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ÏA CONCAÏLE.E 

DU PARNASSE, 

o u 

LA COLLATION 

DES MUSES. 

AMBIGU 

Propre à contenter les différens goûts. 

D I X A I N. 

P jE repas que je donne à la Troupe Ayante 

Dans plulîeurs petits plats de grés , 

A pour premier fervice une entrée excellente , 

Du moins , Leâeurs , (î vous aimés 

Les ragoûts qui font bien poivrés. 

Suppofé que la faim de nouveau vous tourmente, 

Copieufement vous aurés 

Des tranches de jambon^ des cervelas fumés; 

Au deflert des fruits d*Alicante , 

Qui ne feront pas trop fucrés. 
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1| LA CLINCAILLË 

COQ^A-VANE. 



I O R s Q u' u N homme travaille 

Avec précipitation , 

Quclqu'habile qu'il foit dans fa profeflîon , 

Il ne fait jamais rien qui vaillç. 

De tous les efprits- forts Tévappraiion 

Ne vaut pas d*un clou la limaille. 

Je ne donnerois point quatre crains de millet 

D'un Livre , fi TAuteur bronche à chaque feuillet^ 

Un certain François de Grenailler, 

Écrivain orgueilleux qu*humilia Guéret, 

Brille parmi la Valetaille ; 

Un Louis de Grenade eft un Théodoret : 

Dans les aires on voit moins de bled que de paille, 

Après avoir lu Balde , Grtelius , Baillet , 

Étudions Arnauld , du Bos & d'Olivet. 

On prçnd plus de plailîr à dire des proverbes. 

Qu'à jouer à colin-maîUard. 

Un quart d'once ^e b.ézoard 

Vaut mieux* que huit corbeilles d'herbes. 

Au lieu de pêcher en plein lac , 

Jetions notre filet tout le long du rivage 

Ce n'eff pas au déclin de Tâge 

Qu'on doit coucher au bivouac. 

Ne paflbns point la rivière à la nage , 

Si nous pouvons palier le bac. 

Ne demandons point de fromagje , 

Si nous avons du cotignac. 

A foixante ans paffés contradèr mariage ^ 

C'eft au fein des plaifirs s'tnfoncer dans les maux î 

Lorfque la raifon dit qu'il faut plier bagage , 

\\ u*eft plus tems d'aller Se par monts 8c par vaux. 

{1 eft vrai , Fandion > vous êtes bien ingambe ^ 
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nu PARNASSE. 5 

Toutefois à la tête on vous a fait un troq* 
Tel croit donner le croc-cn-jambe , 
Qu'un autre lui rive le clou. 
Eut-il la verve poétique 
De Bois-Robert , de Saint-Gelais , 
Tel qui s'amufe aux Virelais , 
S'il tâte du Poëme épiqu^e , 
En terre donnera du nez. 
Qu*on ne me vienne point troubler dans ma cellule ? 
3e donne un coup de pied pour un coup de férule. 
Mon Pégafe vindicatif, 
Quand quelque ton le pique au vif , 
Eft fantafque comme une mule. 
S] FOUS m'attaques , Rofecroix , 
Je vous donnerai fur les doigts. 
Autant que de châteaux & de bourgs a le Perche, 
Autant , faites du meilleur bois , 
J'ai de flèches dans mon carquois. 
Mon vifage eft en feu , lorfque noife on me cherche. 
Pour monter à l'affaut , abattre un cent de noix 
Je me pafle d'échelle , auflî-bien que de perche* 
Montagne vaut Confucius : 
Charron eft au deffous de Boëcc. 
Matthiole a le pas devant Helvetius. 
- L'éclat de Ciceron & celui d'Atticus 
Efïâcent la fplendeur des fept Sages de Grèce. 
Je n'ai point le cerveau perclus j 
Je ne lutte contre pcrfonne : 
Je joins la patience à trois autres vertus : 
;r'ai le cœpr bien placé , l'efprit fain , l'ame bonne j 
JWals lorfqu'à mon oreille une mouche bourdonne , 
Je ne me connois plus : 
Mon crin fe hérifle ; je tonne : 
Je fais la bafle , & je tiens le deffus. 
Fenelon , Vida , Voffius 
Ont mérité chacun d'avoir une couronne 
Faite par les mains de Phébus. 
Aux œuvres d'Arbiter Pétrone 
Préférons les chanfons d'Artus ; 
A tous les chênes de Dodonc 
Le plus petit agnus-caftus. 
Je ne fouffrirai point quç l'on me tynxpanîfc , 
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^ LA CLINCAILLE 

Ni que fous ombre d'amitié 
Certains Frelons qui n'aiment qu'à moitié ; 
Volent autour de moi, quand foufBe un vent de bite*' 
Quiconque avec Comus fe familiarife , 
, Mange fon pain blanc le premier. 
Prônons ceux qui fervent TEglife : 
Portons honneur à ceux qui pour s'humilier 

Renoncent à la gourmandife , 
A la luxure , au faftc , à la faincantife. 

Craignons les chiens au grand collier : 
Fuïons l'Homme qui cloche , & fe fingularife. 
Ne nous mefurons point avec un Financier; 
Et fouvenons- nous bien que c'eft à nous fottife 
De bafouer les gens , parce que leur chemife 
Eft du chanvre le plus grofCu r : 
Le pauvre eft fort fur fon paillier ; 
Il ne faut pas qu'on le méprife. 
Que Ton foit Gaffendifte ou Platonicien ^ 
Orthodoxe ou Socinien , 
On doit être en tout véritable. 
Luculle brilloit moins au cabinet qu'à table ; 
Ncron naquit Muficien : 
Vitellius ctoit un goinfre infatiable ; 
Un grand Tyran Domiiien. 
Tacite eft un Hiflorien 
Qui joint l'utile à l'agréable. 
Trajan , pour fa bonté chéri du Citoyeii ^ 
Avoit l'ame très-mariiale: 
Et l'Empereur Elagabale 
Les talçns d'un homme de rien , 
Les vices de Sardanapale. 
Raifonner fur les talifmans , 
Se marier par amourette ; 
Femme altiere & beaucoup d'enfans ^ 
C'eft un vrai rompement de tète. 
Jamais on n'a rien dit de mieux, 
Qu'infenfcs font les Curieux : 
L'un afTcmble des paperaffes 
Qu'il diftribue en plufieurs claffes : 

L'autre étale fur des gradins 
Un tas confus de vieux bouquins. 
,Ici ce font des coquillages i 
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DU PARNAS SE f 

Là des bulbes & des herbages: 

Ici des congélations ; 

Là des pétrifîcaiions. 

Quelques-uns font fous d'Antiquailles, 

D'anciens Tableaux 3i de Médailles : 

Les uns aiment les végétaux ; 
D'autres les chiens 8c les chevaux. 
Ceux qui font pires que des taupes , 
Déchiquetent les envelopes ; 
Confervent dans leurs Cabinets 
Plufieurs empreintes de cachets. 
Vous ctes , Hémelar , un cenfeur incommode ; 
Laiffcs chacun faire à fa mode. 
A cette raifon je me rends .• 
VeA de même que je l'entends. 
Pacuve s'imagine être un grand Scholaftîqae -, 
Prêcher mieux que Clément du Puy : 
Mais le talent théologique 
N'efl point allé jufques à lui. 
Caridéme , à qui rien ne manque 
Tant pour i'efprit que pour le cœur p 

Croit être un parfait Orateur; 
Il n'eft pourtant qu'un Saltinbanque. 
\ïn Homme à cerveau froid , de Leibnitz Seâateur j 
Excellent Géomètre & bon Littérateur 
Ne va poir^ s'amufcr à faire des Idyles. 
Une plume qui fait à notre Siècle honneur, 
Eft celle de Prévôt d'Exilés. 
Agir comme un vieux Sénateur 
Pendant que dure la ieuneflfe , 
C'eft provifion de vigueur 
Pour le lems de notre vieilleflc. 
Si nous avons quelques tréfors ^ 
Nous feuls manions les efpéces : 
Tant que l'ame eft unie au corps , 

UniiTonsnous à nos richeûTes. 

Tout Peintre n'eft pas un Vanlo ; 

Tout Ecrivain un Fontenelle. 

FuflSons-nous un Pétrarque , un Annibal Caro, 

Suivons tranquillement Sapho. 

N'appliquons point notre cervelle 

A faire des In-folio : 

Tout le monde n'eA pas un fiayle. 
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Notre érudition le grand galop s'en va : 
Pour un Gombauld , pour un Claville 
Nous avons à peu-près cinquante Auteurs en A ^ 
Qui valent moins qu'une morille. 
Paffe pour Aron Monceca; 
Quelquefois fon efprit comme une étoile brille. 
O vous , qui de i*Amour rallumés les tifons , 
Nymphes au teint vermeil , Doriménes fringantes ^ 
Qui coquettes de toutes les façons , 
A chacune nous vous donnons 
Un petit bouquet d'amaranthes , 
Des paftillcs de bouche & quelques macarons; 
Dans les jardins on doit avoir déjeunes enres 
De tout fruit à pépin , de prunes , de brugnons ^ 

Ajoutés-y ces quatre plantes : 
L'afperge , l'artichaut , les deux for . d*oignons# 
Le Cigne de Mantoue a fait des Bucoliques 
Qu'aujourd'hui récite encor Pan. 
Dans les œuvres de Buchanan 
On trouve des Vers plats ; d'autres irès-maghifiques. 
Qu'cftimcz-vôus , Docteurs aftrologiques , 
Que produife ce nouvel an l 
De Mars au centre , aux coins des Provinces Belgiques 
Verrons-nous fumer le Volcan t 
Verra-t-on foui les deux Tropiques 
Couteaux contre couteaux , & piques contre piques i 
lie Ciel répandra-t-il toujours fur l'Eridan 
Ses influences pacifiques ? 
L'Empereur qui porte un turban / 
Fera-i-il la guerre au Pérfan ,- 
Ou vîendrâ-t-il braver les Forces germaniques l ' 
Je m'accommode mieux avec un Artiian , 

Qui fait faire une bonne ciofte , 
Qu'auprès d'un Harpagon devenu partifan. 
Le renom d'un vrai Philôfophe 
S'étend plus loin que celui de Vaubai;. 
La tiflure du meilleur Roman 
Ne vaut pas l'eau qu'un Barbier chaufte^ 
^ Quand on agace un gî os Matou , 
On a la main égratignée. 
Etre bouffi d'orgueil , & n'avoir pas lé^ fou ^ 
C'ert du bois verd , qui s'ekhale en fumc^. 
Une meute de chiens a bientôt fak eurét 

06 
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DU PARNASSE. 9 

De tout Renard qui n'a qu'un trou. 

Ceft une ridicule , une fotte pcnfée 

De vouloir faire une OdyflTée , 

Lorfqu'on n'a pour fujet que le trognon d'un chou. 

Sur le Moat-Liban croît le cèdre. 

Les pignolats encrent dans les ragoûts. 

Un grand Fabuliiie, c'eft Phèdre: 
Un Peintre affez bon , c'eft Rombouts. 
Se garantir de l'avarice \ 
Manger avec fobriété, 
C'eft avoir foin de fa fanté. 
Etre amoureux de foi , comme le fUt Narciflc , 
C'eft le dernier effort de la flupidité. 

Rien de plus laid que le caprice : 
Rien de R naturel que la docilité. 
Le Cafter a de l'induÛrie , 
* L'Ecureuil de l'agilité. 
Les gourmands font enclins à récorniflerîe ; 
Les envieux pleins de malignité. 
Je ne m'étonne point qu'étant riche & jolie , 
Une fille à quinze ans fafTe la rencherie : 
Le fexe a de la vanité. 
Je vous l'ai dit cent fois ; je prife plus , Chrîftofle , 
Une noix de coco que dix doux de girofle. 
Si nous poëtifons , évitons l'hiatus : 
Si nous dépeignons la vieilleife » 
Soyons plutôt courts que diffus* 
Ne faifons point rouler la preffc , 
Si nous n'allons de pair qu'avec Noftradamus. 
Pour penfer jufte , écrire avec délicatefle ; 

Pour avoir de la politefle, 
Nous n'avons pas befoin de PofBdonius, 

Dq Copernic , du poète Lucrèce ; 

Encore moins de Siace & de Scioppius. 

Si nous voyageons chez Venus , 

Ne nous accrochons pas au char d'une drôle(fe* 

Sans l'équité point de vertus : 

Sans le calcul point de iuftcflTe. 

Vingt fous font une livre , & neuf francs trois écus. 

C*eft un trifté métier que d'écrire fans ceffe j 

Un fot jargon que de parler Phébus : 
Un difeur de bons mots ne vaut pas une vefce« 
Les Coypels valent les Porbus : 
Tome /. B 
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Les deux Corneilles beaucoup plui 
Que douze cignes du Permefle , 
Emules de Callinlachus. 
Trcrtte cinq ans , c'eft encore jeunefle t 
A quarante ^ vient là fagefle. 
A cinquante , on eft à quia : 
L'Homme , à cinquante- cinq , fait tout cahin-cahà^ 
A foixante , il voltige autour du cimetière : 
A quatre-vingt , la mort le réduit en poufliere* 
Tant que le bon goât régnera , 
Le Théâtre fubfifterâ. 
Ce n'eft point une bagatelle 
Que de faire un bel opéra. 
Lorfque la bourfe eil vuide i où ne bat que d'une aile é 
Le papillon fe brûle au feu de la chandelle : 
Qui drefle un piège y tombeta» 
Vécut- on comme un Réchabite ; 
fvii'On plus faim que Job ^ fage autant qu'un Lévite 3 
Dès qu*on fe rend préfomptwetix ; 
On tourne le dos au mérite ) 

On ceffe d'être vertueux* 
Oui, je foutiens qu'un Parafîte , 
Un Légifte , s'il eft quinteux ^ 
Un Savant, s'il eft pointilleux > 
Un Dévot , s'il eft hypocrite , 
Sont quatre Hommes pernicieux. 
Pour rembarrer l'erreur jufqu'au fond de ft grotte < 
Armons-nous de cuiflTards ^ mettons nos gantelets 1 
£t , fi Saturne veut que nous portions la hotte ^ 
Tâchons de la remplir de marcottes d'œillets. 
Les rideaux ont befoin de tringles 2 
Un vieux mUr demande un appuie 

Dans un rofeau fait en étui 
L'on peut ferrer plufîeurs épingles* 
Maximîn plus haut que Porus ^ 
De vertus n'avoit pas la valeur d'une maille i 
Alexandre petit de taille ^ 
En poffédoit au moins pour mille JacÔbus. 
Le loup hurle ; le taureau meugle. 
Tel rît près d'un bon feu , qui verfera des pleuts* 
Il ne faut point qu'un Peintre aveugle 
S'amufe à broyer des couleurs. 
Cypris tient fa Cour à Cithére i 
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DU PARNASSE. Il 

Cupidon embrafe les cœur9« 

* Iris embraffe l'Atmofphére ; 

Thémis eA occupée à veiller fur les mœurs. 

Srûler d'ambition , jamais plus pauvre affaire s 

Avoir l'humeur atrabilaire , 

C'eft être au rang des Crocheteurs. 

Ne parlons pas de fruits devant les femmes groflês i 

NI de la mort aux grands Seigneurs. 

Fuyons , fi du repos nous fommes an^teurs , 

Les funérailles & les noces ; 
l.es idiots , les fous , les pédans , les plaideurs» 
Lçs paffions deviennent des coloffes , 
Ou plutôt des bêtes féroces 
Quand les eCprits font malfalfans: 
Comme une nue épii/Te , obCcure & des plus groffei 
Du Nord au Sud pouflent les vents , 
j|!lles portent notre ame à des crimes atrocçs. 
Faute de pommes & de glands 
Les Sangliers vivent de cofles ^ 
Les Artiiles de leurs talens. 
Aux Abbés de mérite appartiennent les crofTes } 
Les palmes du Parnaffe aux jeunes combattans. 
Jléduire à la raifon ceux qui font hors du fens ,^ 
C'eft applanir un terrein plein de boffes. 
Depuis vingt jufqu'à foixante ans 
Les Bateleurs nous arrachent les dents. 
Les Cuifiniers creufent nos foffes. 
Un Gantier doit tailler des gan^s , 
Un Vergetier faire des brpffes ; 
Une Mère favoir élever fes enfans. 
LorfquVrt ne va que terre à terre j 
Que mal conflruit efi le cerveau ^ 
Et que Ton eft fecret comme un coup de tonnerre » 
Le tnoindre vent d'aval brife notre bateau. 
Prendre les coings pour des poncires , 
C'eft Terreur des Gens du commun j 
Pour les faire voir clair , il faudroit des collyres 
Qui fuflfent compofés de tutie Ç^ d^lun. 
L*Homme & la Femme ne font qu'un 5 
Tous les deux font fujets à d'étranges délires :i 
L'un croit aux Sylphes , aux Vanpires ; 
Et l'autre aux Diables de Loudun. 
Prétendre humiVier la tête 



Digitized by 



Google 



Jt LA CLINC AILLE 

D'un Afpirant au Doftorat ; ' 

Vouloir appaifer un Poëte , '** 

Quand il s'eft mis en fougue , & que le cœur lui bat ; 
C'cft être moins prudent , moins expert que ce rat ' 
Qui vouloit prendre une fonneita > \ 

Pour rattacher au cou du chat. 
Il faut avoir i'efprlt au(îi dur que le jadç î ! 

Le crâne plus noir qu'Aftarot , 
I^e foutenir que le Turbot 
N'eft rien au prix de la Dorade : 

C*eft aimer mieux lire Marot | 

Que TAuteur de la Henriade ; I 

Rejetter la Tortue , & gober rEfcargot, j 

Je préfère un coquelicot 
A rile de la Defu ade : 
Je bois auffî dans mon tripot 
Moins volontiers une rafade 
Qu'un doigt de vin du Cap couleur de mafficot. 
Que nous faffions une Iliade , 
Une Ode , une Hymne , une Ballade 

Prenons la lime & le rabot ; \ 

Otons de nos écrits ce qui fcmbie mauflade. 

Je ne troquerois point un noyau d'abricot 

ÇontJ^e trois mille Vers faits tout d'une tirade 

Par un Poëte Vifigot. 

L'Homme eft un Animal qui penfe ,. 

Mais la plupart du tems il raifonne fort mal ; 

Eft-il fur le pinacle, i| eft fier & brutal; 

Il s'emporte , il tombe en démence ; 

Ne s'arrête qu'à l'apparence , 

Et marche d'un pas inégal. 

Qu'il Toit tortu , boffu ; qu'il git le teint livide , 

Un nez à triple étage , entoure de rubis , 

La tête faite en piramide , I 

Pourvu qu'il foit d'ailleurs doue & de fens raflîs , j 

A mes yeux c'eft un Adonis , 

Un Alcihiade, un Alcide. | 

Ainfi qu'on fait monter la vigiie fur l'ormeau , 1 

Sur le roder la camomille , i 

De mçme , après avoir corroyé notre peau , , j 

La mon autour de fon fufeau ' 

Comme du fil nolis entortille. i 

Celui qui trompe eft en proie aux trompeurs .• j 
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DU PARNASSE. IJ 

Qui raîHe doit s'attendre à trouver dci railleurs. 
E'opulenee du fourbe cft moins qu'une bniïnc : 

A peine la voit-on qu'elle s'évanouit. 

Qui court après les biens , travaille à fa ruine : 

Qui brave le p^ril , dans te péril périt. 

Comme on fait fon lit on fe couche, * 

Qui fe fent morveux qu'il fe mouche. 

Affrétons-nous un bâtiment , 

Allons trafiquer au Mexique. 

Avons-nous mis voiles au vent , 

Cinglons fur la mer Pacifique: 

C'eft un malheur d'agir impéiueufement ; 

Un grand bien d'être flegmatique 
La Fontaine étoit niais extéricurctncnt : 
C'eil pourtant un Auteur claffique. 
Un Stentor qui fe croit plus que Budé favant , 
N'eft qu'une bûche , un mercadant. 
Tel eft doué d'un flux de bouche , 
^ Qui , lorfqu'il prend la plume , a le front tout fuant. 
Telle fille paroit farouche , 
Qui foupirei après un amant; 
N*imito^s point le Scarabée : 
Mettons à la colère un frein. 
C'eft dans la tête avoir de folie un gros grain , 
De s'en aller , la gueule enfarinée , 
Chanter pouilles à fon prochain. 
Ne dormons point la graffe matinée : 
Ufons modérément du vin- 
Ne fraudons pas les droits d'Aûrée., 
Maintenons la concorde ; allons notre chemin : 
Dans le parterre du Deflin 
Nous cueillerons des fleurs qui feront de durée. 
En fait de poëfie il faut tout compafler : 
On évite par là des Pétaus là huée. 
Quand notre plume au Public s'eft vouée , 
Lire, rélire, 8c toujours cfiacer , 
C'eft Je moyen dc^terraiTer 
La critique la plus obftinée. 
Pourquoi fur le combat de Patrocle & d'He£k)r 
De but en blanc compofer un Poëme ? 
Chanter Léda , Pollux , Ciitemneftre , Caftor , 
Ariadne , Bacchus , Ccrés 8c Triptoléme , 
C'eft donner quand il neige à fon cerveau l'effor. 
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94 LA CLIMCAILLK 

Quclquei doux rcluifans ne font pas un trétof | 

' Du caillé n'eft point de la crème : 

Un bon choix vaut fon péfant d'or. 

Si l'on veut recueillir , il eft jufte qu'on feme» 

A force de If ôure on acquiert le favoir. 

La beauté d'un Sermonne dépend pas du thème. 

Tel que le corps d'un dévidoir , 

Notre efprii tout de feu fe plaît à fe mouvoir : 

L'Homme fouille par-tout , excepté dans lui-même. 

Le Cavalier Bernin l'emporte fur Scopas : 
Le Brun eft un Zeuxis : Vatteau fait du grotefquCi, 

Neuton brille par le compas ; 

Corneille eft pour le Grand;Scarron pour Je Burlefquc. 

Ne nous rebutons point 5 parlons tant bien que mal: 

Parmi les beaux Efprits nés le long de la Seine ^ 

Aux bords de la Tamife , à Malthe , en Portugal 9 

En Italie , en Saxe , en Efpagnc , en Lorraine ; 

En Brandebourg , dans le Païs d'Anhalt 

Sans rifque on peut placer l'Auteur Suifle MuraU i 

Et dire que lui fcul en vaut une douzaine. 

Laiflbns la Terre comme elle eft : 

La faire ronde & platte , ou de figure oblongue , 

C'eft ajouter une diphtongue 

Aux voyelles de l'Alphabet. 

Hercule à quatorze ans , étoit un homme fait : 

11 favoit jouer à la paume. 

A, trente, Hermolaus n'a que dupollfolet; 

Par conféquent ne peut arracher que du chaume. 

Comme l'Opérateur pour en faire du baume 

Concafle les grains de laurier , 

L'ambrc-gris , le benjoin , l'anis , le cardamome j 

Ainfi 9 parce qu'Adam mordit dans une. pomme.. 

Le Tems , jeunes & vieux , nous pile en Ton mortier. 

Du côté des talens capable de briller , 

La Femme eft pour récréer l'Homme : 

Devant Elle il faut donc brûler du cïntiamome ,^ 

Et jonchet fon chemin de branches d'olivier. 

Si d'anoblir les Arts lé beau-Sexe fe pique , 

On le voit , on l'a vu , ce n'eft point fans raifon. 

La des Houlieres brille à la Cour d'Apollon 

Par fes Vers naturels , par fon ftile énergique» 

Urfule de la Croix , Elizabeth Cheron 

Ont travaillé d'après l'Antique^ 
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Létir burin délicat s'efl acquis du renom. 

Sur le mérite & la fcience 

Le Pays d'Albion le difpute à la France : 

Nous voyons par le même trou 

tlegnard , Pope , BoUeau , Bacon» Locke & de Thou* 

Gardons-nous d'entaifer fyftémes fur Çydèmts : 

Etudions plutôt les œuvres d'Alcuïn j 

Et fi nous aimons les emblèmes. 

Attachons-nous à ceux qu*à fait Jean Baudouto. 

Lés rofes font pour les Fillettes ; 

Les épines pour les Savans. 

Les Ufuriers ni les Sergens 

N*ont jamais eu les mains bien nettes. 

Les £i>agnols jouent des caftagnettes $ 

Du ciavecln les Aliemans. 

tes Fourmis de leurs corps font autant de charrettes; 

Elles vont à la file j & ces petites Bêtes 

De ce qu'elles trouvent aux champs 

Pour l'hiver eo été rempliffent leurs logettes. 

Rien qui ne foit fujet aux inconvénients : 

Les grands calmés fur mer préfagent les tempêtes^ 

Sous l'herbe rampent les Serpens. 

Les vers rongent les fruits : le feu fait des bluetteu 

Toute Fille Picarde , ou native d'Evfeux , 

Jeune ou vieille , blanche ou noirâtre 

<î«ij comme un autre Agnès, parle en clignant les yeux^ 

A Tefprit plus acariâtre , 

Et le cœur plus malicieux 

Qu'en Tartarie une marâtre* 

De grâce , Ecrivains bilieux; , 

Adoucifles votre colère : 

Tout Doôeur qui dévient hargneuk * 

En horreur à l'école , eft fiflé du Vulgaire. 

S 11 eft doux & modefte, un Davuspeufavant 

Viendra fans peme à bout du plus fort adverfaireà 

Petite pluye abat grand vent. 

I-orfqu on rode à l'entour du Monde fublurtairc , 

On ne voit que fracas , qu'orgueil , qu'anxiété. 

Tout ce que l'Homme eft capable de faire, 

Quoiqu il compte beaucoup fur fa capacité i 

M elt qu un ^fil de coton ; n'a pour bife ordinaire 

Que 1 amour propre & la frivolités 

Les vcrtuj fooi abâtardies j 
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Elles ne tournent plus fur leur propre pivot« 

L'un jette le froc aux orties ; 

Un autre elt au contraire à la Vierge dévot. 

Tout comme 4*Hipocrite a Tame bourrelée , 

£t décend jeune au monument ; 

Tout de même la renommée 

Du riche vicieux , qui parle arrogamment i 

Eft femblable à la giroflée ; 

N'eft qu*un triomphe d*un moment. 

Il vaut mieux mille fois s'amufer en fiflant 

Que parler* d*un ton de harangue. 

Qui fait des exploits de la langue 

Ne s'expofe aux coups qu'eu tremblant. 

fiouhours y grand ennemi de la Cacophonie f 

Qui propofa par vanité 

Ses doutes à l'Académie , 

Mérite fur la profe & fur la poëfie , 

Eh claflTe d'être confulté 

Comme pcre de l'harmonie. 

Si nous ne confulcons ni Pafquier ni Pafquin » 

Ni Janfénius ni Calvin ) 

Si de notre cerveau nous chaffons les ténèbres f 

Sur le livre de parchemin , 

Où font en lettres d'or les noms des Gens célèbres , 

Nous mettrons à la marge, en ufant de carmin , 

Celui de Tarteron & celui de Rapin. 

Ne cherchons point le mal;quiconque eft bien ne bouge: 

C'eft une belle mort de mourir dans fon lit. 

Le poivre aiguife Tappetit. 

Le vin rend le vifage rouge. 

L'étude façonne l'efprit. 

BannifTons du difcours toute amphibologie ; 

Parlons fans imiter les Oracles anciens 2 

Durant le cours de notre vie. 

On nous fait plus d'une avanie : 

Nous nous morfondons pour des riens. 

Puifque le monde eft peu de chofe ; 

Qu'il ne nous offre que des fleurs , 

Méprifons fes charmes trompeurs : 

Au milieu d'un dëfert allons faire une paufe. 

Aînfî qu'au chevre-feuille on préfère le thim , 

Ainfî l'Azerolier eft préférable au Pin» 

Quoique falfent les Hommes fages » 

Ils 
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ils ne battent point le lamboun 

^ur mériter du Public les fuflra^ i 

Soigneiifement travaillons nos ouvra^ 

Avant que de les mettre au jour. 

Tite-Live écrit rnicux qu'Oroîe : 

Ladance plus qu*Arnobe plaît. 

Le cœur e(l un Protée ; il fe métamorpho(*e 

En guêpe , en dogue , en bouc » en pie , en UerceleU 

La tanche év ire le brochet: 

Du goujon fe nourrit Talofe. 

La murcne en reut au rouget. 

L'Auteur de la Métempfycofe 

EtoU un Homme à camouflet. 

«Ceux gu' Apollon mfpire, Ct ceux dont Mars dilpofei 

Aiïbz fouveni font du feu violet. 

C'€Û VurdUîon qui fait la boucle. 

Toute plume n'cil pas duvet , 

Ni tout rubis une efcarboucle : 

Ce n'eft point à la robe à porter le plumet* 

L'£uripe efï inconûnnt : la mer flue & reflue. 

Dans les pâtis Therbe eft menue. 

La poule d*eau s*embourbe : un facre prend TelTof^ 

On court le cerf au Ton du cor. 

La forge de Vulcain eft fur le Mont-Véfuve. 

Le Roinarin , rYeufe ornent le Mont-Thabor. 

Pour fe rendre Architefte , îl faut lire Vitruvc. 

Lemoût^fepf ou huit jours, doit bouillir danslacuve« 

Le vif argent épure Tor. 

Des Livres qu*aujourd*hui le Parnaffe confcrve , 

Lifons feulement ceux que feuilleté Minerve:* 

Ecoutez ce que je vous dis i 

Caiaber , chacun vaut fon prix. 

Si le Monde poli condamne 

Ma Mufe à manger du pain bis , 

£t que le Dieu des Vers contré mes ennemif 

FafTe jouer fa farbacane , 

Je lui dedine un bon hachis : 

Quiconque fait un coq-à-1'âtlô » 

Peut bien faire lin Salmigondis. 

Quand on eft hors du margôuillis > 

Il ne faut pjus que Ton s*y veautre. 

On prend du fpalt » pour affiner le fpeautre } 

£t pour bâtir dans l'eau , Ton fait des pilotls« 

Tome L C 
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Une faute en attire une autre. 
Le jour nous voyons clair ; de ouït tous chats foitt gris. 
' I*e deflfein fans le coloris 
Jamais n*a. pu faire un grand peintre. 
L'Arc triomphal le plus beau de Paris , 
Quoique c^ monument n*ait pas uti double cintre , 
Oui , c'eft la porte Saint Denis, 
La plus foible des Epigrammes 
Vaut cinq douzaines d* Anagrammes. 
Pour la bonne moitié des œuvres de Balzac 
Ne donnons point le tiers des quatrains de Pibrac* 
Aux lièvres & lapins il faut une poivrade ; 
Sur Jes œufs au miroir râper de la mufcade. 
Un Employé doit fçavoir le tarif: 
Un Jardinier bien tailler Tif. 
Le Singe de TAiglon qui fit la Henriade , 
* Le Rimeur Imaginatif 
Des dix Chants de la Pétréade 
N'eft pas certes un Apprcntif : 
Il eft plus fort que Benferade ; 
Mais fon Pégafe un peu pouffif 
Vient de faire une pétarade. 
Si nous avons un alambic , 
Tirons- en des eaux cordiales: 
Diftilons le cumin , l'aneth , le bafilic. 
Pour chanter un Théodoric , 
N'employons point le langage des halles. 

. Si nous refpeâons le Public, 

t^e lui donnons ni fiel , ni chofes triviales. 

J'aime mieux un Sixain qui met en belle humeur 

Par la cadence de fes rîmes « 

Que les fîx Chants fur le Bonheur ; 

Poëme entortillé de chimères fublimcs. 

Chacun à quelque fauce efl bon : 

Il ne s'agit que de fe bien connoître* 

On ne fait la poudre à canon 

Qu^en mêlant avec du charbon 

Un peu de foufre & de falpétre* 

L'homme qui s'attache à fon fens , 

Mérite d'être dans la nafle. 

11 faut lailTer libres les gens ; 

A perfonne jamais ne réfifter en face. 

Infeâes affreux du Parnafle , 
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Efprits revéches & mordans , 

Pour arrêter le cours de votre extrême audace » 

On vous prépare un bain de glace : 

Puidiez vous y perdre les dents. 
Et neceffer d'avoir uneftomac voracc ! 

Le moyen de pouvoir tenir 

Conilnuellement fa confcience nette , 

C'eft de longer qu'on doit mourir , 

£t qu'à nous colleter U mon eft toujours prête. 

Le Sage dok Ce fouvenir 

Delà Aérllîté , quand règne l'abondance* 

Le tems , clair le matin , peut le foir s'obfcurcir , 

Et l'Hûmm^ riche alors tomber dans l'indigence. 

De h Lapponie au Japon , 

Chacun fur Ton foyer penfe écre un Xénophon : 

Dans i 'Avarice on voit un million de tares ; 

L'orgueil efl plus fragile , u moins d'éclat , dit-on ^ 

Que ks bouteilles de favon: 

C'eft un poifon iubril , dont les effetiî biiarrei 

Au biffac tôt ou lard mettent une Maifon : 

Les chofcs pourtant les moins rares , 

Depuis Dronthcîm |iifcîu*à Canton , 

Ce font les Orgueilleux , les Fous & les Avares. 

De tous les Hommes de renom , 

Qu'à vu Louis XIV. & qu'eftimoit Augufte ; 

La fleur, c'eft Mécenas , Varron , 

Agrippa , Virgile , Sallufte ; ; 
D'Anguien , Colbert , Latnoignon , 
Le hardi Narrateur des faits du fils d*Ulifle , 
Et Séguicr chef de la Juftice. 
Contre un Dofteur en droit canon 
Gardons- nous bien d'entrer en lice \ 
Ni de tirer au court bâton 
Avec un Juge, de Police, 
Pour faire le potage bon , 
( S'il eft vrai que Piutus à chaque lunaifon 
De fon ciment nos murailles enduife ) 
Mettons dans notre pot du bœuf & du mouton i 
Une poule dodue , un morceau de jambon; 
Que doucement tout cela cuife. 
Bois tortu fait feu droit : fe nourrir , c'eft raîfon. 
Lclîner , c'eft un mal : vivre en gueux , c'eft bêtife. 
Paix & peu d'un chacun doit êtr€ la devUe^ 

C 1 
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On a |a main tachée, en touchant à la poix. 

^ gens plus fort que nous ne faifons point là guerre ; 

Nous fuccomberions fous le poids : 

Le pot d'argent brife le pot de terre, 

Tibère qui bravoit tous les Dieux à la fois , 

Craignoit cependant le tonnerre. 

Les Taiffons , les Tatous fe terrent dans les bois. 

Derrière les halliers fe tapit le Putois, 

L*araignée attaque les mouches. 

Les bombes , les canons , c'eft notre feu grégeois. 

X-cs Hommes de fçavoir ont les j^eux uil peu louche?^ 

Pcs cerveaux bien timbrés viennent les bonnes, loixv 

Le Yin doux 8c piquant coule des vieilles fouches. 

Le jeu n'cft point à méprifer , 

Pourvu qu'en jouant on badine ; 

Toutefois par malheur au lieu de s'amufcr ^ 

Le plus fouvent on fe chagrine. 

Quoiqu'on nous faffe grife-mine ,, 

Il ne faut perfonne offenfer. 
Si nous voulons bien commencer „ 

Songeons à fonder la çuifîne. 

Il eft bon que l>efprit rumine ; ' 

Car lorfqu'il a bien ruminé , 

f^îotre conception vers le vrai s'achemine j^ 

Et notre cœur en eft illuminé. 

Ce n'eft point un préfent de balle 5 

Ce n'eft point faire un qui-pro-qu(> 

De donner au lieu de Morale 

Les vidons de Qué^edo. 

Je préfère l'eau pluviale 

Au gros vin qu'un arabe avale j 

Une goùffe de cacao 

A la pierre philofophale : 

A tous les livres de cabale , 

Les Lettres de Jacob Bdto. 

Ne nous fauffilons point avec les Politiques : 

Laiflons derrière nous les gens particuliers. 

Ne nous ingérons pas des affaires publiques. 

Ni de parler latin devant les Cordeliers. 

Plaignons le fort des lunatiques , 

Et de ces Hommes fantaftiques , 

Qui bravant le courroux des airs , ' 

Four gagiier çros courent Im. Mers, 
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Si Ton n'en fiaii que de modiques ,' 
S Tatidroit mieux ramer que de faire des Vers* 
Pourquoi ces Sentences cornues ? 
Pourquoi fur-tout épiioguer ? 
Quand l'arbre monte jufqu'aux nues, 
Il faut avec foin Télagucr. 
Petit Champion de Laverne, 
. Vous prenez Martre pour Renard : 
Ne craignez-vous pas qu'on vous berne , 
£; qu*on vous ôte un doigt de lard 1 
Vous êtes arriré trop tard 
Au Pays où Phébus gouverne ; 
Votre Pégafe aux yeux hagards , 
Ne fs nourrit point de luzerne. 
Vous tous qui de Momas portez les étendards , 
Nous vous tenons dans notre cage: 
Efprits fouples & goguenards , 
Permettez qu'à préfent nous vous rendions hommage. 
Si nos fouhaits font accomplis , 
Vous aurez la fageife infufe : 
Malgré le tems qui toutes chofes ufe , 
Comme un rang de rochers vous ferez affermis ) 
Vous triompherez delà rufc , 
£t vous boirez du roffolis. 
Les Merles quelquefois au trébucher font pris. 
Le Milan plane en l'air : la Chenille fe traîne, 
S\ nous prenions Pallas pour être notre Reine , 
l^ous n'aurions ni douleurs , ni chagrins , nifoucii: 
Si l'Amour Se l'Himen étoient enfemble unis , 
Un époux béniroit cent & cent fois fa chaîne ; 
JVf aïs malheureufement c'eft prefque un Phénomène 
Tant à Berlin qu'à Rome , à Londres qu'à Paris. 
La pefte de la pauvre bufe« 
De croire que fa cornemufe 
L'emporte fur mon violon ! 
Triftan , vous ne jouez qu'aux concerts de Médufe : 
Moi je joue à ceux d'ApoUon. 
Auprès du Voyageur Délia Vallé, Ramufe 
N'eft pas plus gros qu'un potiron : 
Tout de même , en comparaifon 
De la Comtefle de la Suze , 
JVIadame du Bocage , ^mule de Miltoa , 
Ecrit comme une Pha^ufe 
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Qui n*a ni coëiTe ni jupon*^ 
L'Eglantier ne doit point fe comparer aux Arbren 

Le vol de l'Aigle eft haut : la perdrix vole bas. 
L'Albâtre d'Allemagne eft le moindre des Marbres ^ 
Vn Poëme ampould , du galimathias , 
41 Lorfqu'on a de l'huile à revendre , 

On peut manger à Tes repas 

Des petits pieds , du pain bien tendre » 

' Boire à longs traits de l'hipocras. 

Enfans fortnnés de l'AdrefTe , 

Qui pour tirer l'émail des fleurs , 

Vous tenez le long du Permeffe ; 

Hiftoriens , Poètes , Orateurs , 

Peintres , Mudciens , Sculpteurs , 

Brillans efprits de toute efpece ^ 

Puiffiez-vous au fein des grandeurs , 

Le poumon & le foie exempts de fécherefTe » 

Voir croître fous vos pas mille & mille douceurs I 

Mettre le nez par-tout , courir la prétentaine 

C'eft de l'onguent miton - mitaine. 

Louer avec excès , faire le Tabaria 

C'eft être au bout de fon latin i 

A la haine joindre l'envie , 

Etre pire qu'un Algonquin. 

Ne dites rien par flatterie ; 

En befogde allez rondement : 

L'homme qui marche droit , & parle franchement » 

Jouît du repos de la vie ; 
' Il écrafe le châtiment, 

Et foule aux pieds l'ignominie. 
S'aheurter à foh fentiment , 
C'eft une illufion qui tient de la folie« 
Ne nous arrêtons point à la fuperficie ; 
L'extérieur trompe ordinairement: 
Tel eft de bonne compagnie. 
Arrange tous fes mots ingénieufement ,, 
Qui nous fait voir que fon génie 
Eft dépourvu de jugement. 
Tout jeune homme criard ne vaut pas une corme. 
Rien n'eft plus odieux qu'un Vieillard emporté. 
La colère eft un vice énorme , 
Qui dégrade l'Humanité ; 
* Un Pince-maille , un être informe , 



Digitized by 



Google 



DU PARNASSE. 23 

L'horreur & le fléau de la Société. 
On s*apperçoit , lorfque de ce bas-monds 

On fait exaôemenî la ronde , 
Qu'on ufe fort fouveni de ce Proverbe-ci ; 

A Trompeur , Trompeur & demi. 

Anaxagore , Efchyle , Ariflide , Ariftote 

Sont les quatre Arc-boutans des fept Arts Libéraux. 

A des relations qu'un Auteur vain fagotte , 

Kous devons préférer des préceptes moraux. 

Sancho Pançha nirpalTe en bon fens Dom-Quichote : 

La Bruyère ell un Aflrc auprès de Marivaux. 

Enfouit un tréfor au iond d*une caverne , 

Ceft l'aaion à*un hébété ; 

Sans maffue anaquer le reptile de Lerne , 

Uac grande itimériié. 

Vous qui marchez de jour avec une lanterne , 

Conrentet de nos cœurs I3 curiofité ; 

Enfeignei-nous , Diogene moderne , • 

Le grand chemin qui mène à la félicité : 

Ne fe forger point des chimères ; 
Garder la modeitie , embrafTcr la vertu ; 
..Etre alêne » veiller à nos propres affaires; 
Avoir du bien fans fuperflu ; 
Un fommeil non interrompu : 
Voilà les chofef néceflaires ; 
Voilà du vrai bonheur un crayon ingjcnu. 
Jfe voudrois , Javerfac , que vous fuflîez pendu : 
Ne m'échaufîez point les oreilles $ 
Ne parlez pas urlu brelu : 
Je fuisrauafié de vos contes de Vieilles. 
Tout efprit qui n'eft point bourru , 
Vaut du Monde les fept Merveilles. 
Les Juifs 9 en général aiment à rapiner , 
Les Procureurs à chicaner , 
Les Cuiilres du Parnafle à faire une Satyre i 
Les Normands à patelîner , 
Les Courtiers à maquignonner , 
Les Sculpteurs du commun à travailler en cire ; 
Les Marbriers à polir le Porphire , 
Les Hommes d'âge à lanterner , 
Les têtes fans cervelle à treffalilir de rire î 
Le menu Peuple à bouffonner , 
Les Gens d'épée à dégainer , 
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. Les Harangeres à médire. 

La terre eft le féjoar de rinftabilité : 

Il n'eft rien ici - bas que le Tems ne^déraftgc. 

Tout pafle , tout revient , tout change : 

' Notre gloire s'envole avec rapidité. 

Ce Globe aqueux , paîtri de fange 

Eft tel qu'il a toujours été. 

'Du mauvais & du bon ne fairorts pas mélange i 

Ne bleflbns point la vérité ; 

Le RolTignol vaut mieux que la Méfange ; 

Un Parc qu'une Sauffaie, un Château qu*une Grange , 

Un gros pain qu*im petit pâti. 

C'eft un grand défaut , Alegambe , 

Lorfqu'un Vers fur un autre enjambe- 

- En trois minutes cuire un œuf , 

Cela n'eft point un fecrct rare : 

Mais, bien qu'il ne foit point fans tarc^ 

Nous devons admirer Brébeuf , 

Pour nous avoir montré Lucain en habit neuf. 

L'aflbrtiment le plus bizarre , 

C'eft une Hyène avec un Bœuf , 

Un Prodigue avec un Avare. 

Que jttgez-vous de Jean furnommé le Sueur' ? 

Que trouvez-vous en lui qui foît argent de mife ? 

Puifqu'il faut que je vous le dife , 

J'y trouve du favoir , une grande ferveur ^ 

Un procédé plein de franchife : 

Je confiderecet Auteur 

Comme un flambeau dont la lueur 

Eclairera toujours l'Eglife. 

Monfieur vaut bien Madame : oh le charmant dlÛoti! 

Dans les écrits de Marc-Aurele 

Il n'exifte rien de fi bon , 

Difoit Varus , ce vieux Barbon 

Qui recherche la jeune & fage Gabriellç. 

Moi je dis que Polichinelle , 

Soit qu'il fafle le Pantalon » 

Ou qu'il enfile en Poliflbn 

De brocards une Kyrielle , 

Vaut quinze fois plus qu'un doublon : 

Je l'eftime autant qu'un Jodelle 

Qui lutine & fait le bouffon. 

LE 
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LE SALMIGONDIS. 



DOUBLE HUÎTAIN. 
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/'Est à la Chirurgîe â parkr de valvules: 
L%2h\i bl^iic eft pour le Mounier : ^ 
: Le Fjpe ftdminc li^s Billes. 
De Jà j'infère , Bcrruyer , 
Que chaque Individu doit faire Ton métier. 
: Pour en compofcr des pilules, • 

L'Apothicaire doit broyer 

Plufieurs drogues dans fon mortier. 

Par conféquent THomme d'Eglifc 

( Qu'il n'ait point de poil iiu menton , 

Ou qu'il ait une barbe grife ) 

^ 'Doit eonfacrer fon encre à la Religion. , - 

C'eft perdre le icixis , $'il s'avife 

De moïKiFe au moulin d*j^poillon. 

jfe feroit-U pas mieuit de commenter Moifo • 

Qu'Homère, Virgile ScMilt^^nl 

QtJATRAÏN, 

Elever votre efprît jufqu'au cercle poiikt ,. 

A coDp fur c'eil votre élément : 

Mais fautai au Palais réfoudrç un argument , 

Vous n'y faites , Froiffard , que de Teau toute claire^ 

SIXAIN. 

Vous me reprochez à tous coups^ 

Que je ne fuis qu'up :ver auprès de, vous^.Alcete : 

Ne vous, ll^ttc? point qu'à gerioujÇ* 

Pour crier merci je .me mette > • * 

Je me.(ouci< autant de vous 

' "Que du verfugadin de la Reine Gilere. 
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HUITAIN. 

Dans le cercle brillant des Hommes valeureuic 

Ne me dites point , Ëphialte , 

Qu'à Tenvi chacun vous exalte 

Comme un Brave à trois poils, bien fourni de cheveux* 

Loin d'avoir les vertus d'un Chevalier de Malihc , 

Vous n'êtes qu'un franc pareffeuac : 

Vous avez le cœur mol , fec , carrilagineux i 

Dans votre cerveau croît l'afphalte. 

SIXAIN. 

Pourcfuoi ce grand bruit , Tiraqucau î 

Je pcnfc que vous êtes yvrc 

De foutenir en plein Barreau 

Que c'eft le bon vin qui fait vivre f 

On dpit après cela vite fermer le livre ^ 

Ënfuite tirer le rideau. 

D I X A I N. 

^ue croyeï-vous qu'Ulric raconte à Zerbinctc i 

Lorfqu'à l'oreille il lui chuchete ? 

Je croi« qu'il lui dit un fecret ; 

Ou , parce que Talr doux de cette Fille plaît , 

Qu'il la prie un peu d'amourette. 

Non 4 il n'a point l'amour ^ en tête; 

Ulric ne paCTe pas pour un Homme coquer s 

Comme il déduit paflablement un fait , 

Il lui débite une forneite 

Que déjà tout le monde faiu 

SIXAIN. 

Vous venez d'époufer la fournoifc Harpallce , 

Qui ne fait oeuvre de fcs doigts ; 

Qui pour dot n'a que du caprice , ' 

Pour charmes qu'un, filet de voix. 

Votre état me touche , Patrice : 

Une méchante femme «ft une grande croixt 
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du parnasse- ^^ 

quatrain: 

Ayant que d'ufer de menaces , 

Tu dois reprendre ton (*) Prochain , 

Chalcondyle , & quoique tu fafles , 

Implorer le fecours de i*Etre- Souverain. 

DOUBLE SIXAIN. 

Le trait que contre vous a lancé Oamocrîtc , 
Donne atteinte à votre mérite ; 
Vous ^tyncz^ Palamede, en tous lieux , en tout te'mi 
A cet Homme montrer les dents. , 
Briaxis , vous allez trop vite ; 
On doit endurer des Savans , 
De même que des Ignoràns : 
Audi fuis-je dans ma guérite 
De tous les Gens de robe un des plus endurans \ 
Fort rarement je me dépite. 
Il faut vivre avec les Vivans i 
C'cft ma maxime favorite. ' 

QUATRAIN; 

Lorfquc vous drefleï un placer ,. 
Epargnez l'encre , GariAbles ; - 
Pourquoi dire en vingt mots ce qu'on peut dire en fept ? 
A Grand Seigneur peu de paroles. 

SIXAIN. ^ 

Je m'en rapporte à votre opinion \ \ 

Lequel d'Aide ou de moi , SiCyphe, 

Eft le plus brave Champioa } i 

Vous jouez l'un & l'autre aflez bien de la griffe ; 

Of- voici ma décifion : 

Vous êtes un Efcroc ; Aide eft i^n Efcogrife» 



(*) Eccléfiafii(iue\ cfl. ?CIX. verfit îj. 
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iH LA CLINCAILLE 

QUATRAIN, 

Vous criez contre Figulus ,. 
Afin d'ébranler fa fortune ;^ 
Savez-vous bien , Capilupus , 
Que c*eft aboyer à la luae. 

SIXAIN. 

Faites-yoïu graduer au pays des i;omaiis ç 

Vous aurez de lavoir une très-bonne dofe. 

^ A Cliq j*aime mieux offrir mes grains d'encens j 

Laiffez-moi rimailler , Bonofe : 

Paflc Douleur par de tels charlatans , 

Je croirois être pep de çhofe. 

' HUIT AIN. 

Depuis quand .votre l^ufe «ô-çjte dpnc au Ut î 

Où font ces rinjesjî vamécs l 

On .voit diftinâeîne,nt , Thébit , 

Que vos forces font épuifées. 

Vous avez eu d'abord de trop rudes journées , 

Pour pouvoir conferver le feu de votre efprit: 
Ay^m.l'Hçu.re Qp .efl décrépit V 

Ju0rfqu*b^ a fait florès dans fés jeunes années, 

SIXAIN. " ' 

Chez Trophonius , Aretas 

Eft un des princi|>a«X' Moullas ; 

^ On ne fe trompe point , quand on dit qu'il fait tondre,* 

'l-'rappez ferme à fa porte ^ ii vous iaîfle morfondre ; 

C'eft un trop grand MonHeur que ce Maître Calchas , 

Pour à toutes Lettres répondre. 

^QUATRAIN. 

A force de goûter les plaifirs de l'amour 

♦ Vous n'avez plCis que' îarcafcatTe ; " **" 

El pept-être à vivre qu'un jour : 

Tsm vaJ[^ cruche à feau'qû'éiifîn cllefecaffe^ 



Digitized by 



Google 



DUPARNASSE. jç 

SIXAIN, 

Vous comptez parmi f os AycuK 

Cinq Capitouls , fix fiaillifs de Bayeux , 

"Trois Prévôts de Lyon , quatre Maires de Bourges ; 

Tous Gens doâes & vertueux : 

Bien loin de valoir autant qu'eux » 

Vous n'êtes propre , Afpar , qu'à Cultiver des courges^ 

DIX AIN. ' 

Ha t pour le coup je fuis flambé : 

Avec les Mufes , Barnabe , 

D'une manière goguenarde 

Vous avez dk que je paillarde. 

C'eft un trait de malignité , 

Qui certainement vous regarde. 

Les neuf Sœurs n'ont jamais été 
Sujettes à la volupté -, 

A moins que dans vos entrevues 

Vous ne les ayiet corrompues» 

HUITAIN- 

Non, non , je ne prends point Téchinc pour le flanc; 

Pour un Sully Silla , pour un Tilc Procufle : 

Je ne dis "jamais noir lorfqu'il faut dire blanc. 

Aufli je fais qu*au Louvre on veut placer mon bufle : 

Mais on mettra le vôtre entre quatre vieux bancs. 

Quelque fujet qu'on traite on doit raifonner juftc -, 

Je fuis un écu de fix francs , 

£t vous ^tes , Malaxe , une médaille frufle. 

SIXAIN. 

Sans vouloir les donner pour ouvrages de prix , 

Je penfe que mes Logogryphes ; 

Au nombre de cent trenie-fix , 

Valent encore mieux qu'Hliloires apocryphes ; 

Sont peut-être meilleurs que tous les Hierogliphes 

D'Alexaniîît & de Memphis. 
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QUATRAIN. 

, Vous avez , Ricobon , de l'or dans votre bo^rfe 5 , 
Voas êtes un Savant fameux : v 

Mais peut-on dire un Homme heureux y 
Avant qu'il ait fini fa courfe l 

HUITAIN. 

$î vous jugez quV)n puîffc à moi fe confier , 

En moins de rien je me vante , Gonthaire , 

De vous retirer du bourbier, - 

Je n'ai garde de TefTaycr ; 

Jfe fais trop ce que tient votre judiciaire : 

A l'œuvre on connoît l'ouvrier. 

J'ai peur que vos mains , Armentaire , 

£n me débarbouillant , ne me faiTeat crier» 

QUATRAIN, 

J'ai contre uti Turc ta force- d'un Morlaque : 
Jufques au fang je difpute un ccu. 
Je fuis rogue , lorfqu'on m'attaque ; 
Serviable 8c civil , après avoir vaincu. 

DOUBLE SIXAIN, 

Quand on régale , il faut que plat à plat on fervc. 

Cafimîr , le Ciel nous préferve 

De manger maigre un mardi gras \ 

Suivons les confeils de Minerve , 

Ne beuvons point du vin au bas ; 

Mettons pour nos vieux jours quelque chofe en réfervc: 

En attendant dormons fur de bons matelas ; 

Evitons avec foin des procès le tracas ; 

Gardons-nous d'efluyer d'un Poète la verve. 

Les difcours ennuyeux des Cuiilres à rabats ; 

Et fi l'on ne veut potnt qu€ le froid nous énerve , 

B^ùIqo^ bien des coirets » quand tombent les fr^^s* 
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QUATRAIN. 

Vous avez plus d'efprit que n'en avoît (Bdîpc ; 

Vous avez pris , Fugger , des leçons de Marot : 

Vous trempez votre pain dans les eaux d'Agauipei 

Enfuitc vous Iduvez à tire-larigot, 

toOVBLE HUITAIK, 

Qu'admirable eft le mariage ! 

S'écrioit un vieux Malotru , 

Lorfqu'un liquide revenu 

Tait rouler un carro(fe avec lefte équipage ; 

Et qu'après que Ton a bien bu 

Du vin grec ou de i'hermirage , 

On efl à fon aife étendu 

A côté d'une Ëpoufe , en qui dès Ton fias-Sge 

On voit reluire ta vertu : 

Qui toujours circonfpeôe , entend bien lei^énage; 

Qui n*a ppinc le corps trop charnu ^ 

Riche en mérite & belle de vifage ! 

Pour moi , je ne crois point que jamais on ak ?» 

Un Oifeau de pareil plumage. 

Vous dîtes vrai , Gomer ; mais tout ce verbiagc- 

Proave que vous nich«2 ^ dans le nkl d'4a cocu* 

SIXAIN. 

tïrimacer. eft une marotte ; 

Parler dans riîglife un défaut : 

torfqu'on prie en public , on ne doit foaner mot* 

' Méfions-nous d'une Dévote, 

Laquelle entre fes dents marmotte 

Ce que le^ Cure dit tout hauL 

QUATRAIN* 

Quand on n'a comme vous que la cape & rcpéc ^ 
C*cll beaucoup de pouvoir rire du bout des dents : 
Moi je ris ,' Buliinger , à gorge déployée , 
Parce que j'ai force écus blai>cs^ 
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SIXAIN. 

^oui qui me prenez* voin ,PhUcttfï 

Je ne fuis pas un Idiot , 

Un difeur de rien , une bête. ^ 

C'eft vous qui faites le falot : 

Trois lettres font votre e'pithete 5 

Choififfez de fat ou de fot. 

DIXAIN. 

Grâce à Fauftîn & moi , notre école bachique 
Eft maintenant fur le bon pié. 
Elle n*admet que la moitié 
, Delà Doôrine-Evangcliqucr 
* Eiicor tout Efprit déli^ 
Ne la met-il guère eii pratique^ 
Anglus , la queftion n'eft point problématique i 
Vous avez le regard d'an excommunié ? 
Et Fauftîn votre Affocié 
A Tallure d'un Hérétique. 

HUITAIN. 

L'Avare qui d*argent ne faurùît s'aflbuvrr; 

Qui n'a ni cave , ni cuifine ; 

Lequel par goût & par plaifir 

Trempe fon pain moifi dans le jus d'aluïne 5 ^ 

Qui regorgeant de biens ^ vît plus mal qu'un Faquir^ 

Eft l'artifan de fa ruine* 

Quiconque cherche à s'enrichir , 

Convertit en fon /a farine. 

SIXAIN, 

Puïfque l'on veut faVoîr quel eft le jugement 

Que je fais du douillet & pimpant Tritoncarle , 

Dont trois de fes Ayeux furent Podcftats d'Arle f 

A ce qt^'il chante à tout moment ; 

Qu'on fachc qu'il raifonneinconfidérement^ 

Et" qu'il n'écrit pas mieux qu'il parle. 

QUATRAIN. 
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QUATRAIN- 

tous m'avez fourcm dit qu'en hyvcr , Sarpedoa , 
Vous ne brûlez que du bois de Campéche : 
Ce n*eft foïnt me parier uit coup d'eftramaçoH , 
} Mais c'cft m3 la donner bien fccJic. 

DOUBLE SIXAIN. 

Vous n'êtes point un Hobereau , 

Un Pied-plai , un Scieur de planches, 

tJn cuift.re ûf Collège , un yil Poëiereau. 

Vous portti des chemifes blanches 

Les^ jours de Fcie & les Dimancbès : 

Oiiand Décembre eft venu ^ vous avez un manteau^ 

Soyez ferme fur vos deux hanches ; I 

Ne fouflrei pas qu'un Louveteau^ 

Qu'un chéiif Marmiton ^ qu'un Rotiffeur d'éclanchet 

Vous vienne déchirer la peau* 

Les genoux bien ferrés , tenez-vous ^ Baloufeau ^ 

Au ^os de l^arbre , & non aux branches^ 

D I X A I N. 

iiorfqu'à foisante ans noQs rknons p i 

Les petits Vers que nous faifons 

Valent moUis que de Tèau bouillie 3 

Qu'une paire de vîeu» chauffons : 

ils-foht fans fuc, fans éneirgie , 

£t plus mois que les moitfferons 

^Oi croiffent dans une ptafiric. , 

De même les Enf^îns , Uric , 

Qu'à cet âge nous procréons , 

Tiennent foibiement à la- fie. 

QUATRAIN- :.: 

Yotre femtn^ i Mongus àe Gant 4 
Eft , loin d'être ttnoFritîgilde , 
Une Loureufe de remparts : ' : 

Vn Hildebrand toujours rencontre, une MalhiWf - 

tothth * E 
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• HUITAIN. 

Que dites-vous de l^Ourrage naitfant 

Que l'on cenfure ouvertement I 

Quoique je pufTe employer le farcaCme y 

' Je dis que le Livre efl favant , 

A couvert de tout plconafmc. 

Muftaplia penfe finement : 

II écrit auffi bien qu'Erafme j 

Mais c*eft une tête à l'évent. 

DOUBLE-SÎXAIN. 

■ Je ne vous le dis pas pour rire ; 

Terriblement vous vieilliflcz 2 

Pan n'avoît pas , je crois , les yeux plus enfoncés % 

Vous êtes tout du moins auffi laid qu'un Satyre. 

Vous ne m'en dites point aÀez : 

Vous devriez foutenir que je fuis en délire ) ^ 

Que j'ai n^me accès ftir accès. 

Thaïs y quoique^a chofe à conféquence tire, 

Ne craignez pas que j'intente un procès 

Sur ce que vous venez de dire. 

Je veux au contraire y foufcrire : 

Eh bien ! je me lais vieux , Se vous rajeuftiflez. 

QUATRAIN, 

Comment I^déj» grifon 8c chargé d'un ménage^ 

Vous êtes amoureux , Pithou! 

Je vous plains fort : c'eft grand dommage 

Que vous foyiez devenu fou- 

DOUBLE SIXAIN. 

Cçuy qui voudroieîit tîotismettre au nombre des atômesf 

De folie ont plufieurs fvmptômes ; 

Sont eux-mêmes des Songes-crenx* 

La vertu ne fauroit porter des fruits véreux : 

Elle en a de plus fa4ns que les meilleures pommes. 

11 «ft vrai que le Tems nous a tronqué tous deus^s 

Vous par les pieds , mol par les yeux ; 
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Qu'importe , Auioliç î, nous n*eo fommes 

L'un & l'autre pas moini heureux. 

Ce défaut eft pour nous tout-à-fait glorieux i 

Nous reflemblons à deux grands Hommes: 

Annibal <itoit borgne » Agéfilas boiteux* 

D I X A I N. 

Au ParnafTe Adhemar n^eft point une pintade : 

Cet homme pilier de tripot , 

Mérite qu'Apollon lui donne l'accolade. . 

Il fait lancer le javelot ; 

Monter enfaîte à l'efcalader 

Sa Feinc poétique eft comme une cafcade , 

Qui tombe de cent pieds de haut. 

A Trai dire , il a l'air d'un pddant Oftrogot , 

Une cônverfation fade ; 

A cela près il n'eft point fot« 

QUATRAIN. 

Vous dites que j'écris d'une drôle manière : 

Vous n'écrivez pas mieux , Pontoux ; 

Je mets tout fens devant derrière ; 

£t votre plume met tout Cens deflus deflbui* 

H U I T A I N, 

Des Filles .vous êtes l'élite : 

Mais par un grand défaut votre lullre eft terni ; 

, La rufe £iii votre mériie ; 

Vous marchez en catimini. 

Croyez-vous , matoife HipoUte , 

Qu'on foit cruche en ce fiéclc-ci \ 

Sous les pas d'une Chatetnite 

Rarement fe trouve un Mari. 

DIX A IN. 

Le Liban vaut plus que le Pinde ^ 
Le Tafft moins que le Trlflin- ,5 - 
Je fais autanrdO'Cas de Gildippe, d'OIînde , 
P'Ubalde , d'Odoawl r d:Hi4raoi ,.de Yafiïn , 

E ij 
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De Guelfe auffi fort qu*une blinde , 

D*Adra{te qui regooii fur i*Indc . 

Des arbres animés ckacun par un lutin ; 

De Tancrcdc', d'Argant , de Renaud , d'Aladia, 

De Sophronie & de Clorinde 

Que des cordes d'un davecii). 

SIXAIN. 

Quand mettrei-irous au jour ces belles pocfîes , 

Qui font au coin de votre Cabinet 

Dans un bahut enfevelies I 

Toinard , votre fliie eft f\ net 

Que je réponds des avanies ; 

Votre J)/la& auroit tort dw- craindre le fifflet. 

QUATïlAIN. 

Ces Vers font pour vous , Démodice ; 
Ayds home de vos erreurs : 
La préibniption eft un vice , 

L'hypoçrlfie un gouffre ide malheurs, 

DIXAIN^ 

• T 

Il eft tcms qu'avec vous , Tiphcrnas , je m'explique : 

Vous faurerdonc que j'aime mieux 

Me rranf^orter au fein Perfique , 

Pour y pêcher de l'ambre , & ces grains prpcîeu^ 

Do^t la blancheur ravit les yenx, 

Que d*aller dans votre boutique 

Remplir mon cerveau fpongiéux 

De zénith , de nadir , de fcience héraldHiue 4 

D'angle droit , d'angle obtus , d'algèbre , de ^atique . 

Et d'autres fatras ennuyeux. 

DOUBLE HUITAIN, 

Soit que vous foyiez , Abderame , 

En habit de bure ou d'eftame ^ 

De Printenis , d'Automne ou d'Eté 

J'admire votre . propreté : 
N'ayez p.as peur que je. vous; W^me , . . 
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Ni que j'exalie trop votre fagadtc. 
De papier ai\ SoicU , il faudrott une rame « 
Pour décrire vos mœurs 8c votre habileté. 
Votre cœur eft plein de bonté : 
Plus ferme qp'un roc eft votre arae. 
Comme à l'eau court le Cerf lorfque de foif ilbrarac, 
Tout de même allez- vous à rimmortallté. 
Vous n*aprchendez point que la Malignité 
Avec fon marteau vous entame : 
Voys avez le cuir dur comme un Hippopotame , 
f JEt la conception 4e même dureté. 

QUATRAIN, 

Vous me faites fauter aux nues , 
Quand vous criez qu'au gain Sixte a refprit tendu 5 
Non , il n'a point les mains crochues i 
)1 ne les frotte que de glu. 

HUITAIN. 

Vous êtes en tout un grand maître ; 

' Vous favez ce que c'eft qu'un cap , 

Un aArolabe , un thermomètre » 

Une caflerole , un hanap. 

Vous connoiffez Tyambe 81 le Vers hexamètre , 

La vertu de la fauge « 8c celle du jalap : 

Aprenez maintenant , Marulle , à vous connoltrc : ^ 

Vous pouvez tailler en plein drap. 

QUATRAIN. 

C'eft la lettre , non point la rime , 

Qui nous dit que férocité 

Eft le vrai terme fynonime 

De celui de ftoïcité. 

SIXAIN. 

Comme le Pân qui fait la roue , 

Ne connoiffant point fes défauts , 

Méprife les autres Oîfeaux ; 

Ainfi rhpmme difert , qu'Uranie amadoue , 

Croit , parce qu'aux cafés tout le monde le loue» 

Avoir lui feul les lalens les plus beaus^. 
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QUATRAIN. 

Qul\ pleuve, qu'il grêle , qu'il vente ; 

Qu^eixfcu folirAtmofphére»ou qu'il fafle un froid noir. 

Je brife , je trinque , je chante ; 

Et je vieillis fans le favoir» 

POVBLE SIXAINr i 

i 
Lorf^uç devant un Juge on difcute une siffaîre ^ \ 

On doit parler jufte ou fe taire. , 

Dès qu'on fait tant que d'avoic un procès , î 

Défendre bien fa caufe , & ne s*aigrir jamais , \ 

£(l une chofe néceflaire. ' j 

J'en tombe d'accord , Bélifaire ;^ , t 

L'indulsence 8( feTprit de pai% 
Sont des vertus que je révère. \ 

Sans vacarme vuidons nos petits démêlés ; 
Je fais ce que vous déflrez , 
Suives à votre tour mon avis falutaire ; 
Taifez-vous , puifque je me tais^ 

QUATRAIN, 

Ybus avez la jambe bien faîte , 

Et moi je l'ai comme un fufcau v 

Mais à mon fens rien n'eft fi beau 

Que d'avoir du plomb dans la tà|e. 

H U I T A I N. 

Quoique j'aie , Abaris , l'air d'un Doyen-ruraî >^ 

Je ne me laiffe point fous le pied couper l'herbe t 

Jç fuis fier fans être fuperbe- ; ^ 

Rufé fans être déloyal. 

Je n'ai jamais reçu le bonnet doôoral 5 

Je fais pourtant délier une gerbe, 

Joindre le nom avec le verbe ^ 

Difllnguer le bien & le maU 
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QUATRAIN. 

Vous êtes au Palais d'Aftréé \ 

A peu près un autre Patru : 
<Juand vous ferc2 mort ^ Briarée , 
Perfoniie ne faura fi vous avei vécit 

SIXAIN. 

Vous! par votre fciencc égaler Epiûéte 4 

Il faut dire cela devantdes Ecolfcrs* 

Dans voire iardin , Philarcte , 

Vous n'avez point des efpaliers t . 

Il n'y croit que de la roquette 4 

Des chardons 8c force halUers« 

QUATRAIN. 

"Craignes ma coléré -, AfyncHte : 

croyçz*vôus doiic bien courts nne tailler les mordeathl 

Si vous ne gagnez la guérite , 

Contre vous je fuis homme à jouer des couteaux^ 

D I X A I N. 

Éndîfant qu'elles f(5tit îflucs 

Du plus noble fang du pays , 

Les deux Filles d'Anacharfis 

Nous en contint de bien coffluês : 

Quoi ? font-elles donc defcenduei 

De la câte de Saint Louis i 

Abus i leur écuflbn , au lieu de fleurs de Lis ^ 

En fautoir porte deux raaffues 

., Entre quatre coquefigrues, 

Au chef de trois chauVe-fourb. 

QUATRAIN. 

Après avoir volé les lauriers du ParnaflTc , 
Vous ofez dans vos Parcs les planter au cordeau: 

Vous êtes , Margarin , la Corneille d*Horace -, 
Mais je vous plumerai , comme on plume un moineau. 
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SIXAIN. 

Sîtôt que la guerre s'allume , 

Et qu'on voit que Pégafe a Vafil étiucellant , 

Que Ton n'ait point d'étude , ou qUe Voû foit favant ^ 

Il eft permis d'employer le bitume ; 

De tremper dans le fiel fa plume y*. 

l'ourvô que ce foit en riant4 

QUATRAIN. 

Ne préparés point la Jardoire ; 

Vous ne tenez pas le gibier: 

"Vous tfavez pas cncor remporté la viâoire ^ 

Romuald, rira bien , qui.fhra le dernier. 

D I X A I N. 

F olcard plus que fexagcnaîre y 

Comptant fur un long avenir , 

Se mêle depuis peu d'apprendre la Grammaire • 

Et comme il n'eft pas doâe , il veut le devenir^ 

Au lieu d'une telle chimère. 

Dont il eft bori de vous guérir ^ 

,FoIcard, fi c'eft votre plaifir^ 

Ecrives ce difton dans votre canulaire* 

Le mieux que l'Homme puiffe faire , 

G'eft de fonger à bien mourir. 

ÛOUBLE SIXAIN. 

Aux dépens du Cheval exalter le Girafe y 
• C'eft avoir l'efprit plus gâté .• 
Qu'un petit-maître qui plate , 
Lorfque de fes défauts il tire vanitjf. 
Porter un furtOut fans agrafe. 
Faire à chaque ligne un pâté 
En écrivant, un paragrîîphc ,< 
£e n'efl point imbéciliié ; 
Ni/ de former mal un paraphe 
Un manqpe de capacité : 
Mais vouloir changer l'ortograpbe,,- 
G'eit une ridiculité. 

QUATRAlf*. 
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QUATRAIN. 

tes &rîts rérieux , <|tt'cn ce Siècle on public , 

Ont de l*éciat certainement : 
le mai eft qu'il s'y trouve une philofophicy 
Qui manque par le fondement. 

SIXAIN. 

Commettre un plagiat , fm fuîs d'accord , Barlete, 

£{l un crime qui doit faire baiflfer la tête. 

Si Ton peut néanmoins m^ convaincre de vol , 

Foi 4*iiomine ûmplc & grave autant qa*un Erpagoo!^ 

SaBs étriers montant une vieille matette , 

Je rirai dire au grand Mogol. ^ 

HUIT A IN. 

Puîfqùe vous dcfirez d'écrire , 

Écoutés , Potamon , ce que Je vas vous dire : 

Saches qu'un volume en petit 

Que chacun s'empreffc de lire , 

Soit pour tn tirer du profit , 

Ou pour avoir fujet de rire , 

A plus de poids fans contredit 

^a'aa grand In^folto que perfonne ne lU^ 

SIXAIN. 

Cocf^oard n'cft poim un Auteur méprtfable : 

l'our un Vers mai conllruit , il en fait trois de bohf. 

Quoiqu'elle ait des piquans comme lesHériffons i 

Sa MïxCc chez Venus fouvent fe met à table. 

Ses Quatrains^ quelquefois fom d'un tour agréable ^ 

Ses Apophtegmes , des Sermons. 

QUATRAIN. 

Fulbert mériteroît d'être affis fur un Trône : 

n cft fage , civil, chaud ami , bon voifin. 

Ne vous y fies point , Aufoiie ; 

Bonne terre , mauvais chemin. 

Utame Iv P 
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SIXAIN. 

Mon cœur eft fait comme une éponge s 

Au mal il n'eft point endurci : 

La haine jamais ne le ronge* 

Quoique de tems en tems j'allonge 

Des eftocades à Berci » 

Je n'en fuis pas moins Ton Ami. 

QUATRAIN. 

Votre cervelle toujours fume r 
> Pour les Lettres vous êtes né. 

Vous avez le cœur haut , une excellente plume ; 
Mais vous êtes , Chryferme , un efprit mal tourné. 

HUITAIN. 

Peu m'importe que la Critique 

Décoche Tes traits contre moi : 

Je ne ,pâlis jamais d*eâfroi. 

Comme mon (lile e(l didactique $ 

Que j'y vais à la bonne foi , 

Je me flate , Joram , d*avoir de la pratique 

Si vous êtes fage ^rumoy « 
Dès aujourd'hui vous fermerez boutrqiic* 

SIXAIN. 

Je voudroîs que de gale ayant le corps couvert , 
Vous euflBez pour le moins un mois la caquefanguc. 
C'eft fans doute aux marchés de fa Place Mauberc 

Que vous avez apris à faire une harangue : 
; £t moi je vous apprends , Ruperc , 

Que beau parler n'écorche langue» 

QUATRAIN. 

En vertu de notre amitié , 

Des paroles qu'il dit pour éclaircir mes doutes, 

Guichenon mange la moitié : 

Plût au Ciel qu'il les mangeât toutes ! 
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DOUBLE-SIXAIN. 

ÎParce qu'iL a de belles dents , 
Nafîca rit à tous momens. 
H fe nourrit de ftuits qui croiffentaux MaîdiVcs; 
De truffes , d'artichauts j de Muge« , de Merlani , 
De Soles , d*£{lurgeons y de Dorades , de Vives : 
De Râles noirs , de Halicbrans, 
De Gelinottes , de Faifans , 
De Bartavelles & de Grives. 
Mopfus vît d*œufs brorulUés -, fe fert pour reftaurani 
De^ueiques fucs de choux , de navets & d'endives ^ 
Fait la moue en parlant aux Gens , 
Parce qu'il n'a que les gencives. 

QUATRAIN. 

Après avoir , Jubal , pouiïe bien des foupirs , 

Vous êtes répoux de Georgette .• 

Vous avez une femme au gré de vos défirs ; 

Par conféquept martel en tête. 

SIXAIN. 

Des nobles Champions , d'Harpagon defcendus , 

Vous l'emportez fur les plus braves. 

Courage , lédnés , ne mangés que des raves j 

Ne touchés point à vos écus , 

Afin que votre Fils aggrandiffe vos caves , 

Et faffc bien gaiidéamus. 

DOUBLE HUITAIN. 

Vous aimez , Sulpice Sevére , 

L'argent , le vin , la bonne chère , 

Les plaifirs , les Joyeux propos 

Autant que les chérit un Moine gras & gros , 

Lo;"rqu'il a dit fon bréviaire. 

Auffi fort qu'un Rhinocéros , 

Quand vous n'en avez plus que faire , 

Vous brifez & verres & pots. 
Nous voyons ( & la chofe eft claire ) 

E l 
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Que vous avez le don de plaire 

Aux jeunes & vieilles Catho?. 

Vous ne montez votre Galère 
Qu'afin de gourmander les flots : 

Le front couronné de pavots , 

Vous voguez tantôt vers Cithérc , 

Tantôt vers llle de Naxos. 

SIXAIN. 

C'eftunc chofedes plus trîftes : 

Nous vivons comme chats & chieni. 

pn voit peu de Pafcals parmi les JanféniUcs } 

Et dans la fonte des Chrétiens 

Beaucoup de Matérialifles « 

Quantité d'Épicuriens* 

QUATRAIN, 

Vous , être chef d'une Quadrille f 
C'eft un honneur qui vous fait tort : 

Belle montre & peu de rapport ; 
Vous n'êtes qu'un Gautier Garguillç. 

DOUBLE- SIXAIN. 

Seroit-il vrai que pour voqs déiafler , 

Vous fongez à mettre en lumière 

Des Odes touchant Tart de fe bien énoncer , 

Lorf qu'on veut définir la Matière- Première ? 

Pour aller en avant , c'eft marcher en arrière \ 

Enfuite vouloir s'enfoncer 

Tout de fon long dans une ornière. 

Pour moi je crois , Popeliniere , 

( Et foit dit fans vous ofFenfer ) 

Qu'on a plus d'honneur de tracer 

Sur jAn vélin une tête grofîîere , 

Que de faire des Vers rudes à prononcer. 

QUATRAIN. 

Grâces à l'appui d'Andocide , 
A mes preflans befoins Ig Juftice a pourvu ? 

En palTant la Zone Torride , 
J'ai tant Çrii NoÇl qu'enfin il eft Ye^H» 
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PUITAIN. 

Non , vous ne valez pas Commîncs ni Brantôme : 

Çuand fur le Pinde on vit d'herbage cuit à l'eau , 

Euffions-nous refprit de Godeau, 

Notre Pégafe n'cft qu'une bête de fomme. 

Paul.Emile à Paris n'ctoit point un atome : 

Hecatée eil un Lionceau ; 

Mais vous, ( au jugement de Genève & de Rome ) 

xVous n'^ie? tout au plus , Cerdon , qu'un Souriceau, 

QUATRAIN, 

Si Von s'en tient à la Syntaxe , 

Ces trois noms adjcâifs , durs , tenaces , mondains 

Tournent tout autour du même axe j 

^pn^yZonare , Coufins germains. 

SIXAIN, 

Devant vous , Harpage , 

J'étouffe ma voix : 

Jouer du haut - bois , 

Ce fer oit dommage. 

A Gens de Village 

Trompette de bois, 

DIXAIN. 

La chofe eft très - bien avérée: 
Tout le monde avec moi le dit , 
Dans le cercle des Gens d'efprit 

Glauque eft un autre Galilée. 
Nul feu néanmoins fans fumée ; 

Cette remarque n'aboutit 

Qu'à démentir la Renommée : 

Je fouiiendrai , Penthefîlée , 

De vive voix & par écrit 
Qv^ Glauiquç a la tête feiée« 
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DOUBllE-HUITAIN. 

Sous le berceau de fleurs que les Mufes ont fait^ 

Quoi ? vous ofez lever la crôre % 

Etes-vous donc meilleur Poète 

Que Defpréaux 8c qu*Arouet j 

Auffi profond que la Placette ? 

Tout autant qu'Horace Téioit , 

Etes-vous gai , gras & replet ? 

iSj^lve, au deffousde l'antre où Phëbus ronfle & petc. 

Vous n*avez qu'une maîfonnettc 

Sans cuiiioe,rans cabinet; 

Au plus bas du valcn qu'un finiple jardinet , 

Qui jamais n'a produit que rue 8c farriettei 

Dans ce qui lui fert de banquette 

On ne voit pas le moindre œillet » 

Aucune plante de muguet ; 

Mais parmi des pavots quelques tiges d'ambrette, 

QUATRAIN. 

Qui prouve trop ne prouve rien : 

Ne vous attendez pas que je prenne le change $ 

Vous êtes plutôt , Elien , 

Un Barbouilleur qu'un Michel-Ange. 

HUITAIN- 

Le monde eft malin , je le fais 5 

Mais avec toute fa malice 

Je n'apréhende point qu'il me fàfle un procès : 

^ Il ne fauroit fans injuftice 

Tourner en mal ce qife je fais ; 

J'cfpere donc avoir la fortune propice , 

Puifque je mets force régUfll; 

Dans mes pilules d*aloés. 

SIXAIN. 

li'Epervîer de ramage eft plus fin que le Tourdc ; 
Sot qui fait fonds fur vos difcours l 

Vous êtes une lime fourde ; 

Leftocart , vous biaifez toujours : 

Vous prenez plufieurs longs détours ; 

Pour ne nous donner qu*upe bourde. 
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QUATRAIN. 

Meffire Profper des Plateaux 
Dans le Sacré Valoa ne feme point du trèfle .* 
Il fait des Triolets , des Stances & Rondeaux 
Qui Valent fans mentir les noyaux d'une néâe« 

HUITAIN- 

Il eii certain que d'arfenic 

Le cœur de THomme eft une mine* 

Qaand il prépaie l'agaric , 

Le poifon Tort oe l'alambic. 

Lb ciguë âc la branche-urilne 

Pullulent dnns As champs tout autour de rafpic* 

Lorfqae Tintérêt nous domine , 

Le fenouil devient aluïne* 

QUATRAIN. 

Apollinaire au fujet de mes droits 

Me renvoyé aux Calendes grecques : 

- Et moi pour liquider tout Ce que je lui dois , 

J'attends le jour 'de Tes obféques. 

SIXAIN. 

Je ne m'arrête ici qu'à votre fermeté j 

Tous la pouffez plus loin que ne va l'héroiTme : 

Vous n'êtes pas du Stoïcifme : 

Un tronc fans fève & tout gâté. 

Vous méritez , Prifcus , d'avoir la royauté 

Dans le pays du Gafconifme. 

DIXAIN. 

A mon avis , Protago^ras 

Devroit être mis fur le rôle 

Des perfonnes dont on fait cas : 

Ceft un Manuce , un fécond Pancirole. 

On peut dire qu'il a , comme un>autre Cujas , 
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A commandement la parole. 

Ne vous apperccvez-vous pas 
Que cet Homme-là vous enjôle ^ 

Prêtés l'oreille à fes dlfcours , 
Marcien , mais nages toujours. 

Huit AIN, 

tn mettant plufîéurs aïs par deflfus Teau qui coule ^ 

Vous êtes à couvert des pièges qu'on vous tend. 

Vous n'êtes point un tâte-poulc , 

Un pdelet , un ignorant. 

Peu vous ^porte que la foule 

Vous froiffe le dos rudement ; 

Vous regardez , Bafta, comme uit riényne an^poglc ^ 

Parce que vous favez l'art de faire l'ongueiff, 

QUATRAIN. ^ 

C'eft une faute impardonnable ; 

C'eftôtrc certes bien camus, 
Boutard , que de fermer retable f 
Lorfque les Chevaux n'y font plus^ 

DOUBLE-DIXAIN. 

Vous faites beaucoup mieux de manger & ide boiri^' 

Que de courir après la gloire. 

Quand au diné l'on a poule , bœuf, fauciflbn^ 

Que là-dcfluson boit fans perdre la raifon , 

On gagne Tamitié des Fi!Ies de mémoire ; 

On fe rafraîchit le poumon ; 

Notre tête eft un rfepertoire 

De chofes d*un très-graild renom; 

Dans fa manche on tient la viâoire/ 

Un véritable Biberon 

Peut raifonner en Ciceron 

Sur la Pratique 8c fur l'Hiftoîrc. 

Je confeffe avec vous , Bigoire $ 

Que le râble d'un lièvre , un filet de cochon 

Valent mille fois plus qne les mets d'Apollon* 

Tant qu'à notre deffiert -nous aurons une poire , 
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tJn peu de fromage , un croûton ,- 
Il faut jouer de la mâchoire ; 
Au Pays fulfuré , qu'arrofe l'oide noire ^ 
On ne trouve pas le Tin bon. 

QUATRAIN. 

Ce que vous dires-là n'eft qu'une ballyerne ) 

SilenciB ^ mon pauvre Fine : 

Je n'ai iamaisappris le métier de Lavemc f 

Mais Mercure vous a très-bien diCcipliné. 

HUIT A IN. 

Vous devez tous \t% mois en d^pit de Tbalîâ 
Compofer une Comédie ! 
HaJrc-ià ^ rcbrouflez eiiemin ; 
Ne forcés point votre génie. 
Votre ftile eft nourri ; vous avez le goût fin ) - 
Avec tout cela , Calderin , 
Le Pamaffe François vous prie 
De n'écrire plus qu'en latinr 

QUATRAIN. 

Sut" le Pérmefle , Dînocratc ^ 
Vous n'allez que- du pair avec le matelot i 

Bien loin d'armer une frégate , 
A peine pourriez*vous équiper un canota 

Sixain. 

C^eû un cothplimerit malhonnête 

De vous aller dire , Babet , 

Que naturellement vous fentei lef gouflet< 

Votre fein fenl la violette ^ 

La tubéreufe , le muguet ; 

l^arce que de ees fleurs vous porter un bcmquet* 

quatrain. 

Ce qui Tient de fortîr , Bol , de. votre boutique , 

Ett mieux tiffu qu'un canevas ^ 

C'eft un traité icieritifique , 

Dont les ingrediens font paffés au gro^ fas. 

Tome L , G 
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SIXAIN. 

Le roturier Flamel fronde mon origine i 

Ce n'eft point ce qui me chagriiîe ; 

Cela ne peut être à mon dam» 

La fource du mal qui me mine , 

1 C'efl: de ne pouvoir pas lui prouver , Mlnervine f 

Que ma nobleffe vient d'Adam. 

QUATRAIN. 

En pouffant les hauts cris,lorfqu'un homme vous touche^ 

Vous croyez que Calvart deviendra votre Epoux ; 

Vous êtes une fine mouche , 

Mais Calvart eil plus fin que vous^ 

DIXAIN. 

Vous étiez autrefois un très-dangereux fire j 

Vous aviez Tefprit délie : 

Au Public maintenant vous apprêtez à rire \ 

Vous êtes pour le moins déchu de la moitié. 

Seigneur Ariovifte , un fimple Chauffe- cire , 

Qui n'a qu'un fifflet .de Satyre , 

Vous a comme pétrifié : 

Il a fait taire votre lyre. 

Il nous eft donc permis de dire 

Que vous avez trouve chauffure à votre pîér 

QUATRAIN. 

Florettî ^ dans vos Vers pointus comme pois-chiches^ 

Je remarque des traits hardis U lumineux : 

J'y vois partout des rimes riches , 

Et toujours un Poe te gu^ux. 

HUITAIN. 

Puîfque nous fommes tête-à-tête ^ 

Avant que Tanaour nous permette 

De pouffer les beaux fentimens , 

Pourrois-jc un peu favoir > Brouette ^ 
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Quels font vos diverti (Tcmens I 

Je lis règlement la Gazette ; 

Après quoi je parle , ATiioinette , 

£c de la pluyc & du beau tems. 

DOUBLE SIXAIN. 

Des Lmies d'un Ancien , que le fearreau revcrc ; 

Vous aTCï donne le précis 
Non pas lu Roi qui fégne pu nord de i'Hémifphére , 

Mais 2\i Prince Royal Ton (ils. - 

Soufiré^j quoique ]« tremble au moindre cliquetis ^ 

Que je vcm en ùiXé la guerre ; 

î.otCqu'on taiideî préfens » Nabis, 

A des Mortels qtie le Ciel a choifis 

Pour lancer un jour le tonnerre. 

Il faut des Diamans , des Saphirs , des Rubîs : 

Ce qu'on offre aux Grands de la Terre 

£n fon genre doit être exquis. 

H U I T A l N. 

Comme il femble qu'en moi vous prenez confiance, 

Et que vous êtes inquiet 

De favoir tout ce que je penfe 

Du Livre que vous avez fait 

Sur la véritable éloquence , 

Saches que j'y trouve , Isbofeth , 

Beaucoup de mots , peu de fubftance ; 

Bien des pointes , & rien de net. 

SIXAIN. 

Parce que Taxandre me trompe , 

Et que fon chat égratigne mon chien, 

Faut-il que la paille je rompe ? 

Qu'afîn de me venger , je devienne un vaurien ? 

Que je faffe du bruit , conime un pifton de pompe ? 

Non , je veux le confondre en lui faifant du bien» 



G% 
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QUATRAIN. 

Celui qui cache (*) fa folie 

L'emporte fur l'Homme prudent, 

Qui , pour rélifter à renvie , 

Se déguife , s'abaifle ; enfouît le talents 

HUIT AIN. 

Vous avez beau faire & beau dire | 

A travers votre gaïeié 

Je vois que votre ame foupire. 

Vous n'avez pas tant de quoi rire j 

On vous a par terre jette. 

Pratiqués donc l'humilité : 

Les Rieurs aujourd'hui , Zopire , 

Ne font pas de votre côté. 

Phébus ne fe plaît point qu'on faflT^ 

Eclater la mordacité. 

Si vous défîrez qu'au Parnaffe 

Il vous comble d'honnêteté , 

t Tremblés quand fon œil vous mehace ; 

Renonces à la vanité ; 

Chàffés de votre cœur l'audace ^ 

Cultivez - y l'aménité, 

SIXAIN, 

Vous donneriez la Henriade 

Pour les Ouvrages d'Aceilly ! 

Cela certes n'eft point joli : 

Tapperçois clairement par cette arlequinade 

Que vous aimez mieux , Cyri^de » 

' Les harangs pecs qu'un t>o|i bouilli. 

DIX AIN. 

Avons-nous donc le fang adufte î 
Au lieu de tant pindarifer 



(♦) Bclécjïajîîque , chap. XX. verfet. 3;» 
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ï^e pourrons-nous pas parler jufte l 

L'un fe fert du mot éduquer ; 

L'autre ofedire naufrager : 

Ce jargon-là me tarabufte. 

Quelle 'home pour nous de ne point s'attacher 

Au iîécle de Louis , Imitateur d'Augufte J 

. Qu*arrivera-t-ii ? On verra 

Renaître celui d'Attila. 

DOUBLE SIXAIN. 

' Avec l'ivoire on fait les billes } 
Avec ûe ToHer un coffin : • 
JL'amhre en poudre , imbibé d'huile de tamarin , 
Eô propre à faire des paftiiles. 
Vous n'amafll'Z i^oint des coquilles , 
Euflem-elies Téclat du corail le plus fin : 
Vous faites comme les chenilles 
Qui font leurs œufs dans un Jardin ; 
Vous rongez les fleurs de Jafmin , 
1.CS Narcifles , les Lis , les llofcs , hs Jonquilles : 
Et pour changer , Tyrtiée , en velours vos gueniUes , 
Vous allongez le parchemin, 

QUATRAIN. 

Pour s'enrichir on court plus vite que les Onces : 
Point d'argent point de Suiffe ; on n'entend que ceki. 

Soir & matin l'on brofle à travers mille ronces , 
El le jpis ^ c'eft qu'on meurt fans favoir oi) l'on va» 

DIXAIN. 

Vous avez grand tort , Cangîage , 

De prendfe Achmet pour un Qifon : 

Lui, qui d un C<^q a le plumage! 

Qu'il foit joueur de harpe , ou de pfalterionj 

Clyétien ou Juif, fociable ou fauvage , 

Hipocrite ou dévot , malicieux ou bm ; 

Avare ou libéral , extravagant ou fage , 

Humble ou vain, trille ou gai, courageux ou poltron , 

Laidoz-le jouir du renom 

Qu'il s'efl acquis^ dès foh jeune âge. 
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SIXAIN. 

Puifqu'il a bû de Teau du Nil , 

Qu'il ne manque point de génie ; 

Qu'il a les dénis d'une Lamie , 

Et les ferres d'un Algouazil , 

A Boniface Dumefnil 

L'Hélicon doit donner le droit de bourgeoifie. 

QUATRAIN. 

Nous fommes prefquCjAlcman, chauffés à même point; 
Vous allez à cheval , moi je vais en calèche : 
Au bureau de Cornus vous êtes mon adjoint ; 

Votre fort c'eft la chafTe , & mon fait c'eft la pêche. 

DOUBLE-SIXAIN. 

S'attaquer au dcftin , ce font des coups perdus r. 

Il vaudroit mieux faire une hoche. 

' Avons-nous foixante ans complets & révolus , 

Fermons à double tour le temple de Janus ; 

Empêchons qu'à fon clou l'Himen ne nous accroche. 

Ce rt'éft point un petit abûs , 

Après qu'elle nous a bien pelé la caboche , 

De vouloir empêcher qu'avec fes doigts offus 

La Mort au beurre noir les deux yeux ne nous pochej 

De chercher à fondre la cloche , 

Lorfqu'aux plailîrs charnels notre cœur ne lient plu» 

Que par une foible filoche. 

HUITAIN. 

J'ai fû qu'hier chez 'Axiba 

Démonax me turlupina. 

* Je m'en vais rifpofter d'une terrible force : 

Nous verrons s'il y reviendra. 

Prcfomption que tout cela ! 

Croyez-môi , Coquillart , foufflés fur votre amorce : 

Voyez-Yous ce gros arbre-là ? 

Démonax eft le tronc , & vous êtes l'écorce. 
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QUATRAIN. 

Vous n'avez ni bois ni foyer ; 
Vos perruques font des tîgnafles : 
Il ne faut pas être forcier 
Pour dire que chez vous , Frîart,lc$ eaux font baflb* 

SIXAIN. 

^ y^ futoT ultra crtpîdam : 
C'eft une de vife latine 
Qui doit vous faire , Keckermaii , 

Souvenir de votre origine. 

Vous n'avez été qu'un forban , 

Pourquoi par un plumet rehauîer votre œlnc % 

DIXAtN. 

J'aîme bien les hommes Tournois : 
Ils ne demandent qu'à Ce battre. 
Billaut , je ne fuis point grand abbateur de bois , 
Mcjis pour im coup que je reçois 
J'en donne deux , quelquefois quatre# 
Ne parlés plus de vos exploits : 
Gryphiander , ie m'apperçois 
Que vous êtes un des bons drille» 
Qu*ait produit le Pays d'Artois : 
Vk fout donc que je trouffe & mon fac & mes quilles* 

QUATRAIN. 

Oui , vous êtes un ^ros glouton , 

Un fripe-fauce inacoftable : 
Vous avez toujours , Balfamon , 
Le dos au feu , le ventre à table. 

HUITAIN. 

^ Çuand les hommes font querelleur ; 

Injufles , malins , foupçonneux ; 
Qu'ils fulminent & qu'ils fe vangent f 
On peut les voir changer en miemt^ 
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Mais lorfqu'ils dévorent des ycwÉ 

Les morceaux quç les autres mangent i 

Qu'ils font nés avaricieux , 

Il eA impoffible qu^ils changent. 

DOUBLE SIXAIN. 

Je ne fuis point d'avîs d'enfouïr mes t aléns, 

Difoit un Egrillard qui hante le ParnafTe : 

ie m*en vais faire un livre , & dans la dédicace 

A quelque vieux Mécène offrir bien de l'encens ^ 

Coudre enfuîte à l*Epître ufle longue Préface. 

Par des difcours pompeux & des écrits favans 

Pluiieurs ont fdit honnetir aux Siècles pfécédens : 

Eies-vous aflez fort pour ifluftrer le nôtre , 

Lui repartit un cuiilre 8c rond & des plus francs f 

Quel aveuglement eft le vôtre ! 

Si vous avez , Evagre , un rayon de bon fcns , 

Vous ne ferez ni l'un ni l'autre. 

HUITAIN. 

Non , il n'eft pas befoîn d'avoir ; 

Lorfqu'on vous parle , Pififtrate , 

Toujours à la main Tencenfoir : 

Toute louange outrée eft plattc* 

Accoude fur votre comptoir , 

Vous n'êtes point un Automate : 

Vous ne mêlez jamais le blanc avec le noir j 

Mais vous trouvez fort beau qu'on vous graiflcla patte, 

QUATRAIN. 

Vous jouez de la lyre auflîî bien qu'Arîon f 

Votre voix va du pair avec celle d'Orphée : 

Que penfez-vous qu'un jour dife la Renommée t 

Que vous aveit été , Salnove ^ un hiftrion^ 

SIXAIN. 

Qui pourroit s'empêcher de rire , 
Lorfque vous dites jTafToni , 
Qu'après que l'on a lu le recueil de Caîfiy , 
Les autres petits Vers ne font plus hons à lire ? 

Cela n'eft point parler ; il auroit falu dire 
Que tous les Rimailleurs travaillent pour l'oubli. 

DOUBL 
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DOUBLE. HUITAIN- 

Quand Mamcrtîn marche , îl fo gonfle ; 

On le prendroit pour un Milord : 

Quand il eft au lit , & qu'il dort , 

Il ou\rre un paii de gueule ; il ronfle: 

Ccft une marque qu'il eft fort 

Auflî la preuve en eft bien claire } 

Sa femme accouche tous les ans» 

De là viennent ces foins chaque jour renaiflans i 

Qui le plongent dans la mifere : 

De là procède à tous momens 

Cet orgueil extraordinaire , 

Qui fait qu'il Ce compare aux Héros de fon tems. 

Ce foible eft des plus furprenans : 

Ne voyez-vous pas que les bêtes , 

Mille malotrus Payfans 

Font , Mamertin , ce que vous faites } 

SIXAIN. 

Les traits que tracent mes pinceaux , 
Sont tous tirés d'après nature : * 
Ils forment diftcrens tableaux. 
Qui tiennent de la mignature ; 

Mais qui n'étant ni laids ni beaux i 
Ont grand befoin d'une bordure. 

H U I T A I N. 

\ 
/e vois que vous avez , Phocus , le diable au corps. 
Et le venin des Salamandres : 
Comme fi vous étiez un Taureau des plus forts ^ 
Vous attaquez les Alexandres , 
Les Amurats , les Almanzors , 
Les Coridons , les Mirtils , les Sylvandrcs. - 
C*eft n'avoir point de cœur que d'infulter aux morts : 
A'quoi bon remuer leurs cendres î 

Tomcl. H 
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LA CLXNCAILLE 
QUATRAIN. 

L*honime de toute ancienneté 




DIX AIN. 

Souhaitez-vous de vivre heureux î 

Fuyés Thaleîne d'un yvrogne , 

Les difcours d*un Préfompiueux» 

D*un jeune Débauché , d'un Vieillard caicrrcuxt 

Et d'une Femme fans vergogne. 

Surtout méfiez- vou», Chauvreux , 

D'im Homme qui vous parle , & qui baifle les yeux j 

Comme aufTi d'un Brachmane i rubiconde trogne : 

Ces derniers font plus dangereux 

Qu'un Etalon qui rue , & qu'un Verrat qui grogne* . 

QUATRAIN. 

Ceci vous regarde , Jaîllor ; 

Trempés votre pain dans ma f îuffc i 

Il faut qu'un mari foit bien fot , 

Quand Ca moulé porte le haut de chauflb 

HUITAIN. 

Perfonne ne me tient , Florent , 

Sur le tapis impunément. 

Ce n'eft pas d'aujourd'hui que je me fers du cafjue s 

Avec les Fourbes je me mafque. 

Les éclairs & les coups de vent 

Forment une bourrafque ; 

Plufieurs ravines un torrent : 

Vous êtes fatyrique , & moi je fuis faatafque. 
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SIXAIN. 

L'Homme cft un objet de piiîd : 

Son ombre lui fert de (*) Fctich?. 

Sa raifon toit jours foîble eft une terre en friche ; 

Qu*il ne cultive qu'à moitié. 

On le voit vers le bien aller à clochepié , 

Et vers le mal courir , comme court yne biche. 

QUATJIAIN. 

V«us n'êtes point tétp comme Tctoît Ruytcr > 

Ni brutal comme un Maflageie: 

Vons êtes feulement Stofler, 

Une tête de girouette. 

SIXAlK. 

Pallade » avec vous je conviens 

Que mes talens ne valent point les vôtres*; 

Que tous les Hommes font de francs t:omédicnt ; 

Que les uns fe moquent des autres. 

Avide d'honneur &-de biens , ^ 

Tel croit faire beaucoup qui ne fait que 'des riens. 

QUATRAIN. 

Des Livres qu'à fait Diophante , 

Quoique polis comme miroirs \ 

Quand j'ai la courante , 

Je fais dds mpuchoirs. 

HUITAIN. 

'Nous favons qu'autour du ParnaATc 
Dès l'âge de vingt ans'vous avez voyagé ^ 



{*) Selon la. dixième Lettre de GviUaume Bofman , 
^ui roule fur la Religion des Nègres ^^ Fétiche eji une 
IDOLE que chaque particulier choifit à fa fantaipe , 
& dont il implore Paffiftance ^ lorfquHl tombe' en affiic- 
tion. Ce Culte africain a quelque rapport avec celui que 
Rome reniait aux LAR£S. 

El 
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Et que fur le Pinde , GaraflTe, 

Vous êtes au large logé : 

En grande eau nous voyons que vous avez nage ; 

Cependant craignez tout : Dofangar vous menace ; 

Le Nord fouifle ; adieu la bonace ; 

Vous allez être fubmergc. i 

SIXAIN. 

4 

S'abandonner au Pyrrhonifinc 

Après avoir été Chrétien , 

C'eft un pur Ncftorianifme ; 

C'cft tomber , Annibalieji , 

A plomb, dans le paralogifmci 

Ccft apoftafier comme fit Julien, 

QUATRAIN. 

PuîfquMl faut qu'avec vous je rompe , 
Tofe le foutenir , Commire , à votre nez^ 
Dans VOS difcours vous avez de Ig pompe: 
' En écrivant vous griffonnés. 

. ' HUIT A IN. 

Du fiel le plus atper votre plume s'imbibe : 

Pour cette raifon-là je voudrois qu'on vous mît , 

Capyç , dans les prifons d*Atitibe , 

Et que la fièvre quarte enfulte vous faifit. 

Vous faites très-fouvent ce qu'Apdilon prohibe 5 

Il ne vous rcfte plus que de faire un écrit 

Dans le goOt de la Diatribe , 
Que contre un Savantas un grand Poëte fît. 

SIXAIN. 

Toujours va qui danfe , Simmpqup ^ , ^ 
Vous n'en voulez pas conV,èniT 5 

Et moi je dois vous afvèrtir 
Que vous êtes un maniaque , 
Un Miftntrope » un Hypocondriaque 
Que la mort feule peut guérir. 
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QUATRAIN, 

Quand je puis pincer Capréole , 
Il me femble , Maimt)eurg que je gobe un chiffrais ^ 
Ou qu'au jeu de Thombre je fais 
Matadors , fans prendre & la vole. . 

HUITAIN. 

Fou qui te fie à tous Gabrin ! 
Vous êie* un maître- gonnln 
Qui favci plus d'une rubrique : 
Il faut fe lever bien matin 
Four Ce mettre à couvert de votre humeur cauftique» 
Toutes foi$ contre vous je ferai le mutin : 
On ne craint point un SpadafSin , 
Xoïù[vC£>a fait manier la pique. 

QUATRAIN. 

Pourquoi vous-même vous louer ? ■ 
. Avcz-vous des talens louables' ? 
Voils n'êtes , Bojorix,, bon qu*à vous engouer : 
Vous D*â1mez que Venus , Se qu'à piquer les tablfes* 

HUITAIN. 

Quels airs l Vous croyei donc , Nunnez Carpaccio , 

Ecrire aufli bien que Polibe , 

Le, Camoëns , ou que Garci-Lafo ? 

Vous êtes au contraire un homme à vcrtigo 5 

Moins apprivoife qu'un Caribe , 

Plus lourd qu'un Bufle de Congo. 

Votre livre imprimé par Simon Guîndano , 

Be pain d'orge & de gland ne vaut pas une bribe. 

DdUBLE-SIXAIN. 

Il ne faut de perfonne envier le bonheur : 
J)e la Fortune on doit laifler rouler la rouc^ 
^ C'eft fraper juftement Abarbînel au cceur , 
De le qualifier de Prévaricateur j 
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Après quoi lui fdifant la moue. 

De lui donner tantôt le nom de Vavaireur> 

Tantôt celui de Bourdaloue. 

Bien qu'il m*ait fans fujct témoigné de l'aigreur. 

J'admire les talcns dont Minerve le doue : 

J'ai du refpeô pour cet Auteur. 

Ce qui d'AbarWnel femble flétrir l'honneur , 

C'eft qu'il fait fur le bon rejaillir de taboue*. 

QUATRAIN- 

Vos Ouvrages font beaux : maïs euflîex-vdus refprît 

l>u plus fubtil Bramine » ou du plus doâe Bouzç « 

Vous avez mal fait d'avoir dit 

Qu'ils dureront plus que le bronze* 

DOUBLE-HUITAIN. 

A quoi pcnfez*vous , Oppenord » 
k De regarder comme ftupîdes , 

Comme des Rejettons des Huns 8c des Gépîdei, 

Les différens Peuples du Nord î 

Point tant de raifoos , je vous prie } 

LoIa de vous applaudir , je vous blâme ; 8c je crc^s 

Que parmi les Brandebourgcois , 

En Prufle » dans la Germanie , 

£n Danemarc , dans la Samogltîe ^ 

Chea les Ruffes , les Dantzicois , 

Dans le Holftein , dans la Scandinavie ^ 

£n Pologne , dans la Gothie , 

Chez les Saxons 8( chez les SuedoU 

On trouve des Gens de génie , 

Qui peuvent , auflî bien qu'on le parle à Paris» 

Parler françoîs dans leur Pays. 

43UATRAIN. 

Vous êtes plus bruyant mille fois qu'une cloche j 

Vous jurez comme un porte-faix: 

Allez- vous en chez ^ous , Toftat , toi^rner la broche 5 

Je n'aime que le bruit que moi-même je fais. 
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s toOUBLE-SIXAIN. 

Outre les Celasnos » dont le Père Se la Mère 

Furent la Nuit & le fleuve Acheronj 

Filles i grifiès de GriiTon « 

Que la Fable nomme Mégère , 

Lyfla , Tyfiphone , Alcôon ; 

Qui la torche à la main , font derrière PJûf on » 

Lorfque celui- ci grimpe à fon Trône de Tcrrci 

J*en fais quatre autres fur la Terre , 

Qui dans le cœur ont autant de poifon % 

"Qnnni à leurs doigts , une aufli bonne ferrer 

Mais defquelles ici » pour éviter la guerre ^ 

Je veux en blanc laifler le nom* 

QUATRAIN. 

<^uc croyez-vous faire , Sotadc^ 

Avec votre air rébarbatif} 

Je fais jetter une grenade ; 

Je ne vous crains ni mort ni vif. 

HUITAIN. 

QuUonqueeft riche eft tout* Sans fagejjm îieftfige^ 

il a fans rien favoir la fcitnce en partage. 

Ces deux Vers de Boileau que vous cites fouveat 

\ou<i touchent de près , Villalpand : 

En termes formels cet adage 

I>\î que vous avez force argent ; 

£t moi i*aâirme par ferment 
Que vousn^avez rien davantage 

DIXAIN. 

Totu ce que j*apperçoîs ne peut que m*afflîgcri 

Le Monde n*eft que manigance. 

Tel veut de leurs défauts les autres corriger 

Qui fur les liens lui-même a befoin d*i»dulgence^ 

Tel eft né Gentilhomme au fein de l'Opulence 

Qui mcun faute d*aYoir des croûtes à gruger f 
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64 LA CLiKCAitLE 

Tel eft de petite naiflancc 

Qui fait nrîcu^ que (bn painr manger: 

Tel oft en Caton s'ériger 

Qui n'a ni bonnes mœurs , ni favoir, ni prudciree. 

QUATRAIN. 

Vous a'avez pas compris ftoa diflertatiofi ! 
' Je ne faurois qu'y faire , Eutyche j 
Je connois feulement que je ferois trop riche > 
Si }e pouvois donner la compréhenfîoB. 

SIXAIN. 



Fi de ces Traîneurs de rapières , 
Qui coupent en quatre un cheveu ; 

Ne fe nourriflent que de peu ^ 

Et (b juchent dans des chaumières. 

Voulez-vous que le Monde admire vos manières I 

Faites-moi grand chère 5c beau feu, 

HUITAIN. 

Vous marchez , dites- vous, d*aflcz près fur les traces 

Que dans Cithére fait la Déefle Cypris , 

Lorfqu'clle y va faire des chaffes. 

. Nous le voyons , Britomarcis ; 

Vous n*imitez point les limaces ; 

Vous allez à grands pas vers les jeux & les ris^ 

On le fait , vous avez des grâces | 

Mais ce font celles de Baucis* 

SIXAIN. 

Vous venez de donner un Ouvrage à la France , 

Joli par fa variété : 
, Pourquoi jetter , Valla , des cris de doléance , 
Comme Ci contre vous le Parnaffe eut pefté l 
Puifquevos envieux gardent tous lefilcncc , . 
Comptés que votre livre eft des Savans goûté/ 

QUATRAIN- 
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QUATRAIN, 



Co 



omrac îcs poîs qu'on cuîf font agîtes par Tonde , 
^our remplir reflomac dé quelque Juif friand , 
Il en eft de même en ce monde 5 
L'un s'élève , l*aatre defcend. 

D I X A I N. 

À bien examiner la chôfe » 

Je ne fuis rien au prix de voui : 

Lorfqu'en mon réduit je compofe ^ 

, J'écris nodus pour rimer avec choux, . 

Crîtîqués , commentés , parodiés ; Fulgofe , 

Votre favoîr ne me rend point jaloux ; * 

Dans une Comédie {*) en pfofe 

Jouez du bâton à' deux bouts : 

Quant à moi , je ne rtie propofc 

<t;^ue de vous voir combattre , & de juger des coup^^ 

SIXAIN. 

Quand je vois deux Savans d*unle moyenne iaîUe 

Sous une armure de Héros 

Entrer dans le champ de bataille f 

Je m'imagine voir delJx Coqs , 

Lefqueh montés fur leurs argots , 

S'agacent pour un brin de pallie»' 

<i U A T R A I N. 

tym\ bout du'mondeà l'autre il n'eft quTieufSéifialîîJBUt 

Tout Flibuftier qui vient attaquer un Ccrfaîre, 

Ne fauroit fortir , Calocére \ 

De ce combat à fon honheur. 

double.ûï)?:ain. 

Agéfandre & Plotin fe fâvent bien (féfendre : 
On ne les voit ni fuir y ni demander 'cfuértier. 



{*)InHtu!éeLE DaCTEl/R SANGRéDÔ^fcène pre^ 
Iniere , pa^e 11. Piéca injïpide de Mr. h Profijjeur F.v.<^ 
Tome /. I 
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Dirons à J'égard du premier 
Que fon fèu couve fous la cendre. 
Pour enfuite au loin (e répandre. 
Le fécond a toujours dé l'encre à Tcncricr î 
Maiheuf aux Ecrivains qui viennent Tenireprendre î 
Quels qu'ils foieAt, il leur donne un plat<J€ fon métier. 
Au rifque dé m'égofîller , 
Je vais à tous deux faire entendre 
Qu'ils doivent par honneur fe réconcilier , 
Quand môme Tun de l'autre auroii dit pis que peai'e» 
. Soyez prudent , Anaximandre : 
Laiffés-les plutôt chamailler. 
Moi qui ne fuis qu'un Ecolier ^ 
Dans raréne avec eux je n'irai point defcendre» 
Je me contenterai de dire qu'Agéfandre 
Peut pafler px)ur un gros Banquier, 
Et que Plotin n'eft , à tout prendre , 
Qu'wi véritable Clincaillter.^ 

SIXAIN; 

J'écris mîeujc que-Rolirn n'ai le feu de Bocaccs 

Je fuis Peintre , Sculpteur , Mathématicien ; 

Je mefure au borffeau les tréfors du Parnaffet 

Ces talens toutefois ne mè produifentrien. 

Ne parlez pas ainfi , CoUaffe ; 

Je fais qiie vçus avez dans la Lui* un boau bwn. 

QUATRAIN. 

Votre rfépenfe journairere 

Kc va point, Hottinger, au de^là d'un teffbn; 

Cependant s'agit-il déporter unmomoa» 

Vous faites de l'argent litière* 

SIXAIN. 

Voïw. n'^ètes pas un Fagorîir j 

Vu fouffleur de forge , un Ciclopes 

Vous êtes plutôt , Favorin , 

Philantrope qu'un Mîfàntrope. 

Moquez- vous de votre horofcopet 

la divination ne fait, pas le devin^ 
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HUIT A IN. 

Tîréfîas , ce pauvre hère , 
A fes frais & dépens met au jour fe écrits : 

Les Ouf rages qu'il vient de faire « 

De pouffîere couverts , feront bientôt pourrh. 

Vos Poëfies au contraire 

Au poids de Tor fe vendent, Boihéric : 

Il vaut mieux néanmoins tomber dans U mifere , 

Que de fe rendre illuftre , en volant Le Public 

SIXAIN. 

Parmi les Ports île iiavre , où regtie la bonaoe , 
On admire celui de Breft. 

Des Lyriques Latins le meilleur , c'cft Horace : 
Mais du Sud jufqu'au Nord , du Coucbant jufqù'à VEH 
Rien ne fait tant piûé que votre plume , A(^tce i 

Votre plume & vos Yen iie talent pasuazei. 

HUIT A IN. 

Cachez-vous au. fond d'une nue ; 

Vous n'êtes qu'un enfant gâté ; 

Bien qu'elle foit une fao^ue » 

Votre Mufe , Ixion , n'eft . rien moins que jouflue : 

Ses habits en lambeaux marquent fa pauvreté* 

Elle a les jambes d'une , grue , 

La démarche d'une tortue , 

Le teint brun , le nés épsué. 

QUATRAIN. 

Je ne fuis point Renard à me prendre à la tr,ape : 

Je fuis fort comme un dogue & fin comme un ferpent. 

Les mains me démangent; je irape , 

Lorfqu'on me donne un coup de dent» 

HUITAIN* 

Quand vous dites qu'il faut coucher avec fa bourfe ^ 
Manger du pain blennolr , des viandes fans faveur ; 

I z 
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Ces bons avis coulent de fource : 

Sur les lèvres ]e vois que vous jivez le cœur^ 

Vous n'avez jamais pris une Layc à la courfe : 

Vous aimez mieux couper la tête d'un chou- fleuF, 

yous croiriez être , Albin , ruiné fans rçffouf ce , 

Si vous piangiez comme un Chafleiir^ 

\ SIXAIN, 

En lifant le Livre qu'Antde 

En lumière a mis depuis peu , 

/'Sîfenti que mon ame étoit prefque e'touffée : 

D'où vient cela ,mon cher Neveu ? 

C'eft que ce grand Poëte a jciié tout fon feu ^ 

El qu'ua tifon éteint jette de la fuipéç. 

QUATRAIN. 

L'opulent , le farouche & fuperbe Hybréac , 
Dont la t$te légère eft uhe des plus folles. 

Me regarde de haut en bas ; 

Et moi je haufle le$ épaules. 

P IX A IN, 

Vous dîtes , Hardouîn , que les Ecrits d'Obfîal , 
Sont d'une grande platitude : 
Vous y trouvez que Tordre eft peu grammatical; 
Vous en avez montré toute la turpitude : 
Ce traitement me paroit rude. 
JVloi qui prends fuif pour miel ,1e bijis pour du fandal j 
Qui confonds la copie avec l'Original j 
Qui ne luttes jamais contre un Homme d'étude , 
Jç dis avec 1^ Multitude 
Qu'Obftàl a le fens droit , & le flile inégal. 

QUATRAIN. 

Puifque vous connojflez ce qui lâche & conftîpc ; 

Ce ; que c'eft qu'un coulis , un gâteau feuilleta • 

On ne peut pas dire , Dexippe , 

42ue vous foyiez un Homme ignare & non lettr^j 
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SIXAIN. 

-yotre vieil Apollon vaut moins qu'une jujube , 
^Qu'une moufle qui croît fur le bord du Danube; 
Vous ne l'avez jamais frotte d'onguent rofai. 

Pourquoi vous vanter , Odénat ? 

Votre Génie eft noir & fec comme un Incube : 

Votre Mufe a le teint couleur de nacarat. 

HUITAIN. 

Soye^ perfuadé , Slricc , 

Qut dans Toçcafion je vous rendrai fcrvkc. 

A d'autres, à d'autres , CUÔoul 

^Quoique fa têtç Coït de bon fens peu fournît « 

La Souris toujours Ce défie 

Du Chat huant S< du Matou. 

fiîen extravagafite eu la Pie 

Qui fe laifTe endormir par le chant du Coucou. 

SIXAIN, 

Vous affeÔez d'écrire en rimes redoublées 

Sur de petits fujets mille fois rebatus: 

jpavez-vous , Cruciger , ce qu'on dit là-deflus ? 

Que ce font des billevefées , 

Monotones , mal agencées ; 

De moindre prix qu'un Carolus. 

DIXAIN- 

Vous ne faîtes pas bien de dire 

Que comme Fille de Cypris , 

A jufte titre on vous admire : 

Vous diriez vrai , Paryfaiis , 

Si vous difîez que votre empire 

pans les murs d'Amaihonte eft des moins affermis 

Que rAutomnp , THyver , l'Eté votre teint tire 

Plus fur le noir que fur le gris : 
Que vous n'avez ( pardon fi j'éclate de rire » ) 
Ni d'efpri^ , ni d'apas , ni d'Amans , ni d'an>is. 
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SIXAIN. 

^•iwi habite un hôtel ; qu^on n'aît qu'une chaumière 

Il faut du ?rai toujours être cultivateur ; 

La Lis cft ime Rivière , 

Le Lis une belle fleur j 

Euterpe une Mufe altiere ^ 

Titreviile un irifte Auteur. 

QUATRAIK. 

Je rai dit , Se ie le répète : 

Tout Homme de fa voir qui devient orgueilleux , 

tt qui tourne à tout vent , comme une girouette , 

Fut- il un Ariflarque , eft un Homme odieux. 

DOUBLE. SIXAIN. 

On recoimoît à' votre ftïle 

Que votre ame n'eft point fervile : 

Elégamment vous écrivez , 

Et Je fin du fin vous tirwz : 

Totre préfervatif eft un ouvrage mile. 

Dq rair dont vous vous y prenez ,. 

Je crois qu'à la fin vous pourrea 

Corriger la Cour & la Ville. 

Mais lorfqu'en lice vous entrez , 

Votre chapelet Ce défile : ' 

Je trouve , Roberval , que vous évaporca 

Vn peu trpp fouveni votre bile. 

QUATRAIN. 

Ceux qui vous prennent , Bonncftms . 
Pour un dénicheur de Fauvettes > 
Ne font pas fondés en raîfons ; 

Vous n'en voulez qu'aux groffes Bêtes. 

HUITAIN.' 

Selon votre plan Calanus , 
Vous allez redreffer le Monde Liiicraire j 
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£t pour rhonneur de la Grammaire 

Reformer quantité d*abus. 

Ceft un défîr des mieux conçus, 

Qui pourroit bien vous faire braire : 

Autant que rebaurtle Vulgaire, 

Autant les doâes Ton tetûs. 

DOUBLE SIXAIN. * • 

Vous riez comme un fou , Tigranc , 

Quand ma Mu(e fur le verglas 

Gliffe , & fe rompt jambes & bras* 

Pour moi , plus patient qu'un ânei 

TrîRe autant que Teft un Brachmanc 

Çui dansGx jours n'a pris que deux mauvais r^gm^ 

- Je poufle cent pheux h^Ias , 

Lorfque réduit à la ptifane , 

Vous tremblez fur vos matelas ; 

Non de la fièvre ou des frimas , 

Mais de pUifieurs excès qu'avec une Sultase 

Vous avez fait en maigre & gras. 

QUATRAIN. 

Mcffire Turfelia Plantage , 
Totre Livre des moeurs eft un écrit bien fait 9 

Malgré cela tout Homme fage 
l^eUent fur une planche au coin de fon retrait. 

SIXAIN. 

Vous êtes , Parthenope , une fitic rufée ; 

Vous allez toujours en avant : 

Tous favez tous les tours d*une Vieille ëdeatéc* 

Je fuis encore plus favant; 

Je devine votre penfce , 

£t mon œil voit courir le vent. 

QUATRAIN. 

Vous allez donc , Arîdophane, 
Cette fcmaiiie à Drufille être um î ' 

Epoufez plutôt Roxelane : 
Tous trouverez la Pic au Qi4* 



Digitized by 



Google 



fi LA CLINCAILLf 

H U I T A I N, 

N'allez pas me vanter votre littérature t- 

Elle ne fera point enchérir le papier. 

Vous avez pour tout lot du ûwojr la raclure i 

Je ne vois rien en vous, Buffier, 
• .Qu'un mircralîle Cazanier. 

Je juge par votre encolure 
Que vous devez avoir la conception dure , 
L*am« foible , l'efprit grofficr. 

SIXAIN. 

Parce que j'ai la barbe blanche , 

tous donnez de Tencens jufques à mes défauts r 

Après m'a voir placé parmi les Nominaux , 

De chêne p^r honneur vous m'oflfrez une branche* 

On ne fe mouche plus aujourd'hui fur la manche a 

L'âge n'eft. fait , Kalf , que pour les chevaux. 

ï)iXAIN. 

Fremîot eft rêveur ;- le chagrin l'accompagne t 

Son état fait prefque pitié. 

Vous avez de fa gloire effacé la moitié ; 

Vous l'avez mis au rang où Boileau mit Caffagnc-» 

Tant que vous avez pu vous avez décrié 

Le Fontanelle d'Allemagne. 

Sur lui comme un Cerafte , Ifmaël la ChaflTagne ^ 

Vous êtes venu fondre, & le Cerf a plié: 

Laiffez-kii battre la- campagne ; ^ 

Vous l'avez à présent affez mortifié* 

QUATRAIN. 

Lorfque vous aurez mis i flot votre rambcrge , 

Baifîes le pavillon devant moi , du Terrail r 

Vous n*ères qu'un Pêcheur à verge ; 

Moi je pêohe avec le tramail. 



£) Ô U B L E- 
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Double sixain. 

Pàr<^c çue tous chct les Plantins , les Eticnncs ; 

Les. Pafch^fes , les Papia^ 

Et les Fables. Miléfîennes , 

Croyez- vous , Caliicratidas , 

Que ?os leçons Soient au diffus de^ itfiennes ? 

^uand cbez Pau vous allez prendre quelques ébats » 

On vous voit fur un char tiré par deux Hyènes. 

Votre bouche fe plaît à dire des mots gras : 

Èacchus n*entonne point de (î belles Antiennes; 

Coçime fî vous étiez le père des frimas , 

Votr.e tête.reffemble ^ux Alpes Cotticnncs i 

Mais votre efprlt ne blanchit pas. 

HUITAIN. ^ 

Vous tomber fur la friperie 

î)u grand fàifeur de Vers , le riche AiCîndynutf 

Savez-vous , Harpagon , qu'un Poëte Créfus / 

Lorfqu'uQ Audacieux fronde la Poëfie , 

Aifément fe met en furie ! 

> Soycs reftrvé là-deflus;' 

Pefés vos termes , je vous prie ,' 

Comme vous pefez vo$ écus; 

SIXAIN. 

èi nous nous obftinîons à nous faire la guerre ^ 

. Notre honneur en féroit tefûi: 
Pendçns , Abulpharage 9 au croc le cimeterre i 
Démêlons douchaient notre bronillaminî. ' 
Sommes-nous. morts » où aous enterre: 
Et voilà le cheiâln des rondes aplani. 

QUATRAIN. 

Il ne fort que mielat de la bouche d'Hélène ;' 
, Vais Co^ minois hagar.d n'anonce r>ende bODt; 
Quant au chamj c'efl une Sirène; 
Quant au vifage , une guenon; 



Digitized by 



Google 



74 l'A CLINCAILLE 

SIXAIN. 

A force de Ce croire aimable , 

Olgerde s'imagine avoir de la beapté ; 

Etre plein de dextérité. 

Ce femiment eft foutenable : 

Olgerde eft un Homme admirable , 

Lorfqu'U ouvre quelque pâté. 

; HUITAIN. 

Sans prendre votre houppelande y 

Puifque vous avez pris campos 

Pour aller trouver Atropos , 

Cette hideufe & farouche truande | 

N'ayez pas honte, MoUnos, 

Une mandille fur le dos « 

De danfer une farabande 

Dans le grand falon de Minos. 

QUATRAIN. 

Si TOUS étiez natif de Trajanople en Thracc ; 

Vous ferlez au nombre des Ours ; 

Mais étant né » Rangouze,au pied du Mont^Parnafléf 

Il faut que l'on vous mette au rang des Trouvadours. 

SIXAIN. 

Vous difiez ce matin , Phillyre , 

Que vous aviez un air digne d'être admiré ; 

La J)Ouche comme un pois , l'œil vif, le front quarré; 

Lesautrestraitsplus beaux que ceux qu'on formcencirC' 

Vous avez bien fait de le dire; 

On l'auroit toujours ignoré. 

QUATRAIN. 

Vous avez , Ardabure , une très-belle jambe. 

Des yeux d'Aigle , l'air d'un Lutin ; 

Mais votre efprit jamais ne flambe : 

Il e& fombre autant qu'un boudin» 
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HUITAIN. 

Quand au lieu d'aller droit , Fon prend onc trayerfc, 

La For dune ('irrite «8c fe fait un plai& 

Dans la nalTe de nous tenir » 

Toutes Ici fois qu'il pleut à vcrfc. 

N*attendons point qu^elle abbatte la herfe : 

LorCqu'à nous elle vient s'offrir ; 

En fou d*amour , comme en fait de commerce , 

Au collet on la doit faifir. 

QUATRAIN. ^ 

Vous ne craignez ni Dieu ni Diable ; 

Vous formez Jes plus noirs defleins : 

Je ne fuis de rien rcfponfable j 

Faltes*vous Turc , Cofbr ; je m'en lave les maini* 

DOUBLE SIXAIN. 

C'eft une chofe bien étrange 
Que l'Homme né pour le bonheur, 
Au lieu de révérer les Loix du Créateur , 
Aime à fe veautrer d^^l& la fange ^ 
Voltige d^errcur en erreur. 
Avide de gloire 8t d'honneur , 
De note il eft rare qu'il' change:. . 
Tout ce qui fert à remuer le cœur 
Eil , félon lui , feul digne de louange. 
Il faut que le Prédicateur 
Vive comme un Apôtre , & parle comme un Ange , 
Lorfqu'à fon devoir il le range. 

QUATRAIN. 

Quelquefois un breuvage amer 
Empêche que la mort au tombeau ne nous traîne* 
. A la playe appliquons le fer , 
Plutôt que de (bufirir qu'y vienne la gangrené. 

SIXAIN. 

La Piété faute d'apuî 
Eft prête à tôntbfr en ruine j 

K z 
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Notre zélé eft dans un étui. 
Pour honorer là Majefté-Divinc , 
L'encens que Ton brûle aujourd'hui , 
N'eft ritii que de la poix-réfine. * 

QUATRAIN. 

Par unonotif de charité 
Mpttre à part tous îes mois unfe petite fomme , 
Ce n'eft point s'expofcr à la mendicité : * 
Donner pour. Pieu n'apauvrit homme. 

JIUITAÎN. 

Les plus méchans font les Hérauts 

Qui prçcedent là Renopimée : 

On trouve , lorfqu'on va de contrée en contrée , 

Moins de Pigeons que d^ Gerfauts ; ' 

Plus de Renards que de Levrauts : 

Même fur la Vertu la Malice eft entée. 

On voit régner tous Içs défauts 

Qu'examine St. Paul , parlant (*) à Timoth^f . 

SIXAIN. 

Meflire George Balefdens i 

Fermés votre Parc de murailles ; 

Si vous allez à travers champs , 

yous rencontrerez des ^ropff^illes 

Toutes pleines de Cl^iens çourans ^ 

Qui déchirerpnit vos Outilles. • 

QyATRAJN. 

Avec humilité fcrvons le Roi des Rois : 
/ Aimons-ie de toute notre ame. 
L^Etre unique, vrai Dieu qu'on fubdivife en trois. 
Ne veut qu'un culte fimple,& dçs cp?urs tout tie flamme; 



^*) Seconde Epitre ch. III. ver£. ï , 2 , 3 1 4 ^<^. 
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DOUBLE SIXAIN. 

^our faire un bel Ouvrage , on doit bien Tcbauclier* 

<jardons-nous de bâtir auprès d'un précipice* 

Si notre Mufe a la jaunifle , 

lîe la faifons pas trop marcher. 

Avant le jugement (*) aquerons la juftîcc : 

Devenons Orateur avant que de prêcher. 

l^Q vouloir pas fe corriger. 

Cela ne peut venir que d*un fonds dé malice. 

Des plaifirs criminels il faut fe détacher ^ 

^vant que notre corps , Fourmont , s*appefantiflc« 

Que chacun quand il peut pécher , 

^aiTe divorce avec le vicç. 

QUATRAIN, 

Si vous favez coxnpofer des Sermops , 

Faites-en ; mais A)ngés , Bérofe \ 
€^e pour les rendre beaux & boQS 
' Vous ne devez faire autre chofe* 

HUITAIN. 

Ne nous mettons pas en oourrou« 

Contre les perfonnes iniques : 

Soyons fj^ges avee le* fouj î 

Polis avec les gens çuftiqiiet. 

Les préceptes évanj^eliques 

JKe refpirant rien qqe de doux ^ 

Ufons de douceur envers tous; 

Alême à regard des H4rétiques« 

SIXAIN.. 

Celui qui n'a du Ciel aucune notion , 

Marche ici-bas comme une crabe. 
Des Livres confacrés ^ la Dévotion ^ 



fCf ) Eccléfajlique ch. XVIIL verfists fp & 2U 
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Ne perdons point une fyllabe. 

Refpeaons la Religroa 

Chez le Juif, rAI>iffin , le Chinois & l'Arabe. 

QUATRAIN. 

Afin cmc votre efprit puiffe en chaire briller , 

Tous faites un 3mas des meilleurs Serpionaircs: 

Mais afin de pouvoir finement les piller, 

Syropule , avcz-vous les talcns néceffaires î 

DIXAIN. 

Tout Prêti5B appelle par le fort 

A reformer les mœurs d'un célèbre Auditoire , 

SU feut mettre un Trophée au Temple de Mémoire , 

Doit fur la Morale être fort ; 

Faire puer plus d'un reflbrt , 

Et pofRder l'art oratoire. 

Satw cela nous voyons qu'il fait naufrage au port : 

Il auroit beau dépeindre & la vie & la mort \ 

L'Enfer avec fon feu , le Ciel avec fa gloire , 

Oo bâille , on ferme Toeil; on s'aflbupit, on dort. 

QUATRAIN. 

Dès qu'une chofc noui chagrine » 

Nous nous en prenons au deftin : 

Si nous allions à l'origine , 

Kw$ verrions que le mal loge dans nçtrc feln. 

HUITAIN. 

Quand je m'endors fur ma paîllafle « 

El que l'on me vient réveiller ; 

Après avoir fait la grimace , 

Je fuis auîTi bruyant que l'Oifeau qui croaflc , 

Plus terrible qu'un Loup cervier. 

Prenés bien garde à vous , Didace ; 

Ceux qui m'ont jette dans la nà0e 

^Je les plonge dans le bourbier» 
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QUATRAIN- 

Vous n'avez de pcrfonne été i'ame damnée 5 
Vous n'êtes point ,' Viridovix , 

Un fcélérat , un Capanée ; 
Mais un mangeiu: de Crucifix. 

SIXAIN. 

Des Hommes vous êtes la perle ; 

Vous gazouillez comme un Chardonneret^ 

Et vous fiflez plus fort qu'un Merle. 

Voilà de beaux talens; mais adieu , Jouvenets 

Lorfque la Mer mugic , on ferle 

La voile du grand mât, 8c celle de trinquet. 

QUATRAIN. 

Q'iel eft le mal d'AfcIépiade I 
H mange 8c boit ; tracaflfe 8c dort : 
le ne croirai > Thimbron ^ qu'il ait été malade , 
Que quand je faurai qu'il eft mort. 

SIXAIN. 

Poquelin , dont la plume en traits chatmans al^oiide> 

Nous a dépeint de fens raifis 

Et le devoir du Sexe^ cehil des Maris: 

Le Noble qui favoit audi jetter la fonde ^ 

4 fait des entretiens fur i'ufage du Monde 

Qui ne font pas de moindre prix. 

HUITAIN. 

A tort vous vous plaignes , Ambroîft 5 

Je ne vous ai traité qu'avec trop de douceur^ 

^uoi î , n'êtes-voHs pas l'agrcfleur î 

Ne m'avez-vous pas cherché noife î 

Ne m'arrachât-on qu'un cheveu , 

Mes dents font plus de bruit que dix verres qu'on rînfcs 

J'égratigne lorfqu'on me pince ; 

Nous fommes donc à deux de ieu. 
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QUATRAIN. 

Il ell Yraî , MqIôii,, ^uc les Parquet 

Vous ont filé des jours fcreins : 

Pour nayiger vous avez plufieurs barques ;' 

Tenés toujouri la rame dts deux mains. 

SIXAIN. 

, JTêtre point curieux de ce que font les autres; 

Park , ne fe mêler point des aflFdires des Grands i 

Examiner à fond les nôtres $ 

N'écouter pas les Médifans; 

Sans oflentation mortifier nos lens , 

C'efl fuivre le chemin qu'ont tenu les Apôtres; ' 

HUITAIN. 

Voilà qui s*appelle parler ! 

Cette morale eft des meilleures r 

Jamais les Cours Supérieures 

N'ont 0^ par le cfifcours fi bien fe fignaler. 

Mais puifau'il le faut déceler , 

Vous prenez quelquefois pour des fraifes des meures;* 

Et je vois , fans vouloir pourtant vous quereller , 

. Que vous cherchez midi^Sébonde » à quator^ heures^ 

QUATRAIN. 

Vous avez des talcns que Ton' n*a guère vus. 

Quand Mars fait des feftins, vous railgez les ferviettes:' 

Vous rincez , Godclbert , les verres chez Bacchus: :f 

Chez Apollon vous laVez les afiiettes. 

DIXAIN. 

Jiommè jêfuis Homme fans fard , 

Je né veux point juger de Tarbre par Técorce : 

Cependant je parie un Louis contre un liant 

Quisroji verra tomber Boiffard' 

^ Dans 
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Dans les filets de Bonecorfe. 

Votre argeni court un graqd hazard ; 

Serrés votre bourfe , Egînard : 

Ne fouffrés point que Terreur tours amorce. 

< Un Ours cft plus fort qu'an Renard 5 

Mais Terprii vaut mieux que la force. 

QUATRAIN. ♦ 

Aujourd'hui nous voyons que la plûrpart des gént 

Avec.les bois taillis cdnfon4ent les vignoble* : 

Que de francs idiots penfent être favans ;. 

Qu*un tas de Rotilriers veulent paffer pour nobles. 

SIXAIN. 

Le plaîfîr dés Vieillards cft de moralifer .• 

Tous les petits enfans fe plaifent -au défordrc. 

Les Chiens hargneux aiment a mordre , 

Les Greffiers à verbalifer. 

Les Doôeirrs à dogjnatifer , 

Les Cordiers à tordre & retordre.^ 

QUATRAIN. 

i ' ' ■ .",•'-' 

GoiiHr après Thimcn avec des cheveux bfaiws y 

Teucer , c'eft un écart que j'appelle marotte. 

Et moi' je vou^ maintiens qu'une Fille à treme aos^ 

LorCqu'elle eft flere , eft une fotte. 

ÙOUBLE^SIXAIN. 

Raturer trop ce.qu'on écrit i\ ^^ 
G'eft une mauvaife manière: 
Plus qnli pie les Vers plus qr les affctblit^^ 
Pour rétablir voire crédit 
^ -Que ne mettez'- vops ei\ lumière .# 

R-éginon # ce . gros Manufçrit ; .-..;.' 
Que votre plume; a fait dans le gpû( de Linierel 
' \ Il ne. faut pas que notre çfpric 
Se donn^ librement carrière y 
l*e be?u, c'eft d'imiter le cours d'une rîfîere 
*.lQuine forjtant pointée fpo Ut t. .1 
i*ait pi^éfent à la Mer d'une eau vive 8c bien claire. 
Tomt i. h 
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HUITAÎNv 

La pefte foit du margajat. 
Vou$, Poctc! Avcz-fous les lèvres aflez fratc^ef^ 

Pour ofer prononcer un root fi délicat I 
Je voudrois qu'en triplant Ton balai de flammèches^ 

Par devant > par derrière Aleôo vous fouettât , 
£tqu*enruite Apollon , CUtarqae , à coups defiéehea 
De Ton Empire voui chafllt » 
Comme un Efprit des plut revéches^ 

QUATRAIK. 

tic refufer rien à Tes fens ^ 

Paire tout à fa tête ; être prompt à reprendfc^> 

Emprunter 8c ne jamais rendre , 

C'efl le vice de bien dès Geni. 

SIXAIN. 

Tous faîtes honneur à la ftobfe ; 

Votre Noblefle eft marquée un bon coin i 

D^en montrer la fplendeur vous n'avez pas befoîiT^ 

Pour Atomes tous aVcz an Soleil fur un glèbe i 

Mais quant à vos vertus , Macrobe , 

£Ues ne valent pas une botte de iota. 

FESTON. 

Celle qui prend Tefibr au Ton de la trompette ^ 
A public par-tout que c^éroit en ce jour , 

Flore , qu'on célébtvit la fête 
-- - 'D^utte Nymphe de votre Courj 
* Fîlle de m*ôrite Kén faîte , 

Donx les ycu« noirs à fleur de lêtè ^ 

Jettent un feu plus vif que celui die i*AfflOUf. 

: ~ 'En grâce je vous le ëemaudc j 

Laîfles-moi promenei» ftir vôtre pltfte-bande : 

Et pour couronner les appas 

^ De cette Nereïde , Elève de Pallas , ' ~ 

Faire de vo« ki^une- groO^ gnkïanAu 
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HUITAIN. 

Quoiqu'il ait de la poudre afleî pour Ton moufquet , 
Nimrod ne jette point l'argent par les fenêtres ; 
Cet homme toutefois hante le cabaret ; 
Jï fait à cet égard honneur à fçs Ancêtres. 
* S'il ignore les Belles - Lettres , 
Son favoir |>rille au lanfquenet ; 
Et quand il joue au bilboquet , ^ 
Il égale les plus grands Maîtres. 

SIXAIN. 

Souffres qu'un Faifeur d*almanach 

Contre vous fe hazarde à brifer une lance i 

Toujours barbouillé dt tabac , 

Vous ne jugez jamais , Fulgcnce , 

Que fur réiiquctie du fac ; 

Pe foU Juge brieve fcntence* 

D I X A 1 N. 

Bien que je pulfle fepl me battre centre tous, 

( C'eft la vérité toute nue ) 

De mon repos je fuis jaloux : 

Ma façon d'agir eft connue ,; 

Plutôt que de m'aigrir , j'aime mieux filer doux. 

Pourquoi donc ih'accufer de vous avoir en vue I 

Certainement vous avez la berlue : 

Ne provoqués pas mon courroux ; 

Je veu3t que l'on me berne , Acafte, en pleine rue , 

Si V^i voulu parler de vous. 

SIXAIN, 

Je le vois , Capella ; vous êtes fort novice ' 

En fait ,de fenfualitc : 

L*orgueil n*eft non plus votre vice. 

Mais le manquç de charité , 

(Péfaut qui part toujours d*un grand fonds d'avarice) 

Change en laideur votre beauté. 
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HUITAIN, 

Aux petites Maifons vous arez une ioget 

C'eft ip'injurier , Langell , 

De m'ég^ler à jyiondori. 

Ai-jc donc l'air d*un Allobroge ! 

CroyezrVpus que je fois ui> Jaquemart d'horloge { 

Pour inol qui fpis d'aife ravi 

De pouvoir ^aire vo^e éloge ^ 

Je vous compare à d'Aflbuçi. 

SIXAIN. 

< Vous avez hcrîté , Le Moine , 
De Tancienne valrur des Rois de Macédolte. 

On voit fur votre cafque une crête de Coq : 

Par tçrre vous jettez les gens au premier choc 

Vous avez le cœixy dur comme une Chalcëdoine; 

L'efprit aufli tortu qù^un tronc de Manioc. 

QUATRAIN. 

Je ne mets poii^t 1|^ t^lc au rang des pierres t^t% ? 

Le mariage efl épmeux. 

Je veux pourtant un jour marcl^er fur les épines ^ 

Difoit à lyleroflede Qrfîppe déjà vieux. 

^ BILLET PpPX, 

Sur un gâteau des Rois, 

Charmante PoHxëne ^ 

La fëve ci-jointe fait foi 

Que d'un joli Domaine 

Le fort vient de me faire Roi : 

Partagés*la , je vous prie, avec moi ; 

Peri^ettez que j'afpire à vous ayoir pour Reine. 

CAPRICE. 

Comme hier pour Cithére, Ino , j'allois partir, 
L'Amour pouffé par une vague. 
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S*en vînt en terre- ferme un peu fc dîvertîr ? 

£c comme Cupidon quelquefois extravague « 

Il me commanda de venir , 

Belle Brune , aujourd'hui de fa part vous offrir 

Dans une tabatière une petite bague , 

î^'ayant point de tabac pour pouvoir la remplir. 

Afin qûêmon fommeii foir fuivî d'un beau révc, 

Ayés en gré mon offre, & daignés confentir. 

Qu'avant que mon régne s'achève , 

Je dife ( mais fi haut que tons puifTent i'ouïr> 

Que je fuis un Roi de la fève , 

''Toujours prêt à vous obéir. 

BOUQUET. 

IPuifqu'il faut célébrer la fête d'Alcyonc , 

En habit galant ce matin 

J'ai parcouru chaque jardin : 

j Je cherchois l'Œillet , l'Anémone , 

La Renoncule & le Jafmîn , 

Pour les tranfplanter fur le fçin 

De jceitte jolie Amazone , 

Aju teint vif, à l'œil affaffin. 

JWaîs voguant vers Cithcre , op trouve plus d'nn fyrtc: 

Au lieu des fleurs que je voulois cueilHr , 

Thisbé i je ne puis vous offrir 

Q\x^ deux boutons de rofe avec un brio de myrthe. 

QUATRAIN. 

De mes fredaines vous riez : 

Vous êtes un plaifant Apôtre , 

yous Harpocraiion , qui jamais ne joignes 

Un bout de l'année avec l'autre. 

HUITAIN. ^ 

Ce n'efl point vous donner à dos 
De dire que la tête , en compofant , vous tourne. 

Puifque vous enfournez les mots , 

Comme un Mitron les pains enfo^jrne , 

yous ferlez bien d*aller commercer à Ligournc , 
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Et de là chez les Hotcniots ; 

fwr devant ces derniers vous mérités , Nc^çs ^ 

Que le Parnafle vous ajourne. 

QUATRAIN. 

Dîogëiic Laôrce eft un grand Ecrivain ; 

Je n'en dis pas moins de Plutarque : 

L'un & Tautre ont écrit fur des tables d'airain ; 

Cefi par cûxqu'onconnoîtplufieurshommesde marque, 

PQUBLÇ-SIXAIN. 

ToHrnemine , ^gréés mon petit complîmcat 

Sur la pefante tabatière , 

Dont m Prince du Nord , de vertu finguliçre , 

A daigné vous faire préfent , 

A la réception d*un Ouvrage important ^ 

Que vous avez tiré de votre pépinière. 

Avec vous je m'en réjouiç » 

Et de tout mon cœur je fouhaite 

Que le premier difcours coacis^ 

Qui partira de votre léte , 

Vous fafle emporter l'un des prix 

Qu'au Mérite Apollon diftribue à Parîs^ 

QUATRAIN. 

Tous ne déployés pas , Godefcalque , VQS voïïes ^ 
Four aller au Pérou chercher quelque tréfor : 
Vous ne rendes non plus aucun culte aux élQilç^f 
Mais vous adorés le Veau d'or. 

HUITAIN. 

Voici bien de la tablature : 

Vous cherchés à me fupplanter , 

Et moi jufque chez vous je viens vous affronter. 

Obfervons mieux tous deux les Loix de la Nature ; 

Dans notre entêtement ccflbns de perfifter ; 

J'ai toujours entendu conter 

Que fin contre fin , Albertdure ^ 

N*e(l pas bon à f^ire doublure. 






\ 
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SIXAIN. 

Saches , Francifquc du Frcfny 4 

Qu*on trouveroit plutôt fur un œuf ptudeursboflfef ^ 

Que de trourer une La.dy 

Qui bonne encore à toutes fauiTcs , 

Ne l'eus point pour l'amour de (on défunt Mari 

Convoler en fecôikdes oeces^ 

D I X A I N. 

Vous croyés être , Celderon , 

iLe plusbrt arc-boutant du Palais d*ApollOtt| 

Avoir le cerveau diaphane : 

En Tagefle égaler Caton , 

En vertus le Fils de Mandane , 

En éloquence Cicéron. 

Bien loin d*être un ApoUophane « 

Vous n'êtes cju'uif ffanc Harpagon^ 

Auffi fourbe , audi fanfaron 

Qu'Apollonius die Tbyaae* 

^QUATRAIN. 

A Votre Pégafe , Ammîen 4 

Ke donnés qu*un peu de mangeaîîle: 

Cheval de foin , cheval de rien; 

Cheval de paille , de bataille; 

DOUBLESIXAIN. 

C'feft aToir le goût dcpfaré , 
, Ètt-e moins lettré qrt'un Hermité 
De croire que Ticho-Brahé 
Taut mille fois mieux qu'Heraclite* 

Tout bellement fur le pavé; 
Polihiftor , ne coures pas fi vUe : 
Sôyés un peu plus rcfervé. ; 
Vous ppcnés un caillou pour n,ne marcaffite . 
ïîà jraln de mélilot pourW de fénevé. * ^ "* 
Faites- vous donc Frère Servîte ; 
AlTe§-vous-en dire un Salve , a . 
Afil^ que bouille la marmite; 
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QUATRAIN. 

Vouloir dctromper les Sarans , 
Lorfque l'Erreur vient les furprendre ^ 
Cela s'appelle vouloir prendre , 
Dobfon , la Lune aveclesr dents» 

HUIT AIN. 

je me garderai bien ; Cînyfe , 
Défaire imprimer ma faiyrc z * 

Noà , je né fuîis point aflfez- fou 
Pour rompre Vanguille au genK)u ^ 

Le- Public crèveroip de rire. 
Laiffons à raffut le Maiou' ,'^ 
Et la Belette dan^ fon trou : • 

£)e deuic maui^ évitons le pire.' 

SIXAIN. 

Ne vous élevez point ju(^u*au plu« haut des airs y 

Vous n'éiçs. pas une Alo\iette : 

Ceflez, Timagoras , de comparer vos Vers , 

A ceux du célébté Evergefe. 

Il part de Ton cerveau des raillions 'd'édaîrs ;: 

Du vôtre ii n'eff fo'rti qu*uné fimple Wtiétce.- 



/"^ 



QUATRAIN. 



Déce , avarit que ton corps çréve par le mîlieir' 

Fais diète :;vuf«4îabftine.nce : 
Et tandiç-4ue tu peu^ çncore offenfer Dteu , 
Manifeite fa pépitenc^. , , 

■'srxAi,N.-. 

Aux Chevaux qui feulent le grain , 

Ne mettons point de mufeliere^v 

Celui-là qui bâtit ( * ) ^bx dépens du Prochain , 

^^ . ' ; • ■-: . Et 



C*> EcdéJïaJHiue , ch, ^XL verfet 9. 
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Et ^ut <tu bois d'autrui fait bouillir Ces chaudières ^ 

Se plooge comme un fou le poignard dans le (bin i 

Pour Ton répuïcre il alfemble des pierres. 

HUITAIN. 

l>uîfqu'il faut qu'à prcftnt Y^igulCè mon crayon g 

t'our Yous peindre en noir , Bérénice ; 

Je dis que vous ave? les yeux d'une écre? ifle p 

En forme de croc le menton , 

Le nez plus plat Sl court que n'eft la moindre écMèi 

Quand vous ouvrés la bouche ^ on foit un précipice 

D'où s'élévc une exhalaifon , 

Qui ne feni ni bétel , ni meâthe ni méliffe4 

D I X A 1 N. 

Sur la tête de Plas l'argent lamair ne pleut ; 

11 favoure pourtant les piaifirs de la fie : 

Rien ne le trouble 8i ne rémeui } 

A perfontie il ne porte enrlc. 

On doit fe marier j mais le pl4^s tard qu'on peut ^ 

Diroit^iirduire jour dans une Coterie : 

Gela vous fait honneur , lui répliqua FulYÎe j 

Vous conaoiîîez ros intérêts }' 

Prenez Gertrude » & fous ferei , 

J*ia5 , de îa grande Confrairie. 

SIXAIN. 

»■■•■'• ■ . , 

Sails doijte un }our d^orage ^ Emma ^ 
Amphitpite vous enfanta : 
Ne faites pas tant la fucrée j 
Vous n*étes qu'une mijaurée ^ 
Qù*uiîe perfide Dâlila ^ 
Qu'une Médufe écheyelée. . . 

^ QUATRAIN. ' ^' 

fierthold /pour aVbîr tr6p d Vl^ift V * 
Eft unie tête dé Linotte : 



tBItlêh 



Bruno ^dont la barbe blapchitji 
A fojreé de bo,n ftnrïidôtè. . '• 
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' ' • SfXAIN. ■" 

Vous m'ayc? refiifc , Didon , 
Comme un homme a^oupilte; on plutôt à roupie;. 

Je crois que vous a?ez. raifon : 
Quand larofe eft ëpatiouïe , 
Il ne faut pas que le^chardori 
Penfe à lui faire coittpagtiie* 

. HUJTAIl^. . : 

Lorfqu^en mettra Beriulphe au pbmbrè des Savant, 

On enrendra fifBcr fes ânes ; 

Rome fera fans. Couxtifanes , 

Et Verfôîlles fans •Cdurtifans- 

Quoique Brauver n'ait peint qu$t dp 7i)s PayfanSy 

On le met au rang des "Albàncs. 

' Deux Ouvrages iniéreflaiis , 

Ce fontf rETjgritdcS Loix ^ &'léy tcttres-Pcrfancç, 

', dixaïn;' ' 

. Votre ûvojr n'a point de prix : 
Autant que Saumaife & Ménage 
. Vousrgvçz > Vilcus., de l'aquis, 
Mai^ renvejfons réchafàudage; 
Savez-vous faire un bon ufâgc 
De tou$ ces. talons réunis f 
Etes- vous un autre Denis « 
Un Thucydide V un Chrtftta-n^., 
Un Phocion ., un Plante , un: Thonjas à Kempis 
Dans l'Aréopage modertici 

, QUATRAIN^ 

Si dans votre cerveau tout éff •^nfufion ^ 
Votre plume.efl doutant plus claire : 
J'aâfmîre vïotre diâi6n ; 
Vous.écriy^s „ Cigale , en ftyl^ de Notaire. 

^ -;Kn;àlX.AI:N.. ':'.''. ' ' "*' 

Fuffiez-VaijgljelpÛs fort'^^ toiif lèfs Pî'erabrai y 
^<yc puisVlèrfqUe ma bouche ëcumc ,. 
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En foufflant vous jeiter à bas ; 
Vous écrafer fcommc un légume : 
Ainfi . Fazcl , ne croyés pas 
Par \t 1[>ec me pafler la plume. 

DIX A IN. 



3e îôus pne , à qi3o! bon faire le ruffifani ? 
Vous égaler âThémiftdcÏÈ ? 
Loin d*dtre un Lion rugîflatii ^ 
Vous valcs moins qu'un ver luïiant ; 
A peine voyés-vous au travers d'un binocle* 
Dans la clalTc où brîlioit Sophocle , 
Thouvenm , votre EfprU pef^nt 
.'f/.Efl fur un pïedcflal fans fûclc : 
Apollon n'a voulu vous donner en préfcnt 
Que Textciieur d^Emjjddode, 

iE CHAT ET LA FOURMI, 

» - 



'An com d'Uflif^letais qui (isnt<At\e^tttxA(i\ : 
Un^Chat .noir fur de vieilles '4iQttes 
Triftement ctoit accroupi ; 
Quand toui ' à toiip^ line Fourmi 
Vint fe placer entre fes pattes , 
Et fc mordit /fi fort qû'ir eh ftt-' ëîoufâî;: " ' 
Rëlblu -d'en tîr«^; v*rfg?èaA6c , ^ 
JLe-Chât'ftt' d'abotod urt jrtité -cri -> 
. Maiàîvà yilfpéaJ*nhEtfflemi ' ■ ^^^ 
' Tfé fl"ï*6ti!C' corpuJettfcè ^' 
Sok t>* pitié , foit^ par: prudence 
Ce même Chat prit le parti 
Et de battre en retr^ite'^V k d^àfer de clémence. 
Je veux bien fans rompre une lance , 

Enfevelir les chofes dans rouMî.: " • 
---l"'- Je lui pardonne cette 'ôfftnfe j 

Jeiliîs , dUll, cHtfeffement gucti. 

, ^. •; j. .. .-. ^ •>:' . (!? :•- *•_ : - 

Ml 
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SIXAIN. 

Il me prend quelquefois des. qutatf singulières t 

Tantôt je crie au feu , tantôt c'eft au ? oleur. 

Pour quatre ou cinq iQaiibns qulpiiiflenc faire honneur, 

l^e Parnafle a deux cens chaumières. 

lies .Mufes font des grimacières i 

Apollon n*e(l qu'un bateleur* 

HUIT A in/ 

On ne peut trop , Maflîeu , célébrer vos louanges ^ 

Vous aimez la retraite & le recueillemeiu ; 

' Des jeunes Phrynés ? ertement 

Tous fronde^ les difcôur^ étranges ; 

Et ne pouvant fouflfrir un fot ajuftement| 

pçs vieilles Magdelons vous (roltÇci (es fontanges^ 

l^e beau Sexe , en redHihinant , 

Appelle cela rire aux Anges. 

QUATRAIN. 

Vous comptiez /Celmis ; de donner 

A Scyiax du fil à retordre; 

Maisi tofere hameçon il n*a point daîgiitf mérdre» 

il ne cherche qu*à vous beitien . 

SIXAIN, 

$oRm9 f contre vous depuis lopg-tenw iVftfîme 

Parce ,qqe vptre; plume à cela, me réduit. 

Vous fafcz^ejqu'il vons;ep.cqit ,i 

four avoir à mes Vcfs donné de*. coups de lime i 

Je vous al critiqué i.vops «ave» fjût du bruit : 

Un ^Mme toujours appelle up Witc ablmç. 

auiTAIN- 

Que nous foyions an tems des fleurs ou des frimas 
Wous fommes expofé^ à d*}iorribles lempêtes j 
Mfoudrç ic^nç fur nps léresj 
ta Mort çn allpngeaas içbras', 
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Nous accroche a?ec Tes pincettet. 

Le cercueil s'ouvre fous nos pas ; 

Les uns pour être un peu trop gras ^ 

D'autres pour être Tecs , comme des aUometteSf 

SIXAIl^ 

Tel que les Camus , les Bîgn&ns ^ 

La plume à la main , Clîtoddme * 

Vous imitez les tourbillons i 

Vous entafTcE thème fur thdme, 

Aprenés que les champignons 

Viennent vite U s'en Tonc de mimem 

QUATRAIN. 

Le Livre quv paroît cft beau : 

H jieiie autant de feu qu'aucune Pierre fine | 

Mais au(fi-t^ : qu*oi^ l'examine , 

Ce n'efl plus 'que de l'oripeau. 

HUÎTAIN, 

. • - \. 
Quand je parle 4e fes dipenfes , 
£t de faqver. le^ appa/encf s ^ : 
Comme s'il étoit pjnit à mç rongefl^cceur , 
Buiiler tait le pot à deux anfes ; 
Il me.t^pAnA ntc açreur. 
Cet Homme eft un marane , un ruâre, un ravaudcur; 
C'eft le Chiea de iean de Ni?dle, . 
U s'enfuit firtôt qu'on l^appeUça : 

QUATRAIN* r -> 

Lorfquercm èftriche &. prudent. 
On peut changer les fleurs de l'Aubépine en rofei i 
Ay^:1¥ fôjgèfle & Vargent' 
On yient à bout de toutes chôfts. 

. .rî.S-lXArN, .-..-u 

Bon droit a befoin d'aide : ah que 4'dlme cela ! 
Ç*eft ua dl(ton (jui vaut ceux de Tançienne GUçq i 
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Menons-le fur notre agenda. 
^ S* nous évitons la pareffe , 
DTSrihattt le fecours nous viendra : 
Aidons-nous ; Dieu nous aidera. 

DIXAIN. 

Ei' morale que je tous prêche , ' 
•Dites- vou^ , n'eft pas de fâifon : 
Pour moi , je dis que û ]t pèche , 
Ce n*cft point contre la raifon. 
Auffi je vas foufier la mèche ; 
Et pour ne pas finir d*unc manière fcche , 
( Après -avoir mêlé » Memnon , 
La farine avec le gros fon ) 
Attacher Pégafe à la crèche : 
A force de trôner U m'a mis hors d^arçoff» 

' SIXAIN. . 

Excepté Pafc^UYraiColoflc 
Parmi les Hoihntei pénéirans ; 
Et Baratier qui fut mis dans la foifc 
: A rage d*envirm vingt aitt , 
Les enfans d*unef|^rit précoce 
' ■ • -S<int toujottrf des demi^Savans. 

QUATRAIN. 

Pourquolnfohtte^ du cor , tomme dans une émeute, 
Pour forcée np. Chevreuil tout pelé fur le dos I 
Faire courir toute une meute , 
C*eft trop de Chiens^'-après un ou 

SIXAIN..: 

EHhis ce Collège vénérée ^ 

■ jOù Je Sqtt avçygUî.vou5 mit ^ 

Que faites -vous de mémorable ? 

J'approuve et ^u*un autre dit ; 

Après quoi je feme du fable 

SUric$artîctesqu'oà écrit* * , 
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HUITAIN. 

Lorfique Tints avez., Oniflmo^ 

Devant les Grâces déclaré 
<îue votre Mufe cft «n eftimc , 
Pour avoir un ftyle fublime , 
Et les cheveux à'Mn piond àoté 4 ; 
_ On ne vous a point (iris pour un évaporé ; 
y oùs D*a vez pas commis, un crime, i 
Vous avez jmenjii bitn fercé» 

QUÀTHÀlk 

Peftc , que vous êtes belle ! 

Pour mouches , Tbaleftds*, vous avez des poireaux 1 

La main large comme i^ne écuelle ; 

Les doigts plus longs que dès Fûfeaux. 

SllLAîtt. : / ^ 

Gardés pour vous vos bigaets & vos gautfres 9 

Aftianajc , il eft certain 

Que vous promettez plqs de beurre c^u&de ^ain % 

Je n'ai pas beifoin de vos offres : 

J'ai de Louis mon gouffei plein , 

Et quelques bardes dans mes cofirei. 

QU/l TRAIN,* 

Gongôra , fl vous défirés' • ' 
N'avoir Jamais befoin des drogués d'CfètUape , 
Mangés pour vivre ; & vous vivres 
Autant qu'Ucbliin VUI , tfè>grand Pape. 

DIX AIN. 

L'Auteur Chrétien îudaïfani. 

Fait une trop belle; figurt 

Au milieu du Cercle favant, 

Pour n*être pas connu de la Race future. 

îfâc Ojjis n'cft point un Rabbin en peinture: 

Sans marcher à pas d§ G^anf 
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pans le païs de la Littérature # 

II initroit; il cft amufant : 

Plus chargé d'or que de clinquant ^ 

JU' doit peu dechoft i Toiture. 

SIXAIN. 

Au tàtûr i5é chei moi je trouve en mon diemiii 

Des Gens^cûntre lefquels ma raifon fe refoitei 

Comme un cheyai alors je fais la TlrefoIte< 

Tel plante un i:ep dans fôn jardin , 

Qui, ne tât^ pas.dR raifm $ 

Le femeur ne doit point compter fur larécolte^ 

QUATRAïH. 

tk fous le$ t^lfn^ , Ço^ffeteau « 
' Que nous donife l'Etre-Suprême , 
Le plus^gt(le & Je plus beau 
Xft celui de Tavotr ib peff^der foi-mime< 

HUITAIN- 

Mufonttfs pour charmer Tes ennuis ^ 

}4e pWïe quç (Je trains 8c de chafTes bruyantes i 

Ocç|ipé du tracas de$ affaires préfemes , 

Il paflTe les }ours & les nuits 

A farcir fon çerreau de cbirnéres brillantes. 

Ut Ten reprenons point : différemment inftruits 

Noustaroins des mçeiirs différentes i 
L*|i|i cn)tif^ de$ fleurs , l'auir^ s^a^tk des fruits 

QUATRAIN* 

Phillftion « fous Stes jeune ; 

Ecoutez-moi » car je fuis vieux î 

On dîne mal i quand oii déjeune; 

On écrit bien , lorfqu'on eft ftudieux^ 

SIXAIN. 

Ne jamais fonir de fa fphcrc s 

N*avolr rien à fe reprocher ; 

Dan 
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Daçs Ton dqmeftique fe plaire % 

Pes faux Amis fe détacher | 

Sans haine toujours fe coucher » 

C*ç(l ce qu'il faut tâcher de faire* 

HÛITAIN. 

Vous , auffi noble que Seâufus ! 

irUlcz-vous par le fruit de votre hardiefle t 

Llbéralis , avez-vous les vertus 

Qui dérivent de la Noblefle ? 

Outre Ceux dont les noms fe terminent en U$ | 

ConnoidTez-vous les Savans de la Grèce l 

Vous favez dire ocus-bocus j 

Mener des Lévriers en leffie» 

SIXAIN. 

11 n*eft nul animal fi peu confîdéré , 

Qui lorfqu*on l'attaque ne morde : 

Nul fourbe qui ne foli de remords dévoré | 

Point ds Pédant qui le favoir ne torde ; 

Point de Poôteréau qui n*ait l'air obéré i 

Aucun diflipateur qui ne file fa corde. 

QUATRAIN. 

t'eut donner quelque luflre à ce Salmigondis i 

Avant que de tourner le Sable , 

Vous aurez encore une Fable j 

C'eft par là que ]q le finis* 

LE SAUMON 

it LES PETITS Brochets» 

Un jour d'Automne 8c de bonacc 

te plus long , le plus gros ^ le plus gras des Saumotll 

Ayant été pris dans la nafle 

Avec certains jeunes Poiffons , 

Que Ton appelle Brochctons j 

Efpéroit obtenir fa grâce 

Aux dépens de fes Compagnons! ^ 
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Mais c*étoit compter fans fon hôte : 
Le Pêcheur en tirant fes filets de rofeaux,' 
Admira le Saumon , l'enferma dans fa hotte; 
El jecca le fretin dans les prochains ruiffeaux. 

QUATRAIN. 

Plus les cvcnemens deviennent favorables » 

Plus la raifon s'enorgueillit : 

Lorfque la Fortune nous rit , 

Nous méprifons les Miférablcs. 
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LA CAPILOTADE. 



HUITAIN. 



T. 



ÔuT exaftement fuppiité. 
Vous êtes une maigre échine. 
Monfîeur le Poète crotté , 
Pour faire aller votre culfttie 
Dercnés Colporteur : vendes de la farine | 
Votre ventre prendra de la rotondité ; 
Vous jouirez de la fantc : 
Argent comptant , Flinck , porte médecine. 

. QUATRAIN. 

Tous n'êtes ni chair , ni poîfTon : 
Vous êtes donc he? maphrodite 5 
Un Acouti fur l'Hélicon , 
Chez Galathée une Bonitcit. 

SIXAIN. 

Votre Pcre étant un goujat 

^i d'aîl frottoit fon pain dans fa petite bouge j 

Votre Mère une franche gouge 

Qui s'écrlmoît comme un Soldat , 

Je ne fuis point furpris que vous foyez , Blandrat ^ 

Auffi méchant qu'un âne royge. 

DOUBLE HUITAIN. 

Vous Yoila pour Je moins avec un pîed de nei ! 

Comme la Mort vous êtes pâle : 

Après avoir à plein perdu voire procès , 

D'Apollon venez-vous de balayerJa falle i 

N 2 
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Voiit deviez- vous attendre à ce mauvais fiic^^i % 

La Mufe que vous encenfés , 

Tient boutique au bout d*unç halte. 

Au lieu de vendre des rougets » 

Des ris de Veau , de bohs pâtés , 

Sur un vieux banc elle n'étale 

Que des graillons moifîs , & des harangs faureti* 

Votre e(\)rii eft des plus bornés ; 

Votre Pégafç un trifte Bucephale, 

Vous n'avez jahiaU fait % Bupale » 

Vous ne faites , ni ne ferez 

<2uç des difcQur^ contraints , & dçs Vers mal tournent 

SIXAIN, 

liC laurier dans le feu pétille ; 

La balle qu'on poulTe bondit ; 

La Carpe hors de l'eau frétille. 

Bombaiîus , en fc levant du Ut , 

Confulie fon miroir ; s'habille } 

9ort ; parle politique ^ 8c ne fait ce ^u'il di^ 

QUATRAIN, 

. Quand fixement je vous regarfc , 
Je vois que vous $te$ , Quillet , 
Chez Momus un terrible Barde j 
Vn pauvre diable au cabinçt, 

HVITAIN. 

Tous dites que chacun eft matrre en fa cabane | 

Que comme un roc le fiéçle eft dur ; 

Qu'on ne peut fans bâiiler lire un Auteur obfçufi 

S'il n*a foif , faire boire un âne : 

J'en fuis d'accord 5 rien n'eft fi sûr. 

Il n'eft pî|s moins certain , Arfane , 

Qu'on tireroit plutôt de l'huile d'un vieux mûr 

Qu'un gros 4e jugement du creux dç votre çrâaCt 

SIXAIN, 

Chez Apollon jadis , Valbruc , 
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Vous faifiés de bonnes récoltes: 
Mais beaucoup plus pefant que l'OlCeau de Saint Luc^ 
Vous êtes un peu trop caduc 
Pour faire aller Pégafe encore fur les voltes. 

D I X A I N, 

Avec votre} nez gris de Un 

Croyez- vous être un Raymond Lullc ? 

Vou« n*étes qu'un vrai baladin , 

Qo'un miférable funanbûle. 

N'allez point me dire qu'Hercule 

Aroit tout comme mol les yeux d'ua bleu turqoin ; 

Que j'écris en françois , beaucoup mieux qu*ea laila 

N'écrivit autrefois Catulle : 

Ce ne fera pas vous , Bellin , 

Qui me dorerez la pilule. 

DOUBLE-HUITAÏN. 

A vingt ans vous étiez un maître- Aliboron , 

Audi jovial que Scarron ; 

Mais à préfent vous êtes hors d'efcrîme : 

Vous avez befoin d'éperon. 

Maiapert, votre efprit fublime 

Avoit gravi jufqu'à la cime 

Du Parnaffe 8c de l'Hélicon. 

De voire orgueil vous êtes la viftime : 

Av.x petits galopins vous fervez de plaftron j 

On fiflFle votre profe , ainCi que votre rime; 

Vous n'êtes plus qu'un Forgeron j 

Votre lyre eft changée en lime. 

Les Reines du facré Vallon 

D'un confentement unanime 

Sur le théâtre d'Apôîioh 

VoHS oîît pris pour leur pantomime. 

SIXAIN, 

Votre cfprît , Rhadamifte , eft aflcs agiflantj 

Vos vertus ne font pas communes ; 
Vous n'êtes ni flateur , ni vain , ni médifant ; 

Vous favez remplir les lacunes. 
On ne vous prendra point pour un extravagant ; 
Mais peuç^ôirc on dira que vous ave» des luue$. 
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QUATRAIN. 

Oui , je le jure par le Styx, 

Vos curiodtés ne font que des breloques $ 

Tout voire cabinet , Pairix , 

Ne vaut point cinquante bdïoques. 

D I X A I N. 

A vous le dire franc Se net « 

Vous avés l'air d'un Perroquet : 

Votre nex , Epicarme , eft en forme de dîguc : 

Dans vos fourcils je trouve une forêt $ 

Tout autour ce n*eft qu'un guëret« , 

Quoi? ne favés-vous pas , Dom Guigue. 

Que Saturne , envers nous de fes faveurs prodigue i 

Ride nos fronts comme il lui plaît 1 

Saches que l'Homme eft femblablc à la figue s 

Plus il meurit , meilleur il eft» 

SIXAIN. 

Lorfque fulmine votre femme. 

Gardés- vous bien de faire le brutal : 

Ne vous amufcs point à lui chanter fa gamme; 

Allés-vousen plutôt prêcher au Sénégal. 

Jamais ( vous le favés , Spifame ) 

Coup de pied de Jument ne fit mal à ChevaL 

DIX A IN. 

La Renommée 8c fon Efcorte , 

Pour publier ce que je fais , 

Ont la voix extrêmement forte. 

Chès Minerve & chès Mars je fuis un Ximenés j 

A mon avis on s'en rapporte. 

Avec Momus je joue aux dez : 

Ma veine n'eft pas une eau morte. 

Mais vous , mon pauvre Averroés , 

A quelques pas de votre porte 

On ne fait point (I vous vives* 
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SIXAIN. 

Il faut de bonne grâce au Deftin Ce foumcttrc : 

Sous I105 pas vîdîons-nous mille pièges tendus , 

Hazar^ons le paquet ;^ prenons l'Hymen pour Maîirca 

Marchons fur les talons du Mari de Venus. 

Quoiqu'ils méritent bien de l'être , 

I:.es Hommes à-coup- sûr ne font pas tous cocus. 

QUATRAIN. 

Vous coures en pourpoint , auflî-tôt qu'on s'attroupe; 

Et cela pour favoir ce qu'on dit de nouveau : 

Songes premièrement à faire votre foupe ; 

Toute Brebis qui bêle , Afaph , perd un morceau. 

HUITAIN. 

Suis-je un Ours ? votre Mère eft elleninc Fouine I 
Ah ! mon pauvre Fils Cameron, 

Vous démentes votre origine. 
Ceft parler comme un Leftrigon , 

Dit une Langue ferpentine : 

Ne favés y vous pas , Corbulon , 

Que d'un Domitius & du fang d'Agrippme 

Il ne peut naître qu'un Néron / 

DOUBLE-SIXAIN. 

Le plumet que je porte eft de Mars le panache: 

De bieffures , Cromer , j'ai le corps tout criblé* 

Non , je ne fuis pas un Bravache , 

Moins encore un Ecervelé. 

Perfonne , il eft vrai , que je fâche , 

Ne s'eft plus que vous (îgnalé : 
Au combat pluficurs fois , Carrache , 
Nous avons vu que vous êtes entré 
Avec l'épce & la rondache, 
Et que votre Ennemi s'en eft fort mal trouvé. 
Vous êtes un Brave achevé , 
Mais Yous avez un coup de hache» 
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QUATRAIN. 

J*aîme les Femmes & le vîn ; 

Ceft un défaut dont ie ipe parc* 

Le vôtre eft honteux , Crémonin : 

Vous avés de Torgueil , & vous êtes avaroi 

SIXAIN. 

Par l*entrjcmife d'Eratort 

Souffres que d*un Salmi bien falé je vous fcrve t 

Héro , lorfqae je vous, piferve^ 

Loin de voir en vous un pigeon , 

Ou Toifeav type de Junon , 

. le ne vois que celui qui déiigiie Minent 

HUITAIN* 

Vous parlés méthodiquement t 
Vous favés entonner les notes ^ 

Chanter mélodieufement. 

Vous ne vives point de carottes $ 

Vous avés pour delfert les meilleures compote«t 

Votre corps mal bâti fe roule fur l'argent. 

Vous afés tnis du foiri , Borduni , dans vos bottes f 

Il ne vous manque plus qu'un peu de jugement. 

QUATRAIN. 

A quel propos cette harangue î 

Filés- doux devant moi , Trublçi j 

Si vous avés bien de la langue , 

J'ai la tête près du bonnet. 

SIXAIN. ^ 

Un navîrc è trois ponts vaut plus que dix chalouptff^ 

Le Pemtre le meilleur , c'eft Raphaël d'Urbim 

Quoique le Pm-aaffe ait deux croupes ^ 

On n'y va qUe par un chemin. 

Des Meçhans l'affemblée (*) cft un ama» d'étoupesi 

Une étincelle en voit la fin. 

■ DIXAiNi 

( * ) Ecdéjïa/lique , ch. XXJ. vçrf^t 19. 
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riïXÂiN; 

Siragae èft tin bymnofophifte ; 
Et Calepin un Quiéiiflé. 
Ce ne font ^â des Loiips-garoux i 
. Ils ne groffiffent pôidc la lifte 
Des Olfeaux dorit le clianc eft trifte* 
,, £t qui^fe. caçdeflt dans des trous. 
Blrague & Calepin ne font pas des hiboux j 
Mais fans leur fkire if^urè , Égiftiie ^ 
Pour peu ^u'dn lés fuive à la ()ifte , 
Où las ptut mtnte aii rang des fous. 

StîtÀiN. 

Le Richard Takiddin^ Sieur de NegrepelifTe ; 
: , Ccèveca eOmine Un yjcih^ piquCqjiiKii ' 

Il boit de Tj^au par avarice; ^ 

^our la.même raifon fe tiourrit de brotfet 
Qa'iltiche dtépdifBr mçc du pain d*épice; 

Fait quatre ifepas d'un poulet; 

igUATRÀlN; 

Vous tremblés ^ lorfqn'il ftiif fournir à la dépen(i' i 

Aïés plutôt peiir qu'ug rfvcrs, 

En àiÇpcr&ni rotre tinanoc , 

Ne tous fàfft tomber » Cainiirate ; à renVe^i; 

HUIT A 11^. 

Vous enta(fôs maille fur daillè ; 
D'un rien vous faites vos repas i 
Yoii^ Vifés çotntfï^ la Canaille. 
Pour épargner vos matelas ,» 
"^v ^Tuby , vous côuChéi fu^ W pàiïle.' 

. (Jua'nd vpu^' àùrés pafTé le pas ; 
, Vos Hëdtiefs feront gogaillc: 
^ Yàtis étés maigre; its fet<Hit pûé: 
TôtHé i. 9 
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Parce que par hazard )*ai fait un beau diftiqtw ^ 

Yqus defîrig qu'fcapciu de fROts 

A faire vaiftç ^Iç^ aujoucd-bui Je m'appUqne» 

Aïés»,9tiej>c^, i^laifios: 

Endeitx Vers je ferai votre pan^yrlquç , 

... : J^cy^w* vpus aur.çs les ycu^ dos. 

QUATRAIN- ; 

, Gfttamhis , cette fcrélandierc l 

Au céur plus dur que le granit ^ ^ 

' • Çft/uijé ftaçiCbiP Jtr^camcrc; 
Teut parler , & n'^à point d'crprit. 

Vous m^avés dit des gentillcffes 
" Dont je fiiîs' èniboufiafîAé ^ 

Mais éans vos chanips ir^afe.irîent^uexie6 vefcetr 
Vos r^als ^ o'tft <la touf fumé. 
Ce font feulement vos prouefes' 
Qui vous ont rendu renommé r .. 
•'Venii^ vous a'feit'ii^ careifesf 

Junon ne vous a point aimé. 

Tranclipn^ ïe ^qt f^ri y^s richeflcs s 

Pbilammon ^ fous vos pas l'argent efl dair - Cerné* 

''' '" ' •-'■'■' HpiJAiH.^ "■- '-- •' 




Telle Pie ^ au retoiî delà belle Saifon ,. 
Pour béqueiter le Haneton 
Vîiîte. Iff forêu , fautes de br^nç^p en brandie^ 
^ ..<^aii n'atîrapç qu'pn A^ouc^eron. 

i QUATRAIN. 

PûW^ppuyoijT ^u Lycfe J J[>pris JÈtremembrf ; 

U/iim pofRdcr bien B^njiW , ^Vaugelas 5, 

Les car^aeres dç ia.€ha|gbre » 

Et ia Lo^qujB^4^ cîroviftï» 
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D I X A l N. 

Lorfque fur mes écrks vous nie chances goguettes , 

Vous menés plus du bruit qu'un maicre Maréchal 

Qui dans fon acelîer forge un fer de cheval, 

Fabrique des mords à boiïi^ites» 

Aux foires du ParnaCTe au haut d'un piédeftal 

Tous dcbkcs dés chanfonaettes : 

Vous Tendes du fretin , des cuirs , du fil d'archal , 

Des rafoirs & des favonnctres. 

Vous n'êtes point capable, Aulettcs, 

De îuger d'aucun Livre en bien tout comme en mal* 

SIXAIN. 

Si les Avares qui font riches , 

Prodiguent quelquefois leurs biens , 

Les Vieillards qui donnent les miches f 

Ne s*y mettent pas pour des rieiK» 

Il n'eft chafTe que de vieux Chiens ; 

Il a'eft feftin que de Gens chicbes. 

QUATRAIN. 

Agricola^^^ faute d'argent , 

Vous n'avés point de baromètre ; 

Mais faut- il d'Ennlas expliquer un fragment , 

Vous fa^és aider i la ItiXrt. 

DOUBLE-SIXAIN, 

Pour on épi deNard que le Siècle fournit, 
Nous rencontrons ala moitis vingt plantjes d'Aconit. 
L'Abfynte croît en Allemagne , 
Comme dans liai Grande-Bretagne. 
Le Vice fe foutient , la Vertu b'afroiblit : 
L'Agrîpaume pullule, & le Sainfoin pourrit. 
Le Peintre Melicerte miffi bon que Champagne , 
D'imc année en fnt Jours mangé tout le profit. 
Gilbert Marchand- gromer, à mefure qu^il gagne , 
Bien qu'il (bit déjà décrépit , 
Acheté des briques; bâtit, 
Jp fait dts Chfttéatnc M Efpagne. 
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QUATRAIN. 

Tous les fruits de ce Monde, Ayrault , font aîgrc-douK ; 

^ On ne trouve que' mal dû Midi'jùfqu'à murfe* 
Oui noii^ dbit nous demaiWe : au pltfs larron la bourfe ; 
^ Aux bonnes fêtes les bons coups. 

^SIXAJl^, 

- Puifquc TMrôîs m'a prçtc fcs balances , 

Et que je fuis en train de dire des fentences ^ 

Eh voici trois qu'il cft bon de pefcr. 

L'Orgûciliieux tombe ^ en voulant s*clcver ; 

LHomme enclin à l'envie eft toujours dans des tranfeç; 

^ ' VAvare fe détruit à force d'amaffcr. 

HU^TAIN. 

Serviteur à votre critique \ 

Vous avé$ l'efprit aux talons ; 

Vous ne difcernés pas l^anglç droit de i'obUquç ^ 

^ Les conrgéà dtavcç les melons i 

lut Moderne d'avec l'Antique , 

Les mëchàns Verè d'avec lès bons; 

Comment pôurrics-vous voir , Tychiqùe , 

9i ma Muf«yàVànce , bu marche a reculons \ ; 

^^r ' ' SIXAIN."" '^ '" ' * 

Il ne faut pas croire ,* Amynandre, 

Que lorfqiie l'Efprit prci^ l'«ffor , 

II putflc ailier fi hauV^uc v61(è une Calandre. 

L'Homme , eût-il amaffé de fcience un tréfor. 

^ A befoin de to^jours apprendre : "* 

Tout ce qui reluit a'eft pas or. 

HUITAIN. 

Cacpus, quinîeft qu'un Gemill^tre, 
Parce qu'il faiç par cdeur la Ciéde & Grimàrec, 
pcrife que fon mérite eiï d\\^\ blanc qu'albâtre 'j 
Croit éire cf que fu; Rpfny fo^is Henri-Quatre i" 
'A titre de Savanç l'emporter fur Huct. ' 
Ce Çarpus plus foç qu'un mulet , 
De fa naifTance eft idolâtre , - 
Comme lip Qo(teur en droit eft fier dé Ton bonne^* 
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PIÎCAIN. 

^e me chicanés point, Tonilal, fur ma figure | 

' Il me convient de faire le gros dos : 

J*ai.l*air majeflueux , uqe belle quarrure f 

' £t beaucoup de chair fur les os. 

Quant à Tintelleâ , ]ç jqus jure 

Que ']e ne fuis pas des plus fots. 

pui , votre extérieur anonce, Pomppnace • 

Un diminutif de Héros : 

Vçus avés ( pQur le dire en gros) 

La ipi4e ^aute , & Tame bafle. 

SIXAIN* 

Loriqu'en terre on vous portera » 

Je garnirai ma caflblette ; 

Une odeur douce en fortira. 

J*ai votre éloge dans ma t^te .- 

Expirés quand il vous plaira , 

yotre praifon funèbre efi prête* 

EPITAPHE. 

Ici repofe Lancelot 
Qui brilloit par la langue » Se qui ne dit plut moù 

QUATRAIN- 

pe nos Supérieurs , Lenglet , pourquoi médire I 
Gardons-nou$ biei^ d'irriter leur courroux : 
^i nous nous gendarmions contre plus forts que nous, 
Soio^s p^rluadés que nous aurions du pire. 

SIXAIN. 

Lutter contre les vents , lorfqu'écume la cwr , 

Si ce n'eft point une fottife , 

P'eft au pked de la lettre une vaine entreprife. 

Quand le pot d'argile , Geber , 

Impétueufement heurte le pot de fer , 

Çroit-on de bonne foi que ce dernier fe brife } 
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QUATRAIN. 

Quoique tous ne marchî^s qu'avec des efcarpîns , 

Vous prcnés affès mal , Macron » vos avantages. 

Les plus grands Clercs ne font pas les plus fins , 

Ni les gens riches les plus fages* 

DOUBLE SIXAIN. 

Comnie à fa prefle vont les fous , 

Les Soldats à la picorëe ; 

Aînfi les Hommes vains abandonnent leurs trous , 

Pour fe Tcpbkre de famée. 

Moi qui hurles avec les loups ; 

Qui prends la balle de volce ; 

Préfère au deffus quelquefois le deffous , 

Je viens de faire une équipée ^ 

D'une pierre j*al feit deux coups* 

Tous m'offres de fauvcr 8i la chèvre & les choux : 

Vous vous fahcs tout Wanc , Fernel , de votre épée j 

Mais je ne compte point fur vous. 

QUATRAIN. 

Euffiés-vous d'Apollon les armes meurtrieref l 
Vous n'êtes devant moi , Lely , qu'un Renardeau. 

Pai la gueule payée « & les dents carnaflîeres : 
Du plus grand Rodomont je ne fais qu'un morceau. 

HUITAIN. 

Lorfqu'on a vent arrière, il faut mouiller la voile ; 

£t (i l'on n'a point d'atelier , 

Plutôt dormir dans un grenier 

Que coucher à la belle étoile : 

Petit Mercier, petit panier , 

Que chacun faffe fon métier. 

Scthoa barbouilloit de la toile | 

Syphax barbouille du papier. 
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9UATRAIN, 

, Il n*eft nul Courtifan qui ne porte le mafque $ 
Aucun F^lat dé Cour , qui ne siàrd» à grand train ; 
Nul Cuiftre Jfradué ,« qui n'ait refprit fantafquei 
Nul Artifte connu , qui ne foit un peu vala. 

SIXAIN. 

A table Vernanfal chez lui foufïre martyrei 

Il Toudroit qu*9n y bût k ?in comme un firop ^ 

Qu'on n'allât qu*au pctît galop. 

5^ans médifance on peut le dire : 

Ce.n'çft point d^amour qu^ foupi^e; 

Ç'eft de voir que rpn imangé trop. 

QUATRAIN. , 

, Lipfe fc Lucîoc ont fait divorce : 
feus le& voudrKét encor loger £aus messe toit. 
ScIfç , entre je boU 3i T^cprce 
Il ne âut pas mettre le doigt. 

^SIX AIN. 

Tc^s » çhaot^s que p^i? cout^ne , 
N«.î,flarlés qu^à WVW; rompus : 
. Voi^.Biériteriés, Tufen^s , 
^ ' <^3i>*^ yo\^s donnât la difcipHne^ 
. AWitVQi^$-en boire chppinc, 
. ix ckjît^m ne xevcuiés p^s. 

Vouf m^vés tant & tantcont^ de baliverne» 

Qu^eh reràncKé \e veux, vous -pënfèr de lanternes* 

On ne doit pomt battre , Bailleul » 

Di^aïirlç tÎQO ripagneul } 

A quelques écus prendre garde |^ 

Ni s'amufer à la moutar^. 

I^iffJs. derrière vous ies, toiirs infi^îeux : 

li'âcàés d'avoir des mœurs honnêtes. 

Vous parlés d'or ; mais de l'argent vaut mieux: 

Aquittés donc toutes vos dettes» 
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SixÀiN; 

Vous êtes un Homme. de bien! 

Brifons ïk^ûtSbxî , Taticn : 

Je ne trouve cri ^ous qu'gfli Cynique f 

, Qu'un Hypocrite famélique ; 

èeaucoùp plus ticîcux , auflî comédien 

Qu'Alexandre d'Aboffotiqu<f; 

Si ppur matter vos ennemis ^ 
Vous defccndés dans l'hippodrome , ^ ;. 
6ù Momus de fa main donne aux Vainqueurs le prix. 
Cçmmç à la Dceffc Cypris ^ 
Au pied du Mont-tda Paris donna te pomme; 

• D'après BoUeiiî , je vous le dis , 

■ U plus que vous pourrds variés vos écrus . 

thangement de propos^ Brulart , réjouit IHomitW. 

DIXAIN. 

i^onf àvoîf le cotfp d*drfl fi S«^ 
Etes- vous donc un Curiacc^î 
AvésvQus un poignet de fer^ 
Le dès large , tfn nti de coèacel . v 
àîch loin d'être un Codés , Mti Pompée , un Cim&cr 
Vous n'ètèsqu*ùne càlebâffe. ^^ 
Lorfqu'on n'a jamais vu des carcaffes en 1 air ,' 
EffUîé le feu d'une place , 
On doît.Mrpugir dehontr, ;Eu<Acr^ 
De s'être fait peindre en cuiraffe.; 

QUATRAIN.^ 

, À quoi (èrt-iï de vous flater :^ 
• * Vous en avés jufqu'aux breiellcS. , ,: — 
T^us^ vous faîtes toujours des affaires noutcues $ 
C'cft à vous à les difcuier.' 

PIXAII^. 
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bien que je fols un Ef^it cacochîmé ,* 
J'ai quelque choie eo moi de bon ; 
Au coût r aire on ne peué Vous avoir en eilime; 
, J^âmaffé comme Un Hériffon , 
\ eus avci l'air d'un Pantomime , 
l'a démarche d'urt Pantalon. 
Toïlô valez Kçaucoupf moins qu'une botte de cydés i 
Vous ttes , Àrittocréon , 
Un trbublc-f&e i un vrai brouillon ; 
Va Homme en un mot à nafardes; 

SIXAIN. 

' ta pefle du Cogne-fe'ru , 

De prétendre que ies Ridicirei 
Avec clJes toiifjours entraînent ia Vertu .' 
Rcnîplifles dé bon fens vos caifles : 

Vous n'êtes^ Pïiafnace , entendu 
. Qu'à' mettre en prie vos efpéces; 

<ÎUAT^A1N. 

t^éfalpln , quel% airs Impudens If 
Vous avez de fottes manières : ' 
Si vous chiffonnez mes rubans, 
Je vous, taiflerai des croupières; 

HUITAIN. 

Vous feul dîtes , CoriSneliî v 

Que Juilenné & Flamime . 

Ont au vifage pïus d'un pli $ 

^ Dans la tête unjrain de folle: 

Maïs tout le monde aflure , 5c je le dis anfK 

^ans voutotr poorraat voui (ouvrir d'Ignominie , 

Que ?QUS- êtes plus rffourctt 

Qu'un UanetffU 3c qu'nne Pie. 
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SIXAIN^ 

Vous aycx diftilé fur moi rotre venttf; 
Croïez-?ous bonnement que je yous le pardonne t 

Mettes de l*ean dans votre vin : 
$i vous ne fuivez point Tavis que je vous donne , 
Vous pou? ez compter » Lifmanin » 
Que je vous la baillerai bonnev 

H U I T A I N. 

Chacun tâche aujourd'hui d*ilîu(trer Cà maifon ; 

Il n'eft petit Doâeur natif du Bergamafquey 

Piémontois , Mantoiian , Tirolois , Brabançon , 

Provençal , Auvergnat , Poitevin , Bourguigtio» 

Qui ravi de lever le marque» 

N'ait au lieu. d'un tambour de bafque , 

Au deflus de fon écuflbn 

La Couronne perlée t ou de profil un cafque. 

SIXAIN. 

Puifque bon an , mal an , Pinfard , vos revenu» 

Se montent à trois mil^e écus , 

. Cela nous dit qu'aux efcarmouches 

Vous tirez toujours à cartouche! ; 

Que qirand vos filets font tendus , 

Ce n'eft point pour prendre des mouches- 

QUATRAIN. 

Noftradamus a dit aflez éloquemment 

Qu'à gros flocons tombera de la nu& 

L'avoine , le millet , le fègle , le froment;: 

Lorfqu'un Dauphin mènera la charrue» 

DIXAIN* 

Ne venés point me rire au nez : 

Dans l'Hyperbole «c l'Apoftrophe 

Ma Mufe a fait un grand progrès^ 

Je fais faire une belle Strophe i 
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J'ai dëja mis au jour plus de quatre Sonneis^ 
De laMomagneà deux^fommets 
Moa domicile eft limitrophe ; 
Hippocréne arroTe mes prés« 
Larfque vous le fouhaiterés , 
Bril j )a vous ferai voir de quel bois je me chauffe. 

SIXAIN. 

Pour tracer vos appas , je garnis mon craïon"' ' 

D'im petit morceau de i'an^uine ; 

Vous avez le îcîni blanc , Criipinc , 

Comme le cfi d'un cKauderon j 

Plus de chaOie aux ymix , & de barbe au menton 

Que la Sibylle Tiburtlae, 

QUATRAIN* 

Le diâon Aiivanc , Chappu2eau i 

Vient de l'Ecole d'Ifocratc ; 

On fait mieuk de jetter la femence dans l'eau 

Q*ie de femer en tçrre ingrate. 

HUIT A IN. 

Prenés vos bottes dès demain : 

Vous n*abandonnés point un Païs de cocagne. 

Ne faites pas du bruit , Almairi ; 

A fc mettre en colère » on perd plus qu'on ne gagne. 

Plus rouges que cire d'Erpagne, 

Vos Ennenlis forment Un gros Eflaim : 

ils dominent fur lia Campagne , 

£n fe tenant toui par la main. 

Q U A T R A I N.^ 

Vous êtes Chevalier ! je vous en félicite; 
C'cft un titre d'honneur , dont fe parent les Rois; 
Mais cette gloire eft bîgn petite , 
Lorfqu'eUe efl attachée au brillant de la Cj:oi«i 

?2, 
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DIXAIN; 

Cela n^eR point doutera ; voin aves àé l'étude t 
Vous connxAtkt Un Qem lettrés , 
TpuiBlés Artiftei renommés; 
Pe chaque Aftre la longitude p 
Des ^aifons )9 yic^tude ; 
Les Monts , les Fleuves , les Forêts ^ 
JLes Vidages, les Bourgs, les. Châteaux, les Citéf 
, Depuis Siam jufqu*^ Dixmudç. 
Tel fayoir néanmoins paflfe pour d\x plâtras , 
Baldric / lorfque ipi-méme on ne fe connoit pas* 

SIXAIN. 

Je ne (uis point fi fot que de prendre le change ^ 
' Quand «on me ranu ^je^bondis ; 

Dès qu'on m'outrage, je me venge. 
J'aixians mon jeune tems appris 
<^uc quiconqi^e Te (ait t)rebis » 
' Arcéfilàfr t le ]Loup le m^pge^ 

QUATRAÏN. 

Retçnés votre langue avec de bons Ileni : 
Lprfqu'on m prévoyait 8c fage , 
On pe fe moque pas des Chienf 
Que^*on ne Toit |iors du Village. 

SIXAIN. 

Fracaflor cfl un vieux f ôutîcr j 
Il entend au0î bien là banque , 

Qu'eft habile dans fon métier 
^Un Bachelier dt Salàmanque : 
U ne craint point de devenir Courtier; 
Il a pëû? (^ue terré lili^ Inanque. 

QUATRAIN. 

On vous croît bien pécunieux , 
Parce que vous avez plus d'i^ne tirelire : 
Agona:if, vousétes pri gueux î " 
Je fuis forcé de vous le dire. 
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POUBLE-Hyit Aïïî. 

3oge0ûs toujours, Beflarîon ; 
. ife chofesfans préveniîori: 
fLa Marne cft \Xn rUiffeau par rapport à la Seine \ 
Horace un Eléphant au prix, d'Anaeréon. 
Sauriti v^utf pour le moins la Rue & Maffillon. 
pans les Concerts qq'on fait du côté d'Hyppocrénc, 
Brécourt , femc tJ^aroir une vôf x de Sirène , 
Sert de pupitre à Crébillon : 
Therfippe auifî fort que Milon , 
De èouclier ^ Démofthéne. 
li'Af chittûut* ikwt ton éclat d*Hermogénc* 
pu ¥aliftau que ponte Eraton , 
Qvide eft le mât de mifaine. 
De Brébeuf cheï COfiius la Sc^ie eft Téchànfon ; 
jgi la IWothe , le Noble au ^con^ptoir d*ApoUon 
Sont tes iDommis de la foûtaine. 

SIXAÏN. 

jQuoioue vous trancbies fort du grand, 

l^e croyez pas que ie voua louèi 

Oui , la caqpe fym Je baral^ ; 

Vous a^rez une ame de boue. 

Tous ne d^ntop point , Mamurra, Yttfc fong : 

Vos àÔions (entent la roue. 

QVAÎRAIN* 

Vous ave« des i^eriu» qu^on ce' peot titJp Uuer; 
ijliah lorfque pour des riens votre bouche tempête $ 
Je fuisieot/É }ie m'écrier : . 
Bonne Femme , mauvaife tête. 

ÔOVfitE SIXAIN. [ 

Ne prcTîOnt point ïe perKl pow du thîm. 

Lès noifettes pour des piftâches. 

Les raifins mûrs foth le bon vin , 

J-es poils blonds tes belles «louftac^s. 
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Ii5 LA CLÏNC AILLE 

Les Vaifleauxde haut bord fous eux ont des pataches ; 

Les vieiUes gens un dit chagrin , 

L'èlprît rebours & les mains lâches* 

Lorfque nous tirons à la fin , 

N'apellons point le Médecin : 

Gardons, nous de chercher dans le Soleil des taches* 

Puifqu'on ne peut pas fuir ici-bas fon deilin, 

Suivons le grand chemin des Vaches. 

QUATRAIN. 

Faire ce que Tantale fit ; 
Etre un Créfus , & vine en miféraWe , ; 
, C'eft le plus grand travers d'efprit > 
Dont l'Homme puifle être capable. 

HUITAIN. 

Voici des obferTatlonç; 

Faites par un bon Schollafle • 

Un Faifeur de defcrlptîons 

Doit éviter les repétitions ; 

Un Peintre obferverle contraftc j 

Un 'Poète avoir rcfprit vaftc i 
Un Négociateur de belles notions j 

Un jeùtte Abbé haîfr le ftfte.' 
D O U B L E - D I S T I Q U E. 

Vaillant , Spon , Baudelot , Rainffant , du Molinei 
Sont cinq têtes dans un bonnet ; 
C'eft- à- dire , à Paris , à Ljon , à Vaffailles 
Des Héros en fait de Médailles»- 

SIXAIN. 

Ce qoe j'avance cft très-certain : 
Les Femmes font faites , Àrgyre , 
Tout comme les bâtons .de cire. 
Avez - vous réfolu 4*en venir à l'himen '^ 
Fermez les yeux ; ouvrez la main : 
Souvent qui choiflt prend Je pire^ 
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DIXAIK. 

Une affiette de fauciflbnt , 

Et deux bouteilles fur la table , 

3c vous vis l'autre )Our , Amable , 

Environné de jucherons , 

De Charpentiers & de Maçons 

Pour faire uq Château d*une étabie. 

Vous favez diffiper vos fonds ; 

La chofe toutefois n'eft point un cas pendable : 

T^a faute eft qu'au milieu dn moindre des vallont 

Vous enterrez votre or dans la marne & le ûble. 

HUITAIN. 

On fait peu de cat aujourd'hui 

D*ttn Auteux qui les autres pille ; 

Que cet àomme^là s'égônile 

A nou« demander notre appui, 

Ladffons-le bien crier , lorfqu* Apollon l'étriller 

, Il ne vaut pas plus que £elul 

Qui vient dans la moiflbn d'autrui 

Sourdement mettre la faucille. 

SIXAIN. 

C*eft mal fur mal de fe piquer au jeu r 

Irriter les Efprits aux dépens de fa rate , 

il raudroit mieux feflTer quelque fefle - Mdtthjeu p 

Et fe .démettre l'omoplate. 

Ne îertons point de l'huile dans le fisu $ 

brûlons plutôt un aromate. 

9UATRAIN. 

Que .nous logions, dans un taudis , 

Ou dans une Maifon grande , commode 8c belle ^ 

Tâchons d'avoir quelques Amis : 

A chaque Saint une chandelle. 
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HUÏTAIN. 

Vous me prônés toujours les riches Financiers : 

Ces élogçs ne font que de pures cRimères. 

Moi, qui pour leur ravoir fais grand cas àés Ûaciersy 

Des ï'olignacs , des Montaufiers , . 

^ Des Rabutins H des Coillierès, 

Je ne m'arrête point dans les vaftes bruïeres : 

Je lance mes regards fur les arbres fruitiers : 

j*aime mieux m RoUin que tôt» kt gens d*affaîres^ 

SIXAIN. 

Pourquoi me mettroïs-je en courroux ? 

Sridés votre cheval , Noradin , par la queue i 

Allés tout au travers des choux ; 

Confondes Tinçarnat avec la couleur bleue ; 

Je n'en fuis certes f olht jalouk i 

Mais ne m'ofiiifquës ^int la vue. 

QUA TRAIN. 

Alleux que le l^ordenon j'entends te dlaîr -obfcur;- 

Vous n'êtes propre , Ajax , qu*à faire un barbouillage. 

Vous joués au plus fin , moi je joue au plus s& ? 

Ainfi de tous côtes j.'ai fur vous l'avantage. 

SIXAIN. 

Le« floti font le jouet de^ vétiu , 
Les Femmes des vaiffeauxfr{igites|« - 
Les Hommes des Etres médians , 
Apres au gain, jaiftaii tranquilles. i^ * 

Les Piailleurs de f<tttes genl . 
Les Avaricicux des Créatures viles,- 

OÛATRAIfJr. 

Allés droit, de travers; écrivéç mal ou bien^ 

Ce ne font point là mes affaires : 

ïn paix à votre tour laiffés-moi , Flavicn ; 

Je veux me former des chimères. 

HUITAlN. 
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HUITAIN. 

Lorfau'il boit bien du vin clairet , 
LMmbéculc Abclox fe croit plus qu'Ariôftc» 
Parce qû*il n*aiiné pas It brUit , s'il ne le faic* 
Quand je lui rabats le cacfuet ^ 
Le poings rur la hanche il m*accofte^ 
£t d'un ton ^âigrë il me rirpôfle. 
Qu'il s'accagnardc au cabaret , 
A la bonne heure j c'eft Ton pofte; 

SIXAIN. 

^ Je (bis doujt de mon naturel ; 

Mais auffi*tÔt que l'on me fâche ^ 

Coinme tin Lynx je de?iens cruel : 

Là corde de mon arc n'eft ni foible ni lâché; 

Si vous me morgues , Arbriflfel , 
h TOUS arracherai poil à poil la inouftaché; 

QUATRAIN. 

Aux plus richet habillements 

Vous préférés une antiquaille i 

Et moi des anciens monuments 

jé ne donnerois point la moitié d'une maillé; 

SIXAÏN. 

Vous avâ donc mis , Clerambeau , 

. Danslefbndd'uti Couvent votre Fille Heléneau « 

J'our qu^elle ûe foft plus enproïe à Quelque Drille i 

C'eft pou^r bille cômf e bille ; 

C'eft à la mer porter de l'eau : 

Le Grillon peut pafier au travers de la grillé. 

HUITAIN. 

iTods étés uttirop mince èc pauvre cîtârfTrf 
Genebrad , pour me faîre accroire 
Qu'une gouge cR, une dblolre j 
Que le Pô iraverfc Turin ; 
ferrie . Q 
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Que le teck fe pçrd dans la Loire ^ 

L'Allier fe jette dans le Rhin : 
' Qu'un Choucas eft un Francoiin ,' 
Un roman une belle hiftoire. 

b I X A I N. 

Comme Hermaphtodîre jadi* 

. Etoit joint avec S^lrpacis , 

Un Mari de mêmc4 Bergamc , 

A >ïaples , à Lisbonne, à Venife , à Parî« , 

A Marfeille, à Milan devpoit a?ec fa Femme 

Ne faire qu'im corps 8( qu'une ame. 

Mais où les trouve t-on de cette forte um'sT 

Ce n'eft plus le tems de Pyramc , 

Les chofes vont de .mal en pis: ^ 

A chaque pas qu'on fait on trouve un polygame^ 

QUATRAIN. 

Ne faîtes pas tant le moqueur ; 
Le feu de votre efprit n'^ point ineftinguîble.- 

Le vin fait revenir le cœur ; 
Le favoir, Donaldfon , quelquefois cil nuifiWey 

SIXAIN/ 

Que vou? foyîei , Sire Bertaud ^ 

Tout de falpétrc ou tout de glacc-^ 

Cela ne fait ni froid ni chaud. 

Votre Père etoit fort tenace; 

Vous avés le même défaut : 

Le bien cherche le bien : bons chiens cbaflent de racA 

QUATRAIN. 

Avés-vous le renom du Chevalier Bajrard ? 
Ete^-vousplus favant que Tannegui le Ferre ? 
Vous êtes, Therfiloque, un vrai Martin braillard ,- 
Q\;ki fur un ri^en prends la chèvre. 
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DIX AIN. 

Le cancre Agathobule amorcé par Tamour , 

Dit du Singe la patc-nôire : 

Il vit de lifanne d'épeauirc ^ 

Et de quelques graillons rechauffés dans le fouf. 

Coiys qui vient fie mettre au jour 

Une Œuvre fous le nom d'un autre » 

Aux cris de la Çrjtique cft.fourd ; 

Fait fcs quatre repas, tranche du bon Apôtre. 

Ce n'eft point avoir refpHt lourd i 

Le mal d'auirui n*eft pas le , aôir^. 

SIXAIN, 

Vous avés beau tcfaurifer » 

Tous êtes deg MorceU Tun des plus haïfTables : 

Pourquoi pas vous humanifer i 

Les tréfors ne font profitables 

Qu'autani qu'on en fait bifn u(cr « 

C'eft-à-dire | Aveotin , qu*on aide aux Miférablcsi. 

QUATRAIN. : 

Quoi,, vous. allés donner une folutipn 
De la quadrature du Cerclé^ i 
Je ne favols pas , Pollion-, 
Que vous euffiez le cerveau fai^s couvercle. 

DIXAIN, 

La Jcuncffe fe plaît aux vains railbnncmeiis : 

Eft-on vieux ? tout nous inquiète. 

Sommes-nous parvenus à foixante & cinq ans 1 

Ne nous avifons pas ^e courir Téguillette ; 

Ne mêlons point l'amour à nos amufemehs 2 

N'allons pas dans Cîthére. en quête. 

Quand nous aurions fur notre tête^ 

Plus de cheveux noirs que de blancs , 

Ne courons point après lès fans: 

Lifons, dormons , mangeons j beuyorls de ta blanquette. 
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SIXAIN. 

Levé de bon matin , 

Vous écrives toute la matinée 

En grec , en François , en latin : 

Mais vous vous arrêtés enfin ; 

Parce que vous^ trouvés toujours , Idomcnée | 

Des pierres en votre chemin. 

QUATRAIN. 

Vous n'avés pas le crâne enduit de terre glaife, 
Votre Mufe , Audcbert , ne va point à tâtons : 
Si votre Profe eft plattc autant qu'une punaifi? , 
' Abfolumeni parlant vos Vers fonç aljfci bons, 

D I X A I N. 

Taifés-vous , je vous prie , Hoûafle | 
Vous n'êtes qu'un jeune muguet ^ 

Pour ne pas dire un farfadet. 

Parmi let Chanteurs du Parnaffe 

Pourquoi vouloir chanter la baflfe 

Avec une voix de fauflet ? 

EndoiTés plutôt la cuirafle; 

Faites le coup de piflolet , 

pu quelque tour de paQe-pafle ; 

Ç'eft-là juftcment votre fait, 

QUATRAIN, 

ci dans votre Famille qa trouve un Camerlingacf , 
^ Vous êtes , Ponthus de Thîard , 

Chez Efculape un porteur de fertngue ; 
Ou pour mieu^ dire un Gàdoi^ard. 

SIXAIN. 

Etes - vous Turc ? Etes - vous Scîthe , 

Tonquinois , Curde , Dorien ; 

Gnpflique , Cataphrygîen , 

Millénaire ou Monothelite, l 

Je crois plutôt , Trcbelljeîi 

Que ypps çtcs un Sj^barite, 
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HUITAIN. 

C'cû un Erprît-forr que Lanfranc: 

0a pfiit frapper fur lui comme fur une enclume. 

Quoique dans le Lycée U foie au dermcr banc ^ 

il a tout le lavoir qu'ont d'Akmbert & Hume* 

S'Uvoulûît cailler bien fa plume ; 
Se battre avec la queue enfuite un peu le flanc f 
Il pourroit comporer chaque année un folume ; 
Pouryu qu'on n'exigeât qu'il ne le fit qu'^n bianç^ 

'double-sixain. 

Comme un yielUard que la faîm prefle , 

Vous n*3vés point le teint flétri; 

A table on vous fert du rôti ; 

Yom mangés du pain de Gonnefle , 

Beu?és du vin mufcat d'Albi. 

De voEre embonpoint 8( richefle 

Ne foyez pas enorgueilli ; 

Votr^ beauté n'eft rien qu'une ombre enchantereflis ^ 

Qu*un gouffre par lequel vous ferez englouti: 

En effet nous favons , Laireffe , 

Que dans fa première jeuneffe 

L'Ange Apoftat ëtoit joli. 

* QUATRAIN, 

. Vous ne jouez point , Verkolîe > 
Un perfonnage qui foit beau } 
Quand béquetté d^un Paffereau , 
Vous chantez la palinodie. 

HUITAIN; 

J'aime le vin , parce qu'il touche au cœur , 

Et qu'il rafraîchit la mémoire ; 

|Le café pour fon goût , Iç thé pour fa verdeur x 

Il n'en faut pourtant pas çrop boiçe , 

Non plus que d'aucune liqueur. 

Pélops , fi vous voulés m'en croke « 

£tanchés votre foif avec du jus de poire; 

ppur de la bière, ferviteur. 



Digitized by 



Google 



126 LA CLINCAILLB 

DOUBLE- SIXAIN. 

Vops be mérités point d'être Homme ; 

Vous faites maigre chcre , & vous êtes yéi» 

Comme balles d'un jeu de paume ; 

Bon d^ailleurs , tnals Gafcon têtu , 

Plus charge qu'un cheval de fomme , 

Qui court où d'autres ont couru. 

Oui , jevouslefoutiens , tous chemins vont àRomçi 

Tout vin blanc n'eft pas vin bourruV 

Votre travail efl fuperflu : 

Vous ne fauriés prendre , Latome , 

Les Guêpes avçc de la gomme ^ 

Ni Içs Merlefles à la glu. 

QUATRAIN. 

Quoique l'occafion s'en offre » 

Je. ne fais point la cour aux Grands ; 

Parce qu'il faut avoir des gants, 

Phamabaze , 8c piquer le coffre. 

SIXAIN. 

Par les orbes divers bien loin d'avoir paflH , 

Vous n'avés jamais Cù ce qu'eft un Hémicycle ; 

Auffi de vos défauts )6 oe fais èu'un article : 

Dans votre ignorance enfoncé , 

yous parlés. coihme un pot caffé; 

Vos lumières , Codrus » ne valent ppiat un Cclei. 

DIXAIN. 

Vous croies être , Cardenal , 
Auflî brave , aufli fin que l'etoit Annibal : 
' Saches , grofle Pécore à petite caboche , 
Que vous n'êtes qu'une bamboche : 
Qu'un Limaçon du Sénégal , 
Qu'une morte au lieu d'une roche. 
Je vous ai fait du bien , Lerambert , fans reproche : 
Pourquoi me voulés-vous du mal ? 
Je ne penfe point être en force votre égal : 
Mais il vous êtes fort y vous avés refprït gaucfie* 
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SIXAIN. 

bevant le trépied d'Apollon 
Je vous déclare , Abdalonymé , 
Que TOtre ouvrage monorime 
N'eft qu'un croquis fait au charbon ; 
Que vous ne rendrés jamais bon , 
Quand vous lui donneriés trois mille coups de Urne/ 

DIXAIK. 

lies mots chbîfîs font les beaux Vers? 

La Nature fait le Poëte. 

Les Serpens craignent Torcanette; 

Les Pédans les deux Scalîgers. 

Dîamante, au ^eu des éclairs 

N'oppofons point une bluette. 

Lorfque fe levé la tempête , 

Ne nous perdons pas dans les airs. 

Les affaires vont à l'envers , 
Quand les pieds commandent la tête* 

HUITAIN. 

Vous êtes de BaCchus un très-dîgne Supp5t : 

"Vous beuvés comme un trou, Ménandre ^ 

Et vous dormes comme un fabot. 

On auroît bien tort de vous prendre 

Pour un Pied- gris , un maître fot. 

Quand jç tJevrois me faire pendre , 

Puifque vous armés le pîct , 
Je vous prends pour un Alexandre^ 

SIXAIN. 

^e ne fuis pas Homme , Nidhard , 
A me confefler au Renard, 
laiffés mes choux ; coupés les vôtres : 
N'ayez pas fi fier le regard , 
Décampes vite ; il fe fait tard : 
Vottés vos coquilles à d'autres^ 
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DOUBLE. HUITAlSf. 

Ne vous gonflés pas t^nt , Cayot : 
iTouS'n'étes non plus propre à faire un coq-ii-i*intf^ 
Que moi je ne le fuis à fabriquer un pot 
Fait en façon de filigrane, 
i'^uifqu'll faut parier ferme ^apprenésque Mar(À 
Fier comme un Chef de CaraVane f 
Manioit bien la pertuifane , 
Paffoit fur fes Vers le rabot , 
Les uniflbit avec la plane ; 
Mais vous qui n'êtes qu'un pied-bôf y 
- En tirant de la farbacane , 
ITous ne pouvés d'un chou qu'abattre un efcargof. 
$ous Tantre où les neuf Sœurs s'amufent au tarot y 

Vous hdlbltés une cabanfe : 
Que vous refilés en bas , que vous grimpiës en haut ^ 
Tous creyés étr« un AigU r & vous faites h canei^ 

SIXAIK 

Les Doâes leis^ plus aguerris 

Ne gagnent pas toujours h prix; 

Jt femble quelqâefois^ que Saian les obréde: 

€ontre leur humeur fombre il n'efi point de remédiai 

i>efcartes qui pouvoit vivre heureux à Paris ^ 

S'en alla mourir en Suéde. 

HUIT AIN. 

Britomartt ^ ations brtde en niain t 

Quoique l'exercice foit fain , 

Ne courom poinT la prétentaine ? 

Nous ferions bien-tôt hors d'haleine.- 

Moitié figue ,' moitié raifin , 

Je fuis plus lourd qu'une Baleine ; 

Je ne croîs pas auffi qve vous foyiés un Qaintr 

On ft'a qu'à voir ?otre bedaine. 

QUATRAïNl 
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QUATRAIN. 

Voifs avés beau me rudeyer; 

Cela pe meura point mon efprit eu defordre : 

Tous les Chiens qu'on entend» Zoroaftre, aboyer 

Ne font pas toujours prêts à mordre* 

SIXAIN- 

Kort , a?ec vous ^ Pater eu lus ^ 
Je ne calerai point la voile. 
Vous aîmés les fatras ; vous faites des rébus i 

Je fuis bon Ouvrier en toile. 

yotte PégaCc borgne a les pieds tout tortus ; 

Le mien > fbuple à la main , porte* au front une étoile; 

QUATRAIN. 

Aller aux meures fans crochet ; 

ft^imber contre Ceux qui gouvernent l'Eglîfe ^ 

Ceft , Lamponiano , foumer contre la blfc ^ 

La tête rafe Se fans bonnet. 

Dix A IN. 

Vous fattes la mine au froniâge t 

Coittment^ vous tie vouiës pour deffert, Boflblus i 

Que des fruits à pépin dans le fucre fondus î 

En cda vous n'êtes point f^ge* 

Moi contre deu» petits écus 

Cinquante pifloles je gage 

Que le cotignac de Bacchus 

Vaut les coings confits dans leur jus i 

Aiifî j'en mets par - tout jufque dans mon potage i 

Afin de boire uti coup de plus. 

QUATRAIN- 

Pourquoi le cas ayant le verbe t 

Vous prétendes donc , Edouard , 

De guctà-pens choquer Malherbe , 

. J^ocnfii un foufflet à Roafard. 

T(fm$ h H 
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Gaffarel qui fe plaît aux difcours des gens îvrcs; 

En reçoit du vin pour des vivres : 

C'eft un rare & favant Arithmétidea; 

Il ne peut qu'amaffer du bien : 

11 fait de cent fous quatre livres 5 

De quatre livres rien. 

QUATRAIN. 

Que vouIî?s - vous, Valcks , que je difc: 
Vous avcs fait . un heureux coup 
D'cpoufer la belle» Euphronlfe ; 
Mais gare qu'au bercail il n'entre quelque Loup. 

SIXAIN. 

Les Hommes font friands de fon petites chofes: 

Quand vers eux mes yeiix font tournés , 

Que d'étranges métamorphofes ! 

Ah que je vols d'Efprits bornés ! 

' On ôteroit plutôt les épines des rofes, 

Que d'ôter le venin de leurs coeurs gangrenés* 

D I X AI N. 

i 

Vous vous imaginés , Lutoire, 
, Qu'une plume & qu'une écritolre 

Ne font rien auprès d'un miroir , 
D'une broche ou d'une lardoire ; 
Qu'en ce monde on ne doit favoir 
Que s'ajiîfter , jouer , rire , manger & boîrc» 
^ De ces pauvreics-là vous tirés votre gloire 
, Depuis le matin jufqu'au foir: 
^. Auffi quand vous ferés dans le forabre manoir , 
On ne fue ra point pour faire votre hiftoire. 

QUATRAIN- 

Pélopidas , de vos vertus 
Je ne donnerois pas un RouWe : 
Vous reflemblés au vieux Janus; 
Vous avés deux fronts , Tame double. 



— Digitized by 



Google 



»D PARNASSE. xj, 

SIXAIN. 

. ^ Pérugîa , T^if ons en repos : 
Quoîqu*en effet je fois le Dogue le moins gros > 
El le plus mal nourri de toute la Province , 
Ceux qui m'ont pince' je les pince j 

J'ai de la moîle dans les os : 
Je trépigne , 8c les dents je grince. 

HUITAIN. 

Lubbert , vous voilà donc pourvu 

D^un emploi fuffifant pour nourrir plufkurs bouches ? 

Après quantité d'efcarmouches , 

En Héros vous avés vaincu. 

Vous rempliiTc'? vos muids du vin de votre erif . 

yous mangés desmeloos qui viennent fjr vos couches^ 

On prend les Piverts à la glu ; 

A Chevaux maigres vont Jes mouches. 

QUATRAIN. 

Pour ne point dire un HériflonV 
Un Crocodile » un Ours , un Tigre ; 
L'Homme cft un vrai Caméléon : 
Tel nous tante aujourd'hui , qui demain nouscfénigre. 

DOUBLE-SIXAIN. 

Parce qu'elle ctoit faite au tour ^ 
Cypros féche comme caneîje , 
Croit que les Grâces & TAmour 
Se tiennent encore autour d'elle ; 
Et que Ton doit cuire à fon four. 
Pourquoi , vieille Sempiternelle , 
Vous tournés-vous contre le joiir ? 
Seroit-ce pour paroîire belle ? 
Songes que dans votre ruelle 
La Mon ♦ en battant le tambour , 
Et fur répaule ayant fa pèle ^ 
Au dernier combat vous appelle. 
R z 
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HUITAIN. 

On De me plume pas , Belleau , 

Comme l'on plume un pigeonneau \ 

Je fuis fubtil en toutes chofes. 

Je connols Juvénal ; je poiTede Boileau i 

Je Tais la carte & les métamorphofes. 

Vous avés machiné ma perte de nouveau^ 

Mais , en fuivant le fil de Teau , 

J'ai découvert le pot aux rofcs, 

SIXAIN, 

Que vous Cbyxés près de Jtinon , 

Ou dans la grotte d'Amalthée , 

Vous n'êtes rien moins que larron : 

Il cft vrai que la faim avant votre himcnéc» 

CSoit dit fans que je veuille obfcurcir votre nom ) 

Cardiacr „ vous et prendre un pain for la .fQUrn4e« 

D I X A I N. 

Vous êtes ce que fut Vulcaîn : 
Pour aigrette je vols que vous af<^, Bôxhorne, 
Le panache que porte un Daim;' 
Et cela grâces à Thimea , 
Qui caUioiiqucmcnt vous lie à Maritarnc, 
K'allés pas vous cabrer comme un jeune Poulaini 

Souvenés-vous plutôt, en rongeant votre frein, 

Qu'un Homme de renom ^ qui n'avoit point Tair mornC| 

Augufle, Bondateur de rEmpire-Romain, 

Etoit né fous le Capricornç, 

SIXAIN, 

Vous avés entre tous de terribles défauts j 

Avec le fer? commun votre Femme eft brouillée i 

Votre Fille eft une éveillée ; 

Vous êtes , Phérecyde , un fbndeur de ngftauii i 

ÇiUophon votre Frère cft le roi des ribauds . 

iX Vçtrç ?ils unç ^jpale moiùllçç^ 
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HUIT A IN. 

D'un Ladre examinons moins les pieds que les bras I 

I) gripe un quart-d'écu , lorfqu'il feit quelques courfcsi 

Comme gripçnt le lard les Chats. 

L* Avarice rançonne & Prêtres & Soldats ; 

De même que le Gange elle a diverfes fources i 

C'eft un torrent qui roule avec un grand fracas. 

Tel Taquin qui fe porte à voler- un compas , 

Peut devenir coupeur de bourfes, 

QUATRAIN. 

Qui m'appelle en (Ifflant ! £fl«ce vons , Fréminet ? 

Vous devriés rougir de vergogne 

De me prendre po\ir un baudet , 

Vous ! qui n'êtes qu'une Cigogne» 

SIXAIN. 

Ne croyons pas que Vander-Loir 

Soit au(li diable qu'il cft noir : 

C'efl la meilleure pâte d'Homme 

Qu'on ait 'vu , ni qu'on puifle voîn 

On lui peut par le nez donner de rcncenfofr , 

£t le charger comme un cheval de fommt. 

QUATRAIN. 

Anaflafe , allons doucement ; 

J'ai l'efprit trop fec pour vous TulVre : 

Votre plume efl toute d'argent ; 

l.a mienne au bec de fer a le tuyeau de cuivre. 

DIX A IN. 

Parcie que la prude Alifon , 
ASk&e en vous voyant , d'avoir un cœur de roche ; 
Et qu'une chëtive bamboche 
Vi<3ttVde vous damer le pion, 
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TOtrc voix fait du bruit autant qu'un tourne-broche 

Vous peftés contre Cupldon 

De loin aufli- bien que de proche. 

Apprenez de moi ,' Salpion , 

Que belle fille & vieux haillon 

Trouve toujours quelque clou qui raccroche. 

SIXAIN. 

Se livrer à la volupté 

Comme la Matrone d'Ephéfe , 

Quel abandonnement ! quelle grofHereté ! 

Quelle honte , Dame Nicaife ! 

Ho y ho ! jeune Tendron , vous en avés lâté; 

Vous en parlés trop à votre alfe. 

QUATRAIN. 

Après avoir cent fois Imploré votre appui , 

Mcprifer mes clameurs, c'eft me faire comprendre 

Qu'il n'cft pire fourd que celui, 

fiombcrg , qui ne veut pas entendre. 

HUITAIN. 

. Quoiqu'efFeflivcment je ne fois qu'un babou , 

J'cniaffe quelquefois fentence fur fentcnce ; 

Ecoutés donc : je dis qu'un Avare eft un fou ; 

Un Efcamoteur , un ^lou ; 
Une femme qui trompe , une faulTe balance ; 
U.n coup de bec une arrogance-; 
Un Père rude un Loup-garou ; 
Une Fille de joïe une maudite engeance. 

SIXAIN. 

Je chante beaucoup mieux que ne faifoît Lully : 

Mes Vers font plus coulans que ceux de Fontnnellc t 

£a tours fubtils & fins je pafTe Sgfinarelle. 

Vous parlés comme un étourdi ; 

Un coup de Soleil , BalduccI , 

Vous a disloque la cervelle. 
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Q U A TR A I N. 

Entre vous & moi , Manéthori i 

La difierence eft fort petite : 

Ou! , je fuis du mccier qu'eil un croque - lardon ; 

Le Tôirc cft de favoir ëcumer la marmite, 

HUITAIN. 

Ne croyés point que devant vous, 

Rhefcuporis, je m'agenouille: 

Vous êtes un Maître Gribouille, 

Ou plutôt le roi des gri|;ous 

Que de fon lait nourrit la Pouillc. 

Pour moi qui mets mon tems à fculpier des caUlouxV 

Je hurle, quand je fuis environné de Loups; 

Avec les fèrins je gazouille. 

DIX AIN. 

Plutôt que de tant barguigner , 

Ayons notre cœur fur nos lèvres : 

Que ce foit chez le Charcutier , 

Ou que ce foit chez les Orfèvres ., 

Quand oa acheté il faut payer. 

Au tambourin Ton ne prend point les lièvres. 

L.*himea guérit l'amour ;: le quinquina les fièvres*' 

Quatre Filles à marier ! 

Vous êtes à plaindre, Crollîer^ 

U vaudroit mieux garder quatre troupeaux de che'vres. 

QUATRAIN. 

J'en fuis plus que certain ; vous êtes",Marcomîr, 
De Bacchus le premier Miniflre : 
Vrai /Comme nous. devons mouHr , 
A la Cour d'Uranie un Cuiftre. 

HUITAIN. 

Vous n'êtes pas fec comme un pois i 
Ni mou comme une pomme cuioe : 

Lorfque vous êtes dans un bois, 
Un Loup ne vous met pas en fuite« 
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Votre cervelle eft bien enduite î 
Vous ZYés de rcfprit jufîqùes au JSout des doigt! j 

Cependant ^ Balifter , je yoîs 
Que la plupart du tems vous manques de Conduite» 

SIXAÎN. 

J'en conviens , la Bruyère a jnille 8c mille attraits t 
Cert un Ecrivain méthodique i 

U excelle dans les portraits* 
Maïs Ton difcours académique ^ 
Bon au commencement , 8c vers la fia m^ixmif 
E& un julep ^porifique* 

QUATRAIN, 

Puifque l'argent fond dans vos mairts , 
Comme fur le réchaut dans un plat fond le beurre ^ 
Je ne vous mets point # Firme , au nombre des faquins } 

Vous n'êtes qu*un Oifeau de leurre, 

SIXAIN. 

Jrfff me parlés plos^ de Couftou t 
Je fais fort bien ce qu'ca faut l'aune i 

Lai(&as*le moifir dans fon trou* 

Outre qu'il aies traits d^unfaunet 

C'cft un maroufle , Uagripe^fou : 

ii eft vilai^i comme lard iaunc, 

QUATRAIN. 

Savoir donner vaut mieux, Gadroî^i 
Que de ft voir la Pofitive. 
Qui donne tôt donne deux fols s 
Qui peu donne veuf que l^oo vive* 

DIXAIN. 

r A perfonnc n*enletcms rïcn f 
' |:^i«oas au Menuifier Fèquerre f 
L'efpaiule au Pharmacien. 
Aux Serpeniles iUaa»U ne font tamaU li guerre t 

Contro 
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Contre plus fin que foi vouloir faire le fin , 

C*cft vouloir iourdeinent donner du nez en terre ( 

Comme de s^amufer à réduire un mutin ^ 

C'eft , lorfque gronde le tonnerre | 

Jouer du cornet à bouquin 

Pour forcer la nue à fe taire. 

DOUBLE-SIXAIN* 

La Mufe qui fe plaît au Ton des chalumeaux ^ 

Ëraton qui ne vie que du fuc des ÂbeiHes , 

M'enfeigne les Arts Libéraux. 

Dans tous loet jardins les berceaux 

Sont bien entrelacés de treilles. 

Afin de rafraîchir en Eté mes boyaux « 

Je bols du firop de grofellles. 

^ L'air de la cave après mes veilles 

Renforce mes efprits vitaux. 
Lorfque fur Je bufFet je vois force bouteilles^ 
^ Que je fuis eotce deui: tréteaux » 
C eft alors que je dis merveilles. 

DIXAIN. 

Dès qu*on krite mon courroux ^ 
Comme ]t Cuis de race étrufque. 
Je Hurle plus fort que dix Loups 
Que la faîm en hiver fait fortir de leurs trous; 
- Par deffus tout cçl? j'ai la parole brufque > 
Les mufcles bien tendus , de gros bras , le poil rouxi 
Au(fi n'ai -je pas peur, fi pj:u je crains les couas, 
Q ue de mon pode on me débufque ; 
En tout cas « Joakiti » ce ne fera point vous , 
Qu'un brin d'herbe embarrafle , & qu'une paille offuf« 
que. 

SIXAIN. 

Prêcher à Furnius d*être bon ménager i 

A Grimoald fur fes rapines , 

Ceft croire que Ton peut changer 

Les pierres d'Aigle en Almandines » 

Les flenrs de lierre en celles d'Oranger, 

' El les noix de gale en pralines. 

Tomt L > S 
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QUATRAIN. 

Vous n'êtes pas des plus manchots : 
Vous avés les yeuxdoux, de beaux traits , i'amc noire* 
Vous favés le métier d'endormir les mulots; 
A fourberun chacun vous mettes votre gloire. 

P I X A I N, 

Si Fox n'eft pas de« plus favans , 

Il eft fort circonfpeft 8c des plus vigilans : 

C'eft un Doàeur qui fe trcmoufle , 

Mais non pas pour tuer les gens. 

Si tôt que fon malade touffe, 
Il lui fait bien ferrer les dents; 
Sur fes lèvres enfuitc il applique le pouce. 

Dans fes divers médicamens 
i II n'entre point d'ingrëdiens ; 

Ce n'eft qu'un Médecin d'eau douce» 

SIXAIN. 

Vous me faîtes fortîr , Berullc , hors des gonds ,' 

Quand vous mettes Ataulphe au rang d«s Harpagons • 

Saches de moi que c'eft un Homme 

Qui ne fait point fon repas d'une pomme ; 

Que c'eft un des plus fiers gloutons , 

Qui fe puiffc trouver de Nankin jufqu'à RomCt 

QUATRAIN. 

Voulons-nous voyager dans le pays du Nord t 
Prenons une bonne calèche-* 
Et fî nous allons à la pèche , 
Péchons aux endroits où l'eau dort. 

HUIT A IN. 

Vous erres grandement , Fabrice , 
De croire qu'il ne faut pour jouer du haut-bois 

Que foufflcr fort , & remuer les doigts. 
U en eft de nos jours comme du tems d'Ullife ^ 
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Mêmes défauts &c mêmes loix : 
Point de Flûteur fans un peu da caprice ; 
Point de Poëte fans malice ; 
Point de tête de Cerf fans bois. 

D I X A I N. 

Dès qu'au Père du jour vous rendîtes hommage , 

Mercure vous emmaillota ; 

Mnémofyne vous alaita. 

Je dois , Caftelvetro « rendre ici témoignage 

Qu'avec du nard gaulois Minerve vous troira ; 

Que vous avcs été l'ornement de notre âge j 

Que vous êtes encore un fécond Juguriha. 

N'importe, après un long voyage 

On s'arrête , lorfqu'on eft fage :. 

<)uand il fui décrépit , Homère radota. 

SIXAIN. 

Si vous avcs befoin d'amaffer des broutilles , 

Franck, ne les coupés pas dans le bois de Bunel; 

Il pourroit vous manger avec un grain de fcl : 

Lui prêter le collet , c'eft vendre des coquille» 

A ceux qui pour des peccadilles 

Sont de retour de Saint Michel. 

DOUBLE. QUATRAIN- 

Parce que Cupidon autour d'Elle voltige , 

Pour découvrir fa gorge, Olimpe porte un bufc j 

^ Godard fon Epoux fç néglige : 

Il fent le bouc , Elle le mufc. 

Je plains ces deux Chefs de famille $ 

Ils ne s'entralmeront jamais : 

Ils vivront toujours en caftilie 

Tant qu'ils feront contraints de fe boucher le nci» 

DOUBLE- SIXAIN- 

Puifque vous n'avés qu'une bréte , 

Ne vous attaqués point , Béroalde , à Mofcus ; 

Il a les ongles d'un Arhlcie , 

L'arc , les flèches de Phiioctcté j 

Le courage du Roi Pyrrhus. 

C'eft un vieux Coq à ro;îge crête ^ 
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Dont les ergots font plus pointus , 

Mieux acérés qu'une lancette : 

II boit tous les matins un verre d'tfàa clairette. 

Et coche tant qu'il peut les Poules de Phébus. 

Vous êtes , vous , plus froid , moins fort qu'une Belette 

Qui vit au pied du Mont-Taurus. 

H U I T A I K. 

Soyés humble & foufFrés , Jamblrque , 
Que je vous tâte un peu le poux : 
Vous croyés poffédcr la vertu prolifique , 
Avoir Tefprit pointu comme feuilles de houx , 
Surpayer en hauteur les plus gros acajous ; 
Mais cette vanterie eft fort problématique: 
Vous n'êtes qu'un pauvre Cacique ,• ' 
En fait d'efcrime un ftne eft plus vaillant que vous« 

DIX AIN, 

Habillé d'étoffes de foie 

De même qu'un Caïmacan^ 

A l'abri de la pluie , Hotman , 

Vous tenés table ouverte » & nages dans la joîc. 

Pour moi , vêtu de bouracan , 

A ma douleur je m'abandonne en proie : 

Et , parce que je fuis un pauvre Chambrelan , 

JMon ventre bruit le foir comme à jeun crie une Oic; 

Ainfi de chaque main je t;re la courroie , 

Pour aller jufqu'au bout de Tan. 

H U I T A I N, 

^'aime mieux du pain noir que voi croûtes dorées i 
Tout ce que vous dites , Mautour , 
Ne vaut point deux raves gelées i 

C'eft de l'eau bénite de Cour. 
Si vous marelles fur mes brifces ^ 

Je vous donnerai d'un détour. 
Quand les Oifeaux font eri an^our , 

inaiffous-leur faire leurs nicUçcs, 
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QUATRAIN. 

Sanchc a fi bien trinqué chez Papîre-MdTon 
Que la tête lui fume cnc6re ; 
Il peut fc paffer d'opium ; 
Mais il a befoin d'éliébore* 

HUITAIN, 

Lorfque jç fuis au cabaret , 

Je tâche d*êirecôicà côte 

Du Souffleur d'orgues ^ Balblnet : 

C'eft un gros garçon qui tue plaît , 

Parce que de Momus il porte la calotte , 

Et qu'il n'eit ni fourd ni muet. 

Il chante fort bien fon couplet ; 

fnfuite il iifBe la linotte. 

QUATRAIN. 

N'allons pas fur mer , Thémîfeûîl , 
Pendant que régnent les grands calmes 5 

Et ne cueillons point du cerfeuil , 
Quand nous pouvons cueliUr des palmes. 

SIXAIN- 

Je fais mieux que fous ^ RipUçd , 

Que chacun fait comme il l'entend. 

La vertu d'aujourd'hui ne pefe pas une once s 

La cervelle de l'Homoie eft une pierre-ponce. 

L'un va du blanc âu noir , & du petit au grand ; 

Un autre dans le jeu s'enfonce. 

HUITAIN. 

Je voudrois bien favoir pourquoi 
Vous tcnés en marchant , les deux poings fur le rable : 
Çroycs-vous que l'orgueil en foi 
Ail quelque chofc d'eûimable î 
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Dans Briflac fuffiés-vous Commandanc pour le Rot ; 
Si votre vanité vous rend infupportable , 
Vous êtes , Rotharis , un Cheval de renvoi » 
Qu*ua PoAillon mené à l'étable. 

QUATRAIN. 

Non , TOUS ne prendrés pas mes écus pour des fous : 

Vous ne m'en fcrés ooint accroire : 

Je fuis meilleur Chiffrcur que vous: 

Je fais courre le Lièvre ,& j'entends le grimoire. 

HUITAIN. 

Puifqulthobal nous traite 'i bouche que Teu^ - tu ,; 

Il eft jufte d*alier grand'erre. 

Que chacun faflfe honneur à Ton individu : 

Empitrons-nous \ choquons^ le verre , 

Jufqu'à ce qu'ivre mort , & couronné de lierre 

Notre hôte fur nous Toit fous, la table étendu. 

Face d'Homme porte vertu : 

Tant vaut l'Homme , tant vaut fa terrer 

QUATRAIN. 

Lorfqu'on me vient tarabufter , 

Je mets tout en capilotade : 

Les Poules , LoUien , m'apprennent à gratter \ 

Avec les Singes je gambade. 

D O U B L E . S I X A I N. 

Après avoir dît votre avis , 
Souffres qu'à mon tour je babille s 
Que vous importe , Mafcarilie ^ 
Que je prenne pour un rubis 
Une graine de Cochenille ? 
Pour du fatin noir du drap gris ? 
Pour un Mont une roche , 8c pour Corbeil Paris î 
Une épingle pour une cguillc l 

Une Tulipe pour un Lis ? 
Un Pavot pour une Jonquille- î 
Que chacun tonde fe^ Brebis > 
£t q u'il ait [oia de fa FamUlc^ 
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QUATRAIN. 

Lorfqueje vous regarde, Accurfe , entre deux yeux ^ 

Je trouve que votre mérite 

Ternît celui de vos Aïeux ; 

Eft plus noir qu*un cû de marmite. 

D I X A I N, 

Je ne me lalfTe point tirer les vers du nez; 
Paffés votre chemin , Guillaume ; 
Mortellement vous m'ennuyés : 
Votre entretien fade m'aflbmme, 
Bien loin d'être un Diable en procès , 
Vous êtes un pauvre Aflronome ; 
XJn petit Godenot , une mite , un atome. 
Si vous avés d'efprit âfHès 
Pour pénétrer dans mes fecrets , 
J'irai le dire en pofle à Rome. 

HUITAIN. 

Oercyllîde foutient. qu'au Sud tout comme au Nord ; 
C'eft un plaifîr plus doux que fiente d'Abeilles 
Qu'une Femme à lèvres vermeilles , 
Qui proche de fon Epoux dort. ^ 

Afin de faire voir que Dercyllide a tort. 
Bardai du célibat raconte des merveilles. 
. En attendant qu'ils foient d'accord. 
Je iiens Le Loup par les ofeilles. 

SIXAIN. 

Quoiqu'affcz fréquemment jç fafle le falot, 

Je n'aime point les railleries. 

La ci'kique eft de mon tripot : 

C'eft pourquoi j'ofe mettre au rang des minuciei 

Les Opufcules de Marot , 

£x de Cocquard les élèves» 
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QUATRAIN. 

^ En fkefïb le Cerf l'emporte? fur l'Efant * - 
On préfère l* Anguille au Coogre. 
La Sardine fuit le Merlan ; 
LTEtaloneft ^t fier, plut (on qu'un Cheval liongrc. 

S^IXAIN. 

JL*uû vaut bîett Tautre prîK pour prix : 

Vous êtes deux gros rdjouis ; 

Mais vos téies font mal timbrées. 

Votre Frère , au rapport des perfonnes fenfees, 

Eft un avaleur de pois gris ; 

Et vous un avaleur de charrettes ferrées. 

QUATRAIN. 

Si vous' ne fongés pas à me faire un affront, 

Que préiendés-vôus dire avec vos liiperboles l 

Retirés- vous , je vous prie , Aramont: 

Vous me pefës Air lés épaules. 

HlJlTAIN. 

Pour louer nos Héros , que de cris fuperflust 

Pradon chantant Gcrmanicus , 

Fîf aux neuf Sœurs une fctie incartade i 

Chapelain haut huppé NourrifTon de Phébus, 

£n donnant la Puceile , a fait une cacade ; 

Et Maiiîvilers , Poète des moins drus , 

En compofani la Pétréade , 

N'offre à Pierre le Grand que de la caffonade. 

, 8 IX AIN. ^ 

N'allés pas me dire, Bichon, 

Qu'au primems vous avés l'éclai d*une . tulipe) 

Qu*arrofe la fource Aganipc. 

Oui, vous n*êtcs qu'une fouillon 

Dans la gargotte d* Apollon ; 
Par tout ailleurs qu'une euenipe. 

DIXAIN. 
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; DIXAIN» 

Vous àîmés autant le traéas 
Qu'aimoit les voyagM BrantôntC", 

Et Chapelle les bons repas. 
Tous aurés fans cefle » Pachome , 
'Piufieurs affaires Air les bras: 
Vous ne vous corrlgerés pas. 
J*ai lu dans un vieil épitome , 
Qui fe trouve à la fin des Œuvres de Vargas » 
Que jamais bon Cheval , non plus que méchant Homme 
N'amenda pour aller à Rome. 

QUATRAIN. 

Vous n'êtes point , Safrax , digne de mon courroux ^ 

Ni ne mérités mes louanges. 

Dans les Etats du Turc vous fériés Chîaoux : 

Vous étefs né pour les chofes étranges. 

HUITAIN. 

Cérialis roi des masots , 
Et grand forgeur de facéties , # 

Croit qu'an regard de lui les autres font des fotsi 
De vrais inventeurs dUnepties. 
A(Iignons-le donc aux tripots , 

Aux pjjus viles hôielerics, 
Où Von ri^entend à tout propos 
Que mots de gueule & hâbleries. 



SIXAIN. 

Parce que je fuis mal vêtu , 
Vous faites cas de moi comme d'une écreviffc : 

Vindex , pauvreté li'eïl pas vice ; 
Mais avoir un tas d*Qr , & manquer de vertu , 

C'efl pofféder une immondice : 
Un Richard tel que vo^s ne vaut pas un fétu. 

Tome L T 
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14^ LA ÇLINÇAILLE 

QUATRAIN, 

Quand nous avons affaire à gens ferrés à glacç , 
Jamais il ne faut miettre ayv Stoppes ie feu ; 
Tirons notre épiç^/ç du jeu , 
Avan^ que 4*^tre danç la p^fe, 

HUITAIN. 

P*un feul coup de piflce3U voioi verre paquet % 

Dans les liçi)x oii Ton ione aux quilles 

Votre occupatioi» , c'eft d'avoir l'œil au gaeç. 

Vous Pancrace , U VQitf Gentillet , 

Vous $te^ àfi]3i% bonnes chevilles ; 

Je prétends dire deux bons Drilles ; 

L'un $^4cpquiQe au cabaret ; 

L'autre n'en veut qu'aux jeunes &kSf 

QUATRAIN. 

Vous n^ayés point des pgflulfs au fein , 

Un fronde au bras , des chancres fur la langue s 

Un fquirre au foi<; , ^ d^s Taîne un poulain : 

C'eil bîçQ afTez , Çrennus , d'avoir la çaquefangue, 

' PIXAÏN. 

Sanna^ar qui pourront habiter un Château , 
A pour cuifîne un trou ; pour chambre une cellule ; 
Il fe plait à manger Ton paip fpp^ fon manteau : 
Il eit plonge dans U crapule, 
Vous le voudri^s voir fii^s jQUfule^ 
Vous lui faites toujours quelque Sermon nouveai) 
Pour qu'il changeât le laid en beau , 
Et qu'il ne fût point ridicule. 
Vous perdes votre tems : Tachés , Ariflobule, 
Que Iq Loup mourra d^n^ £a pqpu. 

QUATHAIN. 

Vps habits valent moins que ceux dç Diogéile. 
Vpiis beuvés du vin plat , mangés dq pain amçç % 
Quel plaifir p^ur vous , Cléokene , 
^ ^i vpns j)puyiçs yiyre dç r^r | 
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fiés^ue TAftre du Jotii" rend vos vitres luifantesi 

Pî^i'ura*, tous fortes du lit ; 

Vous taillée Votre pldme , 8c mettes par éctH 

Ûts bâgâtèffes amiifantes , 

Qui fous des formes différentes 

Groffoliat pëtlt-À-^tit. 

Dix A IN. 

Qudîqu*auiîi ferme & fier qu'un ieutic A|ooDihëie f 

Votre demande m'inquiéta, 
i^s Antiques iou?ent pour moi Com des rcbus ^ 
Peu de chûfe eiï un Amulete : 
Tout Talirmaii im vrai bîbus* 
tJflal-|ë KifKer , Stofch ^ de Boze dans ma tête , 
Je ferai muet , Harpaltis : 
Je ne vous dirai point ce que val^t le plus 
Ou les Pierres éh creux «Jtra rfécrit Marlet[c ^ 
Ou les Antiquités dont a parlé Caylus. 

Je fuis fec confïménn pain d*cpice , 

• '*Ï^T€e que je ne bois que du jus de limoii, 

' Mêle dans du fiic deréglifle; 

"Vous êtes , vom plus gra^ qu'on Sous* Prieur d*horpiç<?i 

tarce que TOUS mangés force pieds de mouton, 

0el:r 7cm dire , JVtorîioû , 

Que vous êïès beaucoup entaché d^avance , 

Et que je fùii trék' - fott entiché du (foumoii 

Votis faites cM^è'f^fme-iSt enragée $ 

Cornus auprès de tous n*eft qu*uii petit bergûr^ 

Vottf:«i«s!{AsMalfâiMr9^ te toMangét 

Qu'acte lès tHtipltt d^Afirée^ 

Xa csft eà votre P^rytanéc ; 

Tous ne fl^fe^ BMmtr^ aa« jfom boite. Ik tiààffif^ 

r s 
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QUATRAIN. 

L'un cherche un état doux ^ T^u^-c aime la fatfcyer 

Tous les doigts de la main ne Ce rcflcmbreni pak 

Votre Père , Léoiiidas , 

ïtoit un ladre verd ; vous êtes un prodigue, 

HUITAIN. 

Faifons de bois ptoriflons. 

Avant que vienne la gelée ; 

Si nous fommes riches , fongeons - ' 

A mener une vîê âfifée 

* Sans faire des proflifions. * 

Une faut point jctier, Tîmët^ 

Son bien par defus les maifons » 

Ni le manche après la cognée. 

DOUBLE-SIXAIN. 

Vous êtes noble ; on le voit bien r 
Tous avés des Chevaux; pltisd'aa Chat» plus fùm 
Chien: 

Voi^ beuvés de la malvoifie; 
Votre table eâ: toujours d*exceliens métsgacaie: 
En habits vous n'épargnas rien ^ 
Et vous menés joyeufc vie. . 
Vous ne confondes point Perfc avec Cfaudfen: * 
Quand vous êtes en Compagnie ^ ' 
Vous êtes de bon entretien. 
Mai& tous ces beaux dehors fonx hérifTés d^'ortHr 
Votre front bourgeonné nous apprend , Zénobîè 
Que vous trainés;vq{re4iea. 

: QUATRAIN. ^ 

Vous danfés mieux fiir nôtre Scène 
Qu'aux yeux des Grecs jadis tes f^races M d anfiwent t 
Tous ferlés , Tiflapherne , un autre Démoâhéoe » 
Si les gras de a^bc.pado|citt.. i. 
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SUITAÏN. 

Uo chou blanc ne Viaut point la pomme de rambin«| 

' Un Sapin l'OlWier , ni io Cèdre un Cédrat. 

Commode de haute ftature, 

Qu*auctra Romain peut-être en beaoïé n^ègalât , 

Avoit les défauts d'un (Gfoujat | 

Pépin » tel qu'un roder qui vient xl'une bouture , 

Lies. plus beaux, dons de la Nature : 

£n bravoure ce Prince étoU un Goliath. 
» . ■ *■ ■ ' • 

./SIXAIN.*' ■ ■■* 

Vous êtes jia ibudre de guerre; 

Vous avés fait du^ bruit àutam que le tonnerre: 

D'en tirer y^nltê pourtant vous auriés ton. 

Quand vous ferés cent pieds fous terre , 

Vous ne ▼audrés pas un raifort : ' 

Codilée^un Çhieii viyànt vaut mieut^u'iiii LipH àiort. 

quatrain: r 

vl^u lieu df! mp clier^Iier grabugie »r 

Cédés-moi lé pas du Ryer ; 

Ma nobJeflTe ?ient du déluge , 

Et la riitcu^tÛ que iTJiier. 

, .. -. , S;LXLAIK*.v ,-,,.-/ ; ; 

Tout proche de la Seur^^qn^ nous appidi^m» ti^a^j^ 

SouTent fe trouve un piflei}^< _,^i 

Tel fous m l^s 4* /U^niontre une bej^piDQb9.i 

Qui n'a point une once d*efprît. 

n faut avoir bien bû pour faire un dithyrambe; 

£tre à )eun , Meflaia , lorfqn'on fait un £dit. 

: DIX.AfINrr..M. ; - -i ^ 

. On dit quë^^-^oui ceux qiii;ft mêlant. d'écrireiv te 

: _y<)us ^teslçigJtMS:rençipmé ; . _ ■; 
iQtt'a^rcé ^r k Jucre.^/Ji^ dajg^oire^ i^ipé 
. Voui iécrjlv4f îQ>it, 4:'iB^, tiçe ^' u 
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150 LA CLINCfAftLÊ 

Qu'au poil comme à ia plume émt ua maître Siftf^ 

Vous êtes en ((:Ience un bomme confommé^ 

A ces^loges^là ie ne puis que fourcrires 

Je vas plus loirt i je dis d*ai(e enthoufîarmé^ 

Que de votre alambic ^ Ràmire , 
Ilibrifua corro(if qu'on nomme fubUmé. 

. ' (JUATRAIN- 

Qiie r<>P$ fm-l^ d*étre rfatff l*6^6li6iice ? 

Vous nVû pécéi, Ôbdart , pars detW éiitti ât'^mt 

A vos repas vous, mangés du lard rance ; 

Ou pain noir comtiiè tiâe , al^euvés du verjus* 

Nous devo^ns pUMieUi^ iJcurî^ti-ç arftîMégaftfeénej 

Ses (feux fillies , SèhaîiU f.MMpà^ eîicbr d'Amans; 

Toutefois la cadette a potfrl^ moins vingt ans- 

A Ics^îètf établie ffâarà delà pcln^ 5 ' ' 

L'une aime à dëpenfer ; l'autre Ut des romanf ^ 

Herimlier^ ek tiife j^^^ule , 

Qui croit que le babil dérive du bon fens s 

Hj^podâmlô èft r^fi i fa^ gueiUè» 

Je fuis farant , Nadàrf,- perk^e amant queTOtw* 

Je fais qu'à l'hameçon fe prennent les boniies $ 

Qtefû*:hy^ft^i«.«i<: Chtoifc' fifif* ta gàctre aéi 

Lou^V- ■-■ ' ' •' ■''■ ■-" ''■' 

m'èMyM{?és)Wt}M«auii>âlh«r (feai mrfftetite*. 

^'^ ^' ;'.■'; '•• ...sfijf A lit, .•;"■■.•; 

Je ne me nourrîîf ptts^ éi |iéforcs d*oîgnon$ p 

Ni ne tire , Elmacin , ma poudre ^ux Oi/îllon» 

Je atsf èlà^^f M)l! ftuët t^t^aâflTIrttli Wu^i-auéife^ 

n n'étoit par &cfMn ée ïë dWè , le Pautçe^ 

■ DfeptflS'trérsklAigUfèftls ïK)ii^:fbvDéS 

Qui-Vdué-Stcs tâf fkjH Aj#^»e^ 
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DU PAJ^NASÇR 151 

QUATRAIN. 

Des Gens qui tournent tout en mal , 
Rejettant contre moi les traits que mek mains lancent» 
Difent que ma cenfure eft du ?rai réagal : 
Tant pU pour ceux qui s'en ofen(bnc; 

DOUBLE SIXAIN. 

Un Stupide qui n*a pour meuble qu'un châlit « 
Par régie 8( par compas pende favotr tout faire* 
Cette fatuité que l'audace nourrit ^ 
Elt ordinairement un vice hérédluire. 

Meiéagre en orgueil confit. 

Quoiqu'il ne foît qu'un pauvre hère, 

l^'ait jamais eu le tf^r fur un diâiofiBatre^ 

jPerpétuellement foi-méme s'applaudit : 

De fon yQJ(l9 fous câpcf il rit, 

£t croit qu'un Homme débonnaire' 

Ne peut point .avoir de l'e/prit ] 

Fût-il çhfi^ ApQllon plus ibrt qu'un Janîflàfre. 

HUIT A IN. 

Votre Merc ^toit T»rgi:fe àr coup, sûr , Salvîen ; 

Votre ^crc £thiopi(Bn. 

Vous mérités d'avoir le beau nom de Mulâtre : 

Quoique vous ayîés forpe ^ien , 

Dans votre Maifon tout efl plâtre; 

D'un morceau vous en faites quatre; 

Vous n'avés ni chatte ni chien : 

Chez jfous rien n'efl fi froid que l'atrc. 

SIXAIN. 

Quand je parcours de fens raffis 

Les diycrs états de la vie, 

Chryfoloras , je vois au travers des chaflis 

Quç les Gens du bel air ont un grain de fbjie \ 

£t que tous les petits £rprit$ 

Se laliTçnt aller à l'envie. 
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QUATRAIN. 

Si riiiirérie a des Héros , 
Jf TOUS cftime tel » Turnebe : 
ToQS pourës vous vanter d'être fils de l'Erehei 
Dont le Père fut 4e Cahos. 

SIXAIN. 

Rhymétalce , vous voilà riche ; 

Voos avés piufiturs {acs remplis de vieux écus : 

Mais votre cervelle en en friche ; 

Autour du përicrane il forme un calus. 

Tous êtes en tout fens moins doôe qu'un Derviche; 

PUis fot que ne le f&t l'Empereur Claudius. 

HUITAIN. 

Vous avés raifon, Théodofc , 

De préférer votre rime à ma profe : 

L'une coûtant beaucoup , l'autre n'étant que jeu» 

Par conféquent marchaodUè de peu $ 

C'eft pour dire au jufte la chofe , 

Du mâchefer près d'un charbon de feu ; 

Une églantine à côté d*unc rofe ; * 

Proche d'un fil d'or un chefeu. 

Q U A t R A I N. 

Avon»- nous verger , vigne ; une petite grange ? 
Rempli(rons-Ia de fruits , ferrons - y notre grain : 
Nos raifins font - ils mûrs ? il faut faire ven^ngc , 
Boire quand on a foif » manger lorfqu'on a faim. 

DOUBLE. SIXAIN. 

Rien n'efl plus vr« qu'Onéficrîtc 

S'adonne à la dévotion : 

Je l'ouïs l'autre jour chez Knox le Caraïtc 

Faire cette exclamation i 

Efprits 
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Efprîtîfj^rvérs, Troupe m a'dduc,' ' * 

(^ui m'abreuviés-du fiol d& rirreUgion , 

Vous excites mon iridîgnaiion ; 

fertifans de î'Erreur , . pour /amajsj'e vous quitteV. j 

Je ciroîs que Cafpocrate , Himénée > Ebion , 

Bafil^dè, Cçrjmhe , .Eufebe dcB^rije , 

Pélagè; Èiinomiùs , Manës & marcfo» 

Sont; lés.l^autonhîers du Cocke, 

l^armi certaines gens d'avarîce cnfacliés ^ 
Qui fe paffent de. Bible & de Vocabulaire 

Je vois im tas d'Efprits bouchés : 
Les- uns fe font fi fort à leur fens attachée 
Qu'un chef- d%uvre éft poui* éujiJ moins qiîe graîBrf 
d'un rofaire. 

D'autres Ch'at^- huants au contraire 

Regardent', comme bien tournés , 

Les Vers badins , pu plutôt. bp urfoufflés ^ 

Qu'Horacê accroupi dans fon aire , 

Ces jours pafles reçm de la main de Voltairoy 

QUATRAIN. 

Vous ne diftinguéç pas le noir d'avec le h[run i 

Le moindre des (ifon^, vous paroît une torcher 

.Vous reflemWés l'Anguille de MeUin j 

"trous cries, Nymphodofe /avant qu'on vous écorche^» 

DOUBLE-Sli AÏ^N. 

Je me moque de r<ivenir ; 
ffe me di*pvej5 pas fî iVupide. , 
^ue d'entetrer des biens dont j'âï .droiVJe* jouîr j 
Aux pafîîorts , Conefté , oiï doit lâcher' la bride : 
JÎe prétends dope foir & matin courir 

Après la* joie &' fe plaifir. 
Vous n'y pèhfés point , Pai menide ; 
Combieûde jeunes gens nr'a - t * onpâs ;VÛ mouritf 
Pour avoir' voulu , comme Alcrde , 
IVlànger ,• boire & Ce jt^éjouir f. 
De vos folles erreurs tâches dé revenir ; 
La Jeuneffe fouvent fe perd famé dç Guidé-/ r 
tome î^ ' ' V 
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' ttUITAIN. 

Quoî î parce que tHyméti flc m'a pas bien fervî , 

Vous t(A]t tïif de Tnoi comme on n'a iamais ri ! 

l'opfr prendre ât poil de ti béce 

Et vous donner' le paroi! , 

Oéombroce , je tous fouhaite 

Une femme avare » înquiette , 

Aigre comMe-Hin clifon moifi ; 

Par deflus tout cela coquette» 

QUATRAIN. 

Puîfque les fers en font au feu , 
Imprimons dans notre mémoire 
Qu'il faut batailler , dormir peu ^ 
A petit manger beaucoup boire» 

SIXAIN. 

Si TOUS n'éprouf es point le fort de MaHîas ; 
Vous pourries bien périr comme Polydanuss 
Vous a?és rame mercenaire > 
Le cœur auffi dur qu'un Coffairé. 
Vous mé faites pitié : tous êtes , Gorgfa^ , 
Au feiâ de l'abondance en pi^oîtt à la osifiiit. 

QUATRAIN- 

Kr antz , tous ne prenés point les loirs pour des laf^ns p 
Ni pour des pigeons les macreufes : 
Vous n'avés pas del Vercoquins i 
Mais des vapeurs fuligineufes. 

OIXAIR. 

Vous êtes Air votre fliMei^i^ 

C'eft-à-dire à la Tabagie , 

Plus fort qu^un Lioh dHyrcahic r 

En fumant du tabac autant qu'un Gretladier r 

Vous betivés comme On TempHfer 

Tantôt du vin et Necré } ft taiitôt 4e Hoflgtie^ 
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C'cft drer parti de |a vie i 
En même tems c'eft , JBjprjtelicx , 
Fair une très, grande folie: 
Ccft réjouir votre Héritier. 

DOUJBJL^.ÇIjX/klN. 

Vous més.U rcft vr^aj , du peocb^t 9.çm Kétudc : 

OutrjB cela beaucoup 4'efpnt; 

TiréS'Cn donc quelque proj&t z 

Faites réflexion, P^eft^ude, 

Que ce monde cftfujet à la viciflînidcî 

Que l'orgueil nous abâtardit ; 

Que U ^ourmandiile apauvrîi ; 

QucPamour des plaifirs eft une fçf^itade , 

L'avarice une turpitude , 
L'etivle un ficcbas qui nos vertus terait ; 
Et le mepTongc une habitude , 
Qui nous aviliffant nous ôteiom crédit, 

XJ17ATRAÏN. 

Parmi ter Hommei iSrfdables 

Nous voyons , comme par un trou , 

Que 4es frtus tîeux courent" les tabler } " 

Les^fi^us jeunes le guUtedou. 

HBÎXAIN. 

Il n'eft pas éfonnant , Sce?oîe, 

Que l'on vous compare à Barihoic : 

Vous avés le don précieux 

^D.e favoir manier la plume & b parole. 

Re/le^è voir jiwmEenant, ii vos difcour^ .«loîleux 

Ne XlE^î.gOïi^tartificiÊtijc. ' "' 
»... 

^ HÙITAIN. . ; V 

Quand vous mettes du vin en perce ^ 
A^cC'Vés an^s vous b«ut<ff ' - -1 
J\xUpi\i %ùmker à la ««tiv^Nle. 
Bochapd.9 ^lor^ue vou^^ttfrés^^ 
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Vous êtes un autre Properçe : 
Dans le fùcré Vallon voùsavës hois &pr<s^ 
II ne vous manque plus qqe ,d*a?oir.unc herfc, 
Pour applaaîr les ctiamps que vous enfemencé^r 

Q U A T R A i N^ ' ^ 

Appîon qui x:roii être un fécond Carnéadei 

Va dès le poii^t du jour faire le bel efprit : 

C'eft un fi grand (jatieur d'efjrade 

Qu*ilfagt pour le trouver le prendre ài; f^u^ du llu 

En Païs gras comnic en Païs d^ fable , 

On s'agace l'un l'autre , & l'on s'agacera^ 

On l'a jdix., je le dis'} l'Avpnir 1/e dira': 

Un Prot'efTeur quelconque eft Un Hbtijmc Çoi?able ^ 

Un Verfificateur un pauvre mlférablc ; 

Un Pédagogue i^n'Cuîi|r^-,^Q/ot , et-captera. 

Q.VATi^fAlN. :/: 

Je. àe, m'exprime point en paroles pourwtes : 

ypiis n'êiçs pas PwrhoDitn; 

î^ous devons feulemenc vous prendre , Emilicn , 

Pour uBi^ |ê^ âcf plus vertes. 

^ SIXAIN. , . 

Je fiiis^^ côTerc autant ^uè' vou?; - 
Ne yeqds plus hteurter ; je vous ptne. ^ ^ J^^ porte, 

' 'Mous nii^avcs donné jilufîeiirs cijbps: 
^ JiB lî^Tpas' eft l'Sérbçfloii ; ':}:^inaïfi'martè.' ' 

La^gitef i^' doit être bien- forte , 
Quand TOurs s'attaque à TOurs , & fe mangent^le^ 
Loups. . * t ï 'w H 
D i X A I N, 

Lai(^oot;.«€?urir'>Vea^ ; loutci^p vaille: 

,Q»e,ç;h«cun /ui«e foni,{«pKtent. 
P^iloltacÈC/fj^plaît àPflLn\ptcffi.'&n irgcnt ^ 
j yThéo^hrade à faire ripaille. 
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DU PARNASSE. 157 

Un Coq qui graite un tas de paille , 

Aime mieux trouver , en grattant , 

Un épi bien grenu que le plus beau Brillant. 

Four un Poulet ^ pour un Perdreau qui maille , 

Pour le Sanfonnet , pour la Caille 

Un |;raio de mil efi un morceau friand. 

^JXAIN. 

Au moulin comme au fbur , non , vous n'êtes pas gruS : 

Bien fin feroit celui qui vous feroit dn tort. 

Tr'ous parlés bon François ;. vous avcs ,* Cimabuë , 

I^a démarche fiere , un bçau port ; 

Le jarret fouple , bonne vuç , 

L'efprît pointu , le poignet fort. 

H U I T A I N. 

On dit qu'aux yeux du Chef la Campagne paffée 

Vous aves fait autant d'exploits 

Que le Hcros Thébain en fit i Mantinée : 

J'eti fuis bien aife , 8c je le crois ; 

Mais aiifîi je fais , Dpfithçe , 

Qu'en dépit de Mars fnaintefois 

JLes bouchQS de la Renommée 

Mentent toutes cent à la fois, 

QUATRAIN. 

S'agit - il d'âtre charitable , 

Vous êtes chiche , Arafpc , au fijprême degré ; 

\;F^ut-îl dépenftr pour la .table , 

Tout y va ; la paille &,Je blé. 



• HUIT A IN. 

Vous dites d'un àîr dcfpotique 

Qu'en.faÀt dePoefîe, & de Métaphyfique 

Vous, valés au. delà de ce qu'on- peut valoir : 

Et moi., Tyranion , je prétends faire voir 

, Q^e v(»re ftyjc politique 
JSftplu^ bai que celui de Philippe le Noir* 
YftM.Sr n'év^s qu'Mii; vaiet de pique 
Avec tout votre grand favoir. 



1 
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SIXAIN. 

De mime que la Toufterette 

Sr^tfonce dans le bois , & yole à tkre dVile» 

Lorfqu'fiUe apperçoit le Faucon 

Qvi iiubaiu des airs (otid fur jrUe ^ 

Tout de môme , Timocrcon , 

^ Quand je vous ïidsrcirir, j'enfile la venelle 

Hofpînîeit, qui prend deux môgtures d*im faç , 

S'avîfe dejïaiier des iniiér^s des Priçces ; 

Mais (a fciencc eft des plus n^ii^ces i 

n en parle ^h t^QQ et ab {U(e 

SIXAII*. 

Saroir choîfîr ua texte , expliquer un fflLyIJire » , 
Retraiwher les abus , tçmner , toucher le. coeur _ 
N'eft point une petite affaire ; 
On n'eu fort guère av.e^ honneur. 
Tous aurés , Andrbnic ^ les çalens de^la chaire, 
SI vous Cûlris les pas. de MichM le FjS^icheur. 

HUITAIN- 

Tout ce que nouj voyons ne vaut pas une enfuble ; 

Les Ris fans les Soupirs chez notts n'entrent ianuls : 

Le ridicule & le mauvais 

Font * un lien indîffpiuble. 

Tel qui d'un capuchon s'afuble , 

Aurolt pu devenir un excellent Laquais : 

Tel a far le dos la chaflïble ^ 

Qui ferpjt m bon ^jQrte-Faix. 

SIXAIN. 

Vous ^es né pour la bobine » 
Et npn poifpt pour faire , Bernier , 
.Un graii4 gbbatis de gibier. 
Afin d'orner votre cuwe , 
Mçttés au xroc la carabine; 
Mél^s^aus de vooe >m^ier« 
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Vous plfnfé^ doMr Sainte Ntecmc&e^ 

Avec Toere Mn« faroticittf 

• A mon Aittom faire dépit t 

liVfpéc^ point que îe prtmié la mofrebc s 

Vom 4ies une autre /ttdith<$ 

Auffi qnand je vous vois» l'eau me vient àlaboucSies 

Mais Y0U9 aTOS 6 peu d'efprit 
Que lorfque vous pariés , je fuis comme une foucW 

SIXAIN« 

Un erittle â qu^ilé de trout ; 

lA cceâr de VHwnmt bien dei tiret. 

Ùûui le Mdnde on voit plofieuf # itiàres « 

Et tout antour difFéress hotrx; 

Povtt un Phitofbpfte vkigtFbus^ 

Pour un Prodigue trente Avares« 

<2UATRAIN. 

Clodion qiii fe croît plus dirert que GrelTet « 
£ft auffi ^(ér^ux dans le genre comique ^ 
Qu'eii badin le vieil Aroûet 
Dans fon leftament poUiique* 

&LXAIN. 

Ne créy^s pas pouvoir ruiner mes detfeias^ 

Je me ris de vous , Miltlade : 

Non , ce n'eft pas vous ^ue je craias ; 

J*ai découvert votre embufcade. 

Euffiés-vous les nerfs d*£ncelade ^ 

jê vous mets au nombre des Nains. 

. Bien loin de battre la chamade , 

. Je brâled'en venir aux mains. 

Lorsqu'on me donne un tour de reins ^ 

Je fonge i donner l'eibapade. 
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SIXAIN. 

Vous ne me tiendras point , Blondel , le bec en Ventêi 

Je connfois toutes fos fîneffos; 

Pour avoir un citron , vous donnés ira pofrcau». 

Vous faites de grandes promeiies : 

£t (l-tôt qu'il s'agit d'entamer vos richeflfés ^ 

Yous n'avés ni pain ni couteau. 

HUITAIN. 

Sur ce qu*tlarpBgon dit ne prenons point le changea 

Moquons -noos-ed lorrqà*ii foutient 

Qa*en vivant de rëgit|ie à vieillefTe on parvient ; 

Qu'il ne faut pour régal qu'une écorce d'orange. 

Pourquoi vivrois-je comme un Ange? 

Comme un Caméléon qu'une mouche entretient! 

Philoiaûs , qui perdrix mange 

Peut compter que perdrix lui vient» 

quatrain; 

Gomme aux murs s^attacïtç le lierrà' 
Pour en unir les inégalités, 
Aind votre Mufe, Cipiert^,- 
S'accroche it des frivolités» 

DOUBLE SIXAII*. 

Puifquc me voici fur la' roche, 
Sous laquelle eft conftruit l'Arfenal 4'ApollottV 

H faut que contre vous je pointe le canon ;' 
II faut que je vous donne encore une taloche 

Avec un coup d'cftramaçon ,- 

Qui vous frifant le nei , vons fende ïe menton. 

Je vois , lorfque je prends ma luncae d'approche V 

Que de votre moulin , Bîton,- 

Il fort peu de farine , & quantité' dé Ton : 

Je vois que votre Euterpe cloche. 

Vous faviés autrefois jouer du violon ; 

VoujB racics maintenant les cordes^ d'une poche. 

^ ♦ QUATRAH^, 
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QUATRAIN. 

n ne faut point que par dépit' 

Nous arrachions toute la haie , 

Quand TEpine-vinette accroche notre habit 5 

Débander l'arc; ne guérit point la playe. 

SIXAIN. 

Si Loîfel dîne mal , il fait de bons foupés* 

Au Parnaffe fa plume eft fans cefTe occupée. 

Il grimpe comme un Chst fur chacun des fommctf 

Autours defguels vole la Renommée. 

Ce Savant intrépide 8c des plus haut huppés , 

Sait fur le bout du doigt la Légende dorée. 

HUITAIN. 



Vous êtes chez Plutus , Vancléve , un Matador : 

Des ruiffeaux toujours clairs arrofent vos prairies. 

Vous. n'allés à vos métairies 

Qu'en bas de foie 8c chapeau de Caftor. 

Vous portés dans vos Armoiries 

De gueule? aux trois befans d'or. 

L'hîftoire du Grand Roi Nabucodonazor 

Se trouve en petits points fur vos tapiOeries. 

DIXAIN. 

. Vous penfés , Marfile Fîcîa , 

Etre le Prince des Poètes : 
. Si l'on en vient à des enquêtes ," 
Par les fleurs de votre Jardin 
Au jufte on faura qui vous êtes. 
Ce qu'on voit de plus beau dans votre Boulingrin i 

Ce font quelques pleds-d'alouettes 

Jaunes , blancs , violets , d'un rouge incarnadin } 

Des pavots d'un œil purpurin , 

Des œillets d'Inde 8c des clochettes. 

Tome 1. X 
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QUATRAIN. 

Tout le monde vous croit » Sirmond » 

Plus libéral qu'un Chef d^Efcadre } 

Et moi qui vous connoîs à fbnd^ 

Je dis que vous êtes un ladre. 

DOUBLE-SIXAIN. 

Je fais la fauce d'un ragoût 
Tantôt épaifle & tantôt claire: 

rëpice ; 8t votre miniftère 
Ne s'étend pas jufques au goût. 
Vous devés devant moi » Protére , 
Chapeau bas vous tenir debout ; 
S'il fort de votre bouche un venin de Tipére i 
Dans les veines le fang me bout : 
Ne vous avifés point d'émouvoir ma colère; 
De l'Abeille aiftment le Frelon vient à bout. 
Un OUifinier peut dire tout ; 
Uil tire-lardon doit fe taire. 

QUATRAIN. 

A tout bon entendeur falut : 

Ce beau diâon nous dit « Farnabe » 

Que votre Mufe a le fcorbut» 

Et que vous êtes un arabe» 

SIXAIN. 

Ce font des paroles en l'air 

De nous dire avec hardiefle , 

Géldh , qu'étant iflu de Jule Scaiigcr , 

Tous prenés le chemin qui mené à la Grandefle. 

Pour moi , fe ne vois pas bien clair 

D'où peut venir votre nobleffe. 

QUATRAIN. 

Vous croyés être , Artaxîas , 
Plus éclah-c que Ceux qui portent une mitrç ; 

Surpaffer en vertu les Epaminondas : 
Mais à dire le vrai vous n'êtes qu'un belitre. 
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HUITAIN. 

Tous éce« , Anaxarque , au nombre de cet fous 

Qui prennent un boudin poar une mortadelle , 

Lçs paftenades pour des choux : 

Puiffiés-vous être mis dans la boire aux cailloux ; 

Ou fur un roc en fentinelle ! 

Tout Homme qui ne fait jouer qu'à la mcrellc p 

N'eft propre qu'à river des doux, 

Etqu'à faire quelque libelle. 

SIXAIN. 

Tous n-arét jamais craint ni I^ouffarts ni Spahis s 

Vous êtes brave , Ciitomaque : 

Tous ares piftolets, fabre, épée & fufils. 

Vous renés de race Coftque ; 

Vous changés fouvent de logis , 

£t rous farés tourner cafaque. 

HUITAIN. 

Depuis Revel )ufqii*à Cochln 

On ne trouve dans le chemin 

Que des coques de noix , que pelures de pomme $ 

Que rochers efcarpês , que des pruniers fans gomme. 

Tel ne fait ni grec ni latin , 

Qui tranche à Paris du er^hd hoçune ; 

Tel fait le Dodeur à Berlin , 

Qui ne feroit qu'un cuiftre à Rome. 



QUATHAIN. 



/ 



A la place du Roi Cyrus 
Subftltuer un Anaméne , 
/-f h ^'^* prendre Efope pour Brutus ; 
C cîl mettre au lieu d'un Tigre un Crapaudfur la fcène. 



Xa 
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D13tAIN. 

J'aimerois mieux, difoit unPocte Gafcon , 
. De cuinne en <niiiioe aller tourner ta )>roche ; ; 
^Creqfer une citerne à grands coups de pioche 
Que df fm^ des Vers en dépit d'Apollon. 
^ . 11 eft vrai » lui répondit-on , : 

Que vous avcs , Baroche ^ * 
- Beaucoup de feu dans la caboche. 
Qui , votre Mufe a du repora : 

Elle eft la Fille d'Eraton ; 
Mais elle Teft du côté gauche. 

SIXAIN. 

Jl s*Qn faut de'beaucôup que j'atteigne au fa^oir 

De Grégoire , celui qu'on nomme Thaumaturge; 

.J'ai'tCBUicibis d'affez bpn yeux, pour voir 

Qtie vos Ouvrages > Beaumanoir , 

De plufieurs acretés ont befoin qu'on les purge , 

. En attendant le poiiflbir. 

QUATRAIN. 

Si j'ai la tétc un peu pefante ^ 
Vous êtes , Sigifmond Carré , 
Un véHtabie Corybantc , 
,r . -C'eftà- dire un évaporé. 

DÔUBLE-SIXAIN. 

C'eft Fort bien , lorfqu'on va voyager à la Chine , 
De compiler les Loix , les Arts , la Difcipline , 
Les Coutumes , les Mœurs dé cexiche Pais: 
Telle relation vaut mieux qu'une Almandine , 
Qu'un Grenat Surien, que le ^lus gros Rubis. 
Mais un Etranger qui bouquine 
Siu: jes, divers Quais -de- Raris , 
Parle' avec quelques Beâux-Efprîts , 
.Vaflteleur meuble , leur cuifme , 
L'élégance de leurs Ecrits , 
La profondeur de leur Doftrine ; ^ 
Un tel Vojageur , dis-je , eft digne de mépris. 
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HUIT A IN. 

N'allés point croire que je rcvc , 
Lotfqué j'aflTure , GoflToIin , 
Que voih êtes un Patelin 
Dîgnç de la Baftille , & de mourir en grève. 
C*eft Laverne qui vous élevé , 
Vous filés votre corde avec du fil de lin ; 

Vous'périrés un beau matin : 
Il faut avec .le tems que l'aporturae crève. 

SIXAIN. 

Qu'avés-ypus à rire de moi ? 

Suis- je un Ogre , un Antropophage? 

C'eft bien, vous plutôt , Hermenfroi , 

Qui grommelant comme un Sauvage , 

Nous apprenés par ce langage , 

Que vous ii'avés ni foi ni loi. ^ 

HUIT AIN. 



HoIa hë i quelle pétulance ! 
Halte-là , Seigneur banneret : 
Bofcagçr , en fait de fcience 

Vous n'e;i êtes qu'à l'alphabet. 

Trêve de votre impertinence} 

Gardés-vous dé recommencer : 

Un Talapoin peut ofïênfer , 
Sans qu'il foit permis qu'on l'ofFenfc? 

QUATRAIN. 

fin hiver t Théodeôe , épargnés votre bois : 
Allés nud ; ^confervés vos habits, votre linge. 
£a été beuvés chaud, manges vjos mets tout froids ; 
Je ne ferai point votre finge. 
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. SIXAIN. 

I Vous regardés aYcc dédain 

I ^ Les plaifirs que Venus dans fon Ile fait natcre» 

(Vous n'avés jamais eu pour Maître 
NI le Père Liber , ni Tamoureux Sylvain : 
Vous êtes , Amedée Alain , 
I En cas d*amour un pauvre Prêtre. 

I ' QUATRAIN. 

Vous avés été Revendeur ; 
^ A préfent au Chili vous avés plufieurs forges : 

I , Vous ne pouvés , Lûlhard, que Êiire bien vos orges*» 

I La balle cherche le Joueur. 

, SIXAIN. 

Non t non , par vos fourdes pratiques » 
Et par vos procédés obliques 
Vous ne me fcrés point échouer fur un banc : 

Je faurai vous montrer le flanc. 

Vos fineflcs , Verres , paroiflcnt toutes nues : 

De fil blanc elles font coufuës. 

QUATRAIN. 

Les Lettres qu'Epifcope adrefle à fcs Amîs, 

De rOrateur-Romain eaFacent les Epîtres : 

Elles brillent , comme à Paris 

De la Sainie-Chapelle on voit briller les vitres. 

HUITAIN. 

Je ne fais à quoi vous fongés : 

Vous avés pris pour vous , Vatable, 

Des mots piquans que j'ai lâchés 

Chez Cornus 8c Momus au fortir de la table. 

Je le jure par Rabelais , 

Votre honneur en reçoit une tache noraUe : 

Lorfqu'on s'applique pareil traies , 

C'eft figne qu'on fe fent coupable. 
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SIXAIN. 

Totre raifonnement me parole bien cornu : 

A la grappe vous ayés mordu ; 

N'appréhendés point que j'y morde. 

3e fais depuis long - tems , Bautru ^ 

Que dans la Maiibn d'un Pendu 

U ne faut point parler de corde. 

QUATRAIN. 

Vou« aimés mkux manger du gland quedesmarrons^ 

Vous n'êtes qu'une bufe , Hipparque : 

Vous ares cependant les deux bras aflfez Içngs , 

Pour conduire bien votre barque. 

SIXAIN. 

Rarement voyons-nous que les Bohémiens , 

Les Juifs , les Ufuriers Chrétiens 

Succombent fous le poids de longues maladies. 

Ce font des âmes endurcies : 

Us fe croiroicnt perdus, s^Hs employ oient leurs bienf 

A faire quelques œuvres pies, 

HUITAÏN. 

C*eft d'un fac mouillé Cs couvrir ; 

Ccft avoir rcfprit court, ou plutôt la berluS , 

Sur Tes talens de s'étourdir. 

S'il efl vrai qu'on ne foit pas grue , 

En foi-méme on doit difcourir ; 

Ne faire rien à-boùle-vuë. 

Ce n*eft point , Pifcator , le tout que de courir , 

Il faut de bonne heure partir. 

DIXAIN. 

Ne parlons pas ici d'orgueil ni de léRne ; 
Bien que je fois un Preftolet , 
Laiiorés-moi faire , s'il vous plaît , 
Votre portrait à la fanguioe. 



Digitized by 



Google 



jé8 LÀ CLINCAILLE 

Outre des tas d'argent vous avës , Bartholet , 

Quelque peu d'éloquence » une grande routine , 

Les nerfs bons , Ips reins forts ; du poil à la poitrine 

Autant & plus qu'un Argoulet. 

Si vous étiés de l'efpece cartine , 

Vous fériés , je l'avoue , un terrible Barbet. 

DOUBLE-SIXAIN. 

Quand jejmonte fur mon eftrade , 
Je vois que toute peau n'eft pas du marroquin. 
L'Amitié ftc fait plus ce que c'eft qu'un Piladc: 
On prend du chanvre pour du crin ; 
Et pour faire une pafquinade , 
Toujours le plus méchant chen)in. 
Tout eft pitoyable & mefquin : 
L'un de fa jambe fait, parade , 
L'autre de fon nez aquilin. 
Le bel air , c'eft le ton badin : 
Nous nous glorifions d'une turlupinade ; 
Ici c'efl un Pédant , là c'eft un Arlequin. 

QUATRAIN. 

Quoique je ne fois rien qu'un fimple Serrc-file , 
Je penfe comme vous qu'en fah on peut pofer 
Qu'il eft , Anaxidame , encor plus difficile 
De prononcer les Vers que dé^les compofer. 

DIX AIN. 

Je me moque de vous & de votre naiffancc : 

Vous êtes , je le crois , de bon eftoc , Kuhlman » 

Mais vous voila dans l'indigence. 

Vous portés en hiver un mauvais balandran 5 

Votre habit n'eft que de bougran : 

Vous êtes paîtri d'ignorance. 

^ Sans faire ici le capitan , 

Je mérita d'avoir fur vous la préférence : 

J'ai du favoir , de la finance , 

Bon feus , 'beaucoup d'adréffe ; & je fais le trantran. 

QUATRAIN. 
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QUATRAIN. 

f 

Pour ne iioiot fe r«cnprlir da maiierç fci:ale , 

BolTranc foupe très • peu « , quoiqu'il aie mal dîn^ : 

Sa méthode vauc itii^ux qu'aucune eaM iQioéD^le ; 

Il évite par là les prifes defené. 

SIXAIN. 

N« çroyjés. point qu'Anaxime'ne • 

Se laîflç fur le dca , Giiyon , manger la jaine : 

Quand on l'attaque:, il eft fort comme un Boeuf. 

Il fait que trois fols trois font neuf : 

Jamais il n'a fon. couteau dans la gaine ; 

C'eA un Savant qui tondtoît fur ua œuf. 

QUATRAIN. 

Défaîtes-vpys de. votre humeur chagrine : 
Songes qu'il fe prend'. Forcadel, 
■' Phis de rrroûdiics avec fe miel 
Qu'avec 'de la ttîrcbehthine. 

HUIT AIN. 

Contre Petit & Saint Amand , 

Pour avoir fart Paris & Rome ridicules , 

L'Italie & la France ont publié des bulles. 

Puîfque votre venin eft encore plus grand 

Que celui des Crapauds qui font en Groenland , 

El que l'on peut vous mettre au rang des Tarantules ,• 

Lq rilDîns , c'eft de vous voir par Nemefîs , ToUand , 

Claquemurer dans fes cellules. 

SIXAIN. 

Après les garces vous coures , * 

Comme un Cerf aux abois court aux ruifleaux pour 
boire : 

C'cft une tache à votre gloire. 
Encore quelques pas , Cherile , 8c vous aurés 
Une place au grand rcfeâo|re, 
^ Où Platon régala Cerés. 

Tom€ 1. Y 
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QUATRAIN. 

Chacun parle un jargon; l'Ane brait, Dîays braille? 

Le Chien aboïe , & le X^heval hennit ; 

Le Chai miaule , & le Lion rugît , 

La Grenouille coalTe , & la Femme criaille. 

HUIT AIN. 

Quoique DiTciple de Bacquet, 

ir fe peut bien qtw Je m'âbufe:' 

Oui , j'aime mieux mon flageolet , 

Guarnel , que-vbrrecïornemure. 

Le mcindte brin de- fëpi>61èt , « 

Cueilli Tous le roc de Vauclufe , 

• Vaiit cent fois plus que lie muguet * 

Qui croît fur le bord d'Areihure. 

SIXAIN. 

Je ne diCcon viens point, Helpis , 

Que vous n'ayiés un teint de roieç & de lis : 

Maïs je fous-enifinds une chofe ; 

Je dis ( car j'aime à parler franc ) 

Que ce vermillon & ce blanc 

Sont deux couleurs que votre main compofc. 

QUATRAIN. 

Chantons à baffe-note , & non point le dcffus. 

Par ou le trfon brûle il ne faut pas le prendre : 

LaiOons-couver le feu quelque tems fous la cendre; 

Pogge, a mal enfourner ^n. fait les pains cornus. 

" ' HUITAIN. 

Pour avoir des morceaux que l'Antiquaire admîrc , 

De mon argent je viens à bout : 

J'achète au poids de l'or fur-touc 

Les Médailles du haut Empire ; 

A 1 afpea d'un Othon la cervelle me boilt. 

Lorfque je fuis d'hurpeur à lire , 

Préfcrablement à Zaïre , 

Je lis la Henriadc & le Temple du Goût. 
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SIXAIN. 



On ne fauroit , Dulcin , me taxer d'indolence : 
Pour mes AmÎ5 je^me ferois brûler. 
' Je parle quand il faut parler : 
Je fais pareillement obferver le fîlcnce. 
Ajoutés à ces mots , Maxence , 
Que vous favés diffimulcr. 

DIX A IN. 

Sî-tôt que îe Soleil chafle des Cteux TAurorej 

Qu'il darde fur moi C<s$ rayons , 

J'ai comme des convuinons : 

Après avoir bien ri, le chagrin me dévore; 

Je pafle de la joïe aux lamentations. 

Le bonheur des Humains n'td qu'un périt phofphore: 

Je ne vois que des Oidllons 

Dans la volière de Francflore ; x 

Sous le toit d'Afclépiodore 
Que cancres & que cancrillons. 

SIXAIN. 

Parce que vous avds une Bibliothèque , 

Vous croyés être auflî favant 

Qu'Eumolpe, Epicure & Sénéque. 

La lefture, il eft vrai , rend l'efprit clairvoyant | 

Mais qu'eft-ce que cela , Sanlecque , ' 

Si l'on manque de jugement î 

QUATRAIN. 

Vous ne gagneras rien à me faire la guerre : 

Je fuis tout comme* vous armé de pied en cap. 

Vous êtes âpre au gain ; moi dur à la dçfTerre : 

La llficre vaut pis , Dimophon , que le drap. 
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SIXAIN, 

Ce ne font point là des fornettes : 

Il faut payer iorfque Ton doit \ 

A tour le monde faire droit ; 

Chonimer toujours les grandes fêles. , 

Qui bon Tacheté boa le boit : . 

Quand on a de l'argent , oîi a des pirouettes. 

DIXAIN. 

Quoique vous couchiés gros au jeu , 

' Vous n'en mettes , Gilpin, pas plus grand pot au feu. 

Non , vous n'en portés pas dç plus beiles ciiemifw. 

Ne vantes point vos marchandifes î 

On n'y voit ni rouge ni bleu: 

Tout ce que vous avés ne vaut pas un chcvou. 

Vous n'aimes pas les friandifes , 

Moins encore à xenter de grandes entrepriCes : 

Je vois quQ vous viycs de peu , 

Et que vous êtes fait pour faire des foitifes. 

HUITAIN. 

Vous raifonncs faux , d'Albenas ; 

Votre cfprit eft fans ceffè eôfbncé dans les nues. 

Pour des Héros Chrétiens vous prencs les Yncas , 

Pour des Elephans les Tortues , 

Les Loirs pour des Caftors, Les Furets pour des Chars. 

Les Chauve-Souris pour des Griiës ; 

Et moi , Valentin Varillas ^ 

Je dis que vos difcours font des coque/îgruës. 

SIXAIN. 

Vous touchés dch'catement 
Et théorbe & viole, & toutautre inllruracnt 
Qu'avec là voix , Cléonyme , ort accorde : 
Mais lorfqu'on a jette la pomme de difcordc , 
Il arrive très-rarement 
Que vous louchiés la groffe corde. 
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HUIT AIN. 

Votre Père plantant dci' choux , 
Et vous n'étant doué que d'une venu mince. 
Seigneur Ofiander , d'où diable lirés-voui 
Votre titre de noble ? Eft - ce de quelque Prince ? 
Cet anobliflement ( pardon fi je vous pince ) 
Ne vaut pa$ trois fçuUles de houx : 
Vous le tirés du puits qui reçoit les cgouts 
Dcsr caus troubles de la Province. 

. ^ QUATRAIN. 

Lorfqu'ApolJpn.s'amufeà faire T Armurier , 
Les p^éccs qo^l rompt tu les foudes. 
Tirer de Tare , Tyndare, eft aufli ton métier: 
Le Vainqueur de Neffu$ ne te vient point aux coudes. 

SIXAIN. 

Aux Lettres vous faîtes honneur ; 

Ne vous relâchés point , Thadéc. 

yous avés la plume d'Alcée ; 

Vous êtes Poète & Jongleur : 

Je ferois mieux de dire un fublime Orateur , 

Car vous parlés à la volée. 

QUATRAIN; 

Comme un Marchand -Joaillier fubdîvïfc le marc , 

Aînfi l'Homme qui veut marcher fur l'herbe verte , 

Duit prendre au bond la balle; avoir Telprit alerte , 

£t plusieurs cordes à Coa arc 

SIXAIN. 

Tout ce que cKt Thoas n'eft pas mot d'Evangile : 

Il a pourtant raifondefe donner des airs. 

11 me faut quinze jours , pour faire quatre Vers 5 

Thoas eft beaucoup plus habile : 

Dans une matinée îl en compofe mîHe ; 

Qu^imporic que le fens s'y trouve de travers ? 



\ 
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QUATRAIN. 

Vous croyés vos Ecrits meilleurs que les Volume» 

Que firent les Morus , les du Bofcs, les Daillés : 

Le Pân qui plein d'orgueil fe mire dans fes plumes > 

Gélanor , ne voit point la laideur de fes pie's. 

H U I T A I N. 

Puifqu'aux Jeux Nemccns vous favés que je prime , 

Tâchés de m'avolr pour ami : 

Si vous êtes Chef de parti , 

Dans la Salie de Mars je fuis Maître d'efcrimc. 

Ne m'allés pas faire un défi ; 

A moi gardés- vous bien de vous frotter , Zoiîme : 

J*ai l'épine du dos plus rude qu'une lime,- 

Qui n'a point encore fcrvi. 

SIXLAI^N. 

Vous n'êtes point taillé pour être Atiacorette ; 

Vous n'imités point Saint François: 

Plus rapace qu'une Chouëire , 

Vous léfinés en tapinois. 

Bîard, depuis long-tems votre horofcope eft faite; 

Vous mourrés riche , & fec comme un morceau de 

bois. 

QUATRAIN. 

Ceci n'eft que trop véritable ; 

A la honte du Genre-Humain , 

Les injures toujours s'écrivent fur l'airain ; 

Tandis que les bienfaits font écrits fur le Câble. 

SIXAIN. 

Quoiqu*en termes pompeux Boileau Tait déjà dit. 

Je vous le répète , Trophime : 

Soit qu'il s'agiffe d'un Ecrit 

Polémique ou badin, paftoral ou fublime» 

Ne courons pas après l'cfprit 5 

Encore moins après la rime. 
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QUATRAIN. 

Pourquoi m^ faire ce détaii I 
Vous parlés aux rochers , Procopc :' 
Dieu bénifle votre trayail ; - 
C*ell la toile de Pénélope. 

DIXAIN. 

Parce que de vîeilléffe Afcalaphe eft chenu , 
Vous en ries , jeune Thryphofe : 
Quelque aflaire qu*il vous propofe , 
Contre fes fentimens vous tenés Parc tendu 5 
Et fa laideur en eft la caufe. 
Saches que Tâge à notre infçu' 
En Sagoiiinsu nous métamorphojfe. 
Au Tems rien ne réfîfte , excepté la Vertu : 
Il n'eft point de (î belle rofe 
Qui ne devienne gratte- cû. 

QUATRAIN. 



Vous êtes , Bomilcar , un Honime iiéteroclîte , 
• Propre à jouer des mauvais tour$: 
Un tireur de laine » un Lapithc 
Auffi fubtil qu'un Singe , & plus brufque qu'un Ôurf. 

SIXAIN. 

Les Héros toujours prêts à faire dès Vers tendres , 

Mélinte , Mérindor ,)Mandane, 1^ Sylvandres 

Sont tout-à'-faît dans le décri ; 

Les Romans de la Scqderi 

Ont été brûlés ; & leurs cendres 

Mifes par Defpréaux fur le bord de TOubih 

QUATRAIN. 

L'Empereur Hadrien étoit un Péderafle ; 

Marc-Aurele un Prince éclairé : 

Roquetaillade eft un Enthoufiafte j 

Volkelius a Tcfprit mal timbre. 
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DIX AIN. 

'-Quoîqu'e de racé îfraëlîte > 
.-De ia Tribu de Benjamîh ; ■ ^ 
Que vous'ayét été même'un Archimandrite 
Dans .l'flofpicc tlu Mont-Caffln , 
Vous valés moins qu'un efcalin. 
Vous êtes un faux Maronite , 
Mille fois pire qu:un.Bramin ; 
Je vous croyôis un Muforîte ; 
Mais [e vois, Urface Studite , 
' Que vous êtes un Muferrin. 

; ALLÉGORIE. 

' p'oflc proche d'un Marécage ' 
Derrière quelques vieux fureau^ , 
Un jour, un Chafleurde ViUage 
Ne voulut' point tirer à de petits Oifeaux, 
Parce que droit 4 lui defcendoit un nuage 
De Corneltlcs 8c d^Etôurneaux. 
Tandis que ces derniers agitoicnt lesrofeaux,, 
* -- 'On vit î;n "grand reniu-ménage : • 

L'épouvante fe mit dans le c<sut âc$ Moineaux 
Qui craquetant du bec comme une Crécerelle , 
•' * ' Lorfqu'eHe fond fur des mulots , 
Impoférent filence à Jeurs. liâ.tes nouveaux : 
La peur devenant rtitrtuëlle, 
Tous s'enfuirenç à tire-d'aiie. 

QUATRAtN. 

Chacun doit faire la moiflbn 

Sî-t6t qu'il a le lems pro|vice. 

14 tic faut point laîffer pader l'occafion. 

Le Loup s'en va, pendant que le Chien pifle. 

#é 
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^' vâA4^ \MAr^, \iÂA> .\âAA. NJA^ r^sâJisà, .\Mi/ sàAi/SâJ>Jt/. ^ 

LA MARMELADE. 



JT E R E & Soutien de Ceux qui font aux Mufes chers , 

O Vous , qui touiours équitable 

Fefés Les OUvrages dIverS , 

En épluchant les miens, foyas-nioi favorabfc» 

Si vous n'nriangiét pas mes Vers, 

Que mon fort t croit déplomb 'e ! 

Ce Huitain , Apollon , Pouniroit Au Travers 

De couc ce que là France a de plus refpeâable. 

ACROS TIC HE 

Fait à la Naijjance de Monfti- 
gneur le Dauphin , né le 4 
Septembre 1719 -^ mort le\XO 
Décembre 1765. 



wiurgeoa de TAmôur pur ,^3EIç pour la Patrie, 
M mbibés mon pinceau ; 2 uancés mes couleurs. 
>ivifiés ma plume , . . • ^ mmorrclle Afpafîe : 
Ornés de votre ématl /. . > ert & femé de fleurs, 
,j es fingularités. • ..*.., qu'offre ici Polyranie. 

Tom^ h Z 
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Mon Apollon Rari , loïeux , Emerveillé 

»«ince de chaque main les cordes de fa Lyre. 
Regrets « enfermés- vous dans un Antre ifolé ; 
i^cux , Plaifîrs innocens , exercés votre empire, 
^'écoutons pas le bruit que font naîtra les Ris : 
nouronaez de violiers , difons; puiflTent nos Lis 
tsstre encor trois mille ans fur leur Tige brillantt 
«^ans diminution de leur beauté préfente ! 
«sautés , Grâces ; danfés au fon de nos haut-bois : 
t*in ce Jour l'ETRE SAINT , qui laace le tonnerre , 

^ans des langes tiflus d'or & de fil chinois , 
wnveloppc le Prince envoyé fur la Terre 

*dOur embellir la Source , où nous puifons nos Loix/ 
Ornement de ces Vers retouchés piufieurs fois , 
rilTe, épais & haut Tronc , étendes vos Racines: 
Ombragés ces bas Lieux de vos Rameaux toufus ; 
Gravés, y votre Nom fur toutes les Collines ; 
rzourrifles- y les Arts , le Savoir , les Vertus. 
t>3ntés de vos Jardins les Arbres inutiles ; 

^jeplantés les fcîons que pouffe l'Olivier : 
wntouré d'Arbriffeaux & d'Arbuftcs fertiles , 
immolés à la Paix la Palme & le Laurier. 
Zouvel Aftre , qu'admire avec refpeft la France , 
t>3tinceiiant Dauphin , faffe à nos cris le Ciel 

Oefcendre fur ta Tcte à flots fon influence , 
^maillant ton Berceau des rayons de fon miel ! 

Faunes , Rians Amours, Nymphes , Chantés Eticorei 

ti^n faifant retentir de riches 8c grands mots , 
fâchés de célébrer dignement le Héros ^ 

Qont l'heureufe Naîffance , aînfî que fait P Aurore, 
tsjclaire l'Univerji tout rempli de pavots. 
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Igourrîflbns de Sylvain , qui joiiés de la flûte , 
>battés les cloîfoos de vos Parcs caverneux : 
'<cDé$ à nos (Concerts avec la faquebute ; 
>mphion veut ouïr vos airs mélodieux, 
psejettons du Murmure , Enfans tumultueux 9 . 
poabaiflfés votre orgueil : pour vous vaine Difpute i 
nloignés*vous ; dormes , & n'ouvres plus les yeux. 



ACROSTICHE 

Au fujet de la Campagne de 1735* 

^aviffante Beauté. . . . runjincufe Sapho , 
ouvrés-moi 1? carrière qÙ me conduit Clio. 
•-•e veux peindre en petit cjn Prince à diadème ; 
Oigne de dos regards , »-«liuftre par Lui - même ; 
également Vainqueur c/3ur le Rhin , flir le Pô. 

*^îeres Divinités , . . . ^Qui nous rendes fervice , 
;0angés en Efcadrons. . . <os Courfiers immortels ; 
>chevés votre Ouvrage : >-«l eft tems qu'il finifle. 
^e laifles point languir ^os vœux continuels j 
Combattes poùç Louis... ^aélé pour la Juftice ; 
^i vous verres la France t«incenfer vos Autels. 

ACROSTICHE 

Touchant la Paix faite en 17360 

poentrés dans vos prifons, tr'oûchje Dieu des combats» 
opprobre du bon Sens ; . • orageufe Bellonè ...... 

•-«ettés des cris aigus j . . <otre thrône eft à bas : 
Qéreiés votre char 5 . . . . «-lupiter vous l'ordonne. . . 

Wfiroyables Héros , . . . . «/^anglans , poudreux Sol- 

dats , 
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tïslécharés fous la maH o"^ dëfarmevos bras, 
«cmplumés-vouv ; régnés, <entsmous.maisdchraDlC5; 
>qiiaoi.$ enfiniins , . . . ►-oués du chalumeau ; 

Ze dcvenés ni fiers 2:i préjudiciables ; 

Continues toujours , sïëphircs agréables : 

MO foufBant fur la guerre , wteigncs fon flambeau. 

A CR OSTICH E 

Mis au dcjfous du Portrait de LOUIS XIT. 

Ce Prince quî polit rcs Mœurs Si leLangagc^ 

Oageoii le vt ai Mcriie ; . . . obcilToii aux Loix : 
poeiiro.f de la Foi ce ... Ci infignc avantage ; 

>vec le diamant ^nfculpoii fes Exploits. 

Ztf le ref;re:ons point; • . waon Succeffeur tort fage 
Oevieni de plus en pî'Js. . re Modelle des Rois : 

Ccil ainfi que le Ci.mc wnfcvelit 1 Orage. 

ACROSTICHE 

A Voccpfion de la Paix conclue en IJ37* 

Antîen Nocher D'un Renom Êclaram , 

Cneur^ux Mortel thoilî pour rafermir la France , 
tu 1 Gerfon permettes qu'un fimplç Etudiant » 
pocprenant l'encenfo r de fon mieux Vous encenfe; 
n eil fur Vous qu*; Tncmis coniinuellemeni 
^cne à féaux les tréfou dé la Jurifprudence ; 
res intérêts des Lis font dans votre balance 5 
txitdu Bonheur public vous êtes llnitrument. 
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couvert du Bouclier qui défend !a Couronne , 
> fiiir au fond des BoVs Vous cônnaignés BcUone 5 
poendés vains fes eftoris ; nous redonnes la Paix , 
Doux fruit qui vient d'Enhaut couronner nos fouhaiis. 
•-•ntégre Cardinal , Fleury que je révère ; 
Zeftor intelligent , qui nous fcrvés de Perc , 
>gréés que ma Mufe exprime en racour^i 
r'es vœux que fait pour Vous mon cœur tout re'jouï- 

Ocefles de là Gloire , bornés mes foîbîes rimes : 
Mt Vous , qui poffedés les Sciei^ces fublirncs , 
Faites- Les Eclater ; Venés Régner Yci. 

PETIT S VE R« 

Relatifs à la féconde convalefcence de Sa 
Majefté le Roi LOUIS X^. 



V» ETTE Fille au tcînt noir, de falpêtre pattrîe ; 
Qji tient les cifeaux a la maia , 

Et qui met toute fa furie 

A détruire le Genre- Humain ; 

D intelligence avec TEnvie , 

A voit ruminé le deffeia 

De trancher le fil de la vie 

D'un Roi Q^\ fur les Cœurs eft plus que Souverain. 

Mais LOCi^-Câ' clément; ce généreux Monarque, 

Bien* loin d*être facrifié , 

GtàCQ$ au Ciel , triomphe de la Parque: 

Puifle-t-il en être oublié ! 
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D I X AI N 

Compofé le ly Janvier i/6S. 

Fête - anniverfaire de VAugufte Naiffance de 
Sa Majefté le Roi LOUIS XT. 

IVl A. Mufe, prcnés part à la réjouiflânce 

De ce Jour plein de luftre & de magnificence z 

Dites d'un ton réfolu ; 

Puifli LOUIS tenir le timon de la France 

Auflî ferme qu'il Ta tenu ! 
Puîffe-t-il à fes pieds voir le Vice abattu ; 
Adopter pour toujours l'efprit de tolérance 
^ Par les illufions n'être jatnais vaincu , 
Croître en fplendeur j augmenter en puiflancc 
Et vivre encore , autant qu*H a vécu l ' 

DOUBLE-HUITÂIN 

Sur l'Inauguration 

de Sa Majefté le Roi LOUIS XVI, 

facré & couronné à Rheims le ii. Juin 177 S^ 

Les Ornemens Unis , Ineffable Sageflc , 
«^ont propres au deffein que je forme aujourd'hui : 
tfln exauçant les vœux que mon cœur vous adrefle 
»^lluminés mon ame , & fervés-moi d'appui. 
Niéphirs qui dans^cç tem\ redoublés votre haleine , 
►jparpillés les fleurs , d'où découle le mieL 
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p^éuols fous un dais , notre Roi , notre Rcinb 
ont reçu Tonôion félon l'Arrêt du Ciel. 
i-<ncruftrés , Uranie , en or cet Acroftiche : 

tDonnés à mon Ouvrage un tour majeftueux j 
tsinchalTés-y par-tout des mots harmonieux. 

allaites des Champs féconds de toute Terre en friche: 
poégnés , Augufte Couple , un fiécle 8c même deux ! 
>uieurs nés fur le Pinde , & dont la plume eft riche, 
tzi' approchés les neuf Sœurs qu'avec un air joïeux ; 
o£lébrés ce Grand Jour , qu'exalte auflÂ TAutriche* 

SIXAIN. 

ooous vos yeuK , ApolJon , «-, 'ébauche un grand TableaH : 
tnquarrifTés mQ'i Vers. . , ombrés par le Caprice. 

Oharmant Peintre des mœurs , «oouftrés que mon pinceau 
Où fleurilTent les Arts. . . Wleve un frontifpice ; 

25'einployant que le vrai. . . »oour exprimer le beau > 
O'un Héros bienfaifant. . . »];azarde ici refqui/Te* 

CROQUIS. 

c^econdés mon défir y • • . refte & fage Pallas ! 

fijn prenant la palette , • . • Quvrés votre compas ; 

ym\ faut de pronl peindre , ^n Roi des plus fplendides. 

Kenon , Cyrus , CamiUe , ^phicrate , Bias , 

tilnée > Augufte , Ancus «o ont Ceux qu'il a pour guides, 

QUATRAIN. 

Vous méprifés Ranuce à caufe qu'il eft laid if 
Vous ignorés donc , Archimede , 
Que du Bréfîl jufqu'en Suéde 
Terre noire porte beau bled. 

DIXAIN. 

Quand fur notre vifage eft peinte la vîeillefle » 
Gardons-nous d'écouter les difcours féduifans 

de THymenée Se des Savans , 

Qui fe parent des fleurs qu*humeâe le PermeiTe : 

Philoftraie , il faut être en fa verte jeuneflTc 

Pour faire de beaux Vers , Se de jolis £nfans. 
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AU COMMENTATEUR 
De VO.'.e nommée le Galimatias. 



DOUBLEDIXAIN. 



R 



u D E Cenfeur de tour Ecrit fupcrbc , 
Où rcgnc la confulion \ 
Où Ton voit pulluler parmi la ma vaife herbe 
La rue & le fatyrion : 
D'où vient que votre tfprit , tel qu'un Volcan qiri 

fume 
Avant que d'être flambownr , 
A mî^ en lumière un Volume, 
A defTcin d'abforber Técume 
De certains Vers pompeux. Ouvrage de néant 
Qu'un BcUtus de nos jours forgea fur fon enclume I 
Votre deflein fans doute , en couvrant de fablon 
Ces excrefcences monftrueufes , 
Qui déshonorent l'Hclicon , 
Eft d'en faire po: rrir les feuilles dpîneufes 
Pour pouvoir entrer dans le rond » 
Qu'au Palais de Momus traça l'Auteur profond 
nés Ridicules Précieufes: 
Vouj prétendes par là , comme un autre Scarrofl, 
Dcflecher les fources bourbeufes , 
Qui faliOcnt les fleurs que cultive Apollon* 

SIXAIN. 

Qui vous a dît que ma mufettc 

Ne vuloit point votre épinette I 

Je me connois rrop bien pour vous ccder le pas : 

Apprenés, je vous prie , Arcas , 

Que douze cheveux de ma tête 

Valent mille fois plus, que ic& nerfs de vos bras. 

HUITAIN^ 
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trairions (bns fard : ctùê devonsnoui comprendre 
Lorfqu'on dit que vos mains , Tcttî ^ 

Sont faîtes en chapon rôti ? 

On doit par Ces mots fous entendre , 

( Sauf à tous a donner au monde un déiiientS) 

Que vous prenés pour ne pas rendre ; 
Quitnitant les détours qu'on voit faire au Méandre « 
Vous ferrés bien le poing, quand vpus êtes nanti« 

QUATRAIN. 

ta prodigalité peut avoir fon mérite t 
L'avarice eft toujours l'antipode du bien, 
1 Avec un Prodigue on profite ; 

D'un Avare^n ne tire rien^ 

SIXAIN. 

De peur que de fon corps qui tient de la cloporte f 

Quelque méchante odeur ne forte ^ 

Outre que de fon net diiKle le petun, 

Dans fa cafToIette Mambrun 

A de mach Se d'ambre une mixtion forte ^ 

Sent de quatre pas le parfum. 

HUIT AIN. 

L'Homme eft plus rétif qu'une Mule» 

Au lieu d'avancer il recule, 

La fatigue c'eft fon plaifir : 

Il broffe à travers champs foit dans la canicule f 

Soit ^uand le froid fe fait fenth:. 

Auffi malheureux qu*un Faqirfr , 

Il cherche , Il fureie, accumule , 

Et meurt lorfqu'il croit Wen tenir* 

t Tomih A a 
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D I X A I N. 

^ Je détefte les rimes plattesf 
J'aime à faire des Vers d'un tour irrpgulier. 
Avec l'or je mêle l'acier ; 
L'argent avec l'airain , les glands ^vec le* dattes : 
Tout de fuite en vrai Flibuftier 
je baille le chat par les pattes* 
Apollon & l'Amour étant mes Dieux Pénates 
Lorfque j'allume mon fojer , * 

Je ne brûle pour aromates 
Que myrthe & feuilles de laurier. 

DOUBLE-SIXAIN. 

La faftidiewfe Clélîe , 

Qui n'eft ûi bonne ni jolie , 

Se donne de grands airs, parle d'un ton haùtaia 

Depuis que fon frère Vaiftein. 

Qui fert dans la Cavalerie , 

Eft pourvu d'une Compagnie. 

Je vous le dis confidemmcnr , 

Jamais malheur plus grand pour elfe 

Que fon frerc eût le Régiment ! 

Ce feroit fait de fa cervelle ; 
^ Vous verriés immancablement 
Quelle voudroît paffer pour belle, 

HUITAIN. 

Bien loin d'être un fournoîs , un manant , un brutal 
Vous êtes toujours prêt à rire : 
. Tucca , vbus ne parlés point mal ; 

Vou. n^^.^ "' ^^^^' ^^^^ *^^«^ écrire. 
Vousnete^pas un Bœuf, un Mulet , un Cheval, 
iwv r ^ Efprit.follet , un Vanpire : 
Mais fans vo^ faire tort chacun de' nous peut dir« 
Que tous êtes un animal. 
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QUATRAIN. 

Dans votfe potager, Léfclache , 
On ne voi4iii melons , ni câpres, ni fraiderj 
On y trouve de la bourrache , 
Et par-ci par-là du pourpier. 



PIXAIN. 

Je ne fuis' pas homme", Apulée , 

A me moquer de vous , ni de la barbouillée : 

' Je fais que vous êtes favant, 

Modefte . fobre & vigilant ; 

Que vous êtes (Tailleurs un Dîfcîplè d'Aftrée 

Auflî fage qu'intelligent. 

Vous avés l'humeur enjouée , 

Le cœur droit, l'efprit pétillant : 

Nonobftant tout cela j'ai bien peur, qu'en mourant 

Votre renom ne s'en aille en fumée. 

HUITAIN. 

Pour être à l'abri des revers , 

On doit confulter fon étoile $ 

Sur la lïature des édairs 

• Ecouter Mailcbranche , 8i recourir à Boylc, 

Thcvah , on ne fait pas les Vers 

Auffi/acilcmcm qu'on ourdir de la toile t 

Ne nous hazardons point à traverfer les Mers , 

Si <lans notre vaiffeajji nous n'avpnsjqu'une voile. 

QUATRAIN. 

Ce qui jGsît valoir vos Ecrltj 
Ce font , Crétin , les apoftilles : 
En marge vous, cités les Noodts , les Régis; 
Autant de trous que de chevilles. 

V . . . • 

A ai 
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SIXAIN. 

Quoiqu'on puiflTe compter (Ur ùl chair pluficors doux » 
Ber^ardus eil propre autant qu*uae bouuiUa x 

Il ne s'eft jamais tù de poiû. 
Mais parcç que Vi^nus quelquefois la ccmfeille , 

Sa Femme donc il eft jaloux , 
Lui me( l'étrille au dos, & la puce à l'oreillQ. 

QUATRAIN. 

Seigneur Bondelmont de Griflârs ; 
Ce n'eft point charlatanerie i 
Au irlpot d* Apollon vous êtes un.Jumars.; 
Au païs des Èfcrocs un Chat de Barbarie. 

DIX A IN. 

fAbcillc (*)^ du PamaOc a^j-elle feitdu mtel ? 

Brûlerons-nous des flambeaux de fa cirel 

S'écrioit» en foupant un jour chez Podalire t 

Hipponax. qui vomît Ton fiel , 

Pis qu'aux dépens du monde il s'ouvre an champ poor 

( rire, 

A forçQ:,de yolicr de jardin en jardin 

Cette Abeille eft venue à bout de Cou deflein* 

Ptirlcms>d!elle avec modÈfik : 
De fa cire/oa peut faire tme grofle bougie » 
f.x dç Ton miel couvritronctcxoAte depaln^ 

QUATRAIN, 

Si , lorfqu'on écrif „ on vent plairç 
^ux Efprits les plus tranfcendans , 
Jl faut favoir bien la Grammaire ^ 
N« s'éçarrcr poinç du bon^ Wns; 



( ♦ ) Fmlli nknu ^ui ^vûk jçur à B^rUti^ 
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SIXAIN. 

L(^Poëte Sofîbe cft de grande preftance : 
Il a fis pieds de Roi pour le moins de hauteur 

Sur quatre de circonférenceé 

Comme en cela conHâe à-ptu^près fa valeur. 

Devant vous , Bagophane , il doit baiflfer la lance } 

Bien que vous nefoyiés qu'un fimple Sfcarmoûchcur. 

QUATRAIN, 

Crc^éi. vous donc que je me taife I 

Taifés-vous plutôt , Maldonat : 

Ma Mufô dort bien à Ton aife , 

Et la vôtre eft fur le grabat. 

SIXAIN. 

r Quoique Difeùr de fariboles , 

Je ne fuis point , Goulart » privé de jugement ; 

Je fais ménager mes paroles : 

Je puis vous le {)roûvcr déiûonftrativement. 

Qu'aï)^ à faire de vous ? Je veux voir de l'argent : 

Safoeron, payés-moi mes quatre cens plfloles. 

QUATRAIN. 

On croit que Monantheûil eft un Homme d'efprit : 
Onfc trompe ; A en fait accroire. 

Monantheûil lit beaucoup-, & relent ce qu'il lit: 
C^ donc un Homme de mémoire. 

BUrTAXN. 

Vous écrives tou}burs , Nafon , * 
D*une' manière miférable : 
Cela vous rend jufticiable 
Du grand Prévôt de l'Hélicoa. 
Il veut que fur le dos portant un fac de fable , 
La tête nué , en caleçon. 
Devant le (îége d'Apollon 
Vous faSiés amende j^onorabie. 
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D 13^ A IN. 

Si nous fommes aux champs , Prîdcat»', 
Durant la faifon primaniere , 
Quand le Soleil fe couvre avec fà ferpîlUerc, 
Quand 11 tonne & qu'il pleut à (eaux , 
Mettons-nous dans une chaumière 
Parmi les Boucs & les Chevreaux. 
Aflcïons - nous fur nos manteaux 
Vis-à-vis de li qrémailHpre, - 
En attendant que ces nouvelles eaux 
S'en aillent troubler la rivière. 

QUATRAIN. 

Vous croycs êtr^e un Gardas : 
Et vous n'êtes qu'un Allobrogc, 
Puiffe la Parque, Gobrias , 
•Bien. tôt de votre nom groflir le nécfolpgc . . 

HUIT A IN. 

Tous favés ce que c'efl que le point vertical ; 

Votre Mnfe h*eft pas , Phrixe , une pcronclle: 

Elle fait faire un madrigal » 

Des tehfons , une villahe&e. 

Vous avés la tziiUe alfez belle, 

De gros fourcils , l'air magiûral: 

Vos yeux ont le feu du criftal j 

Mais VQtre crâne efl fan^ cervelle. 

QUATKAINL 

Vous êtes , ApoUiûaf îs ^ 
Un véritable oifeau de proïe ; 
Vous faites aux yeux de Thcmig 
Du cuir d'auirui larg« courroie» 
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SIXAIN. 

' Le Monde . affurément n'eft pas loin de fa fin : 

Ce Siècle ed un tiiTu d'aâions déteftables. 

Celui-ci de i*Afpic emprunte le venin ; 

Cet autre enâé d'orgueil , infulte aux miférables. 

De tous nos Ennemis , Gaulmin , 
Nos plus proches Parens font les plus redoutables* 

HUITAIN. 

Le riçe pullule en tous lieuic : 

On ne voit que coquineries. 

Riches , pauvres , jeunes 8c vieux , 

Tout eft fujet à des lubies. 

Les hommes font fallacieux : 

On devroit dans des écuries 

Mettre les plus malicieux ; 

Quelques femmes aux Repenties. 

QUATRAIN. 

Au ieu nous découvrons le naturel des gens ; 
Aux veines ou oonnoit le marbre. 
Une fille eft faite à quinze ans : 
Le fclon le plus foible enfin devient un arbre. 

DOUBLE -SIXAIN- 

Vous m'avés dit plus d'une fois 
Qu'il faut manger le fruit avant qu'il fe corrompe ; 

Qu'en fon calcul un Avare fe trompe ; 

Que tant qu'on a des dents , on doit cafTer des noix : 

Que lorfqu*on fait parler narquois , 

On fait bien rejaillir fa pompe. 

La force du Cerf, c'eft fon bois , 

Celle de l'Ëléphant , fa trompe ; 

La vôtre coniifte en vos doigts : 

Les ongles de vos mains font crocbqs^ Bordelompe. 

Vous tirés mieux de Tare qu'un Jongleur Iroquois j 

, Prends garde à la fin que la corde ne rompe. 
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QUATRAIN. 

C'cft , Carmilianus , aimer bien le çlînqjiatit p 
Etre des louanges bien ivre , 
De vous croire plus éloquent 
Qu*Eber qui parle comnne un Lirre. 

SIXAIN. 

/ 

Vous fecoûés la tête à ma barbe , Ulpienf 

/Ce n'eft pas un trait de Chrétien. 

Oui , lie fors de Zifça Général des Huffites : 

Je fuis n6ble ; & mon nom peut pàfler pour ancien» 

C'eè à caufe que vous le dites , 

Efcobar , que je n'en crois rien* 



t 



QUATRAIN. 



Avés.vous le bras fort comme un joueur de boules I 

Vous vops piqués , Ceifus > d'avoir le teint vermeil : 

Vous vous mettes au lit , quand fe couchent les poules, 

£t vous n'avét jamais vu lever le SoleiU 

DOUBLE-HUITAIN. 

Vous n*étes au prix d*HerfiUe 
Ni belle ni riche, Tullie j 
Mais au point le plus haut votre honneur eft mont^* 
DivertiflTante en compagnie , 
Vous n'avés pas l'air emprunté t 
Vous entendes la raillerie ; 
Vous faites les ptaiCrs de la fociété i 
Vous maniés régnille avec ^xtérité | 
Vous éhantés avec mélodie. 
Je parle ici flans âateric ; 
Je vous le dis en vériié : 
Vous brilles par votre génie , 
Sur-tout par votre probité. 
Soyés contente , je vous prie ; 
L'argent vaut moi^ns que riflduftrie , 
Et i*efprit plus que la beauté. 

SIXAIN. 
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SIXAIN. 

Vous fulminés contre Gallochc i 

Et lui fe plaint de vous ; Tun ou l'autre a raîfôn. 

Pour ^daircir Taffaire , attendons qu*il approche 

De la groite fpbérique où demeure Apollon. 

Qui s'en tic-nt au bruit d'une cloche , 

Laizarelli , n'entend qu'un fon. , 

QUATRAIN. 

A la guîyre d'argent vous portés de (înople. 
Et votre tête porte , . Hacket , 
Ce qu'on voit dans Cpnftantinople 

A la pointe d'un inin^rçt. v 

H Ù I T À 1 N. 

• Vos yeux n'ont jamais eu dragon ni càtaraée-: * 
Vous favés mettre un point fur l'î ; ' 

'Par conféquent palier' un afté. 

Votre cerveau n'eft pas fcôrtpafte ; 

S'il eft vuide, il eft b!en crépi. 

Vous n'êtes ni Santon , ni Gaure j ni -Rabbi ; 

, Qu'êtes. vous, jdonç , .Théophilade \ 

Du Portique un membre pourri. 

SIXAIN. 

Quïmd on eft rempli d'amour propre ; 

On imite les Courtifans ; 

On va toujours à trayers champs. 

Lorfqu'on fe fert d'un terme impropre , 

On fait voir que l'on eft peu propre 

A briller parmi les Savans. 

DIX A IN. 

Nous connôiflbns à votre mine 
Que vous êtes vif, Glapion: 
Vous tenés plutôt du Lion 
Que de la Martre Zibeline. 
Tome L B b 
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Vous avés le bec d'un Pinçon , 

Les doigts tels à -peu* près qu'uH oifeau de rapîacl 

Vous parles Voiture & blafons 

Vous n'êtes pas uù poillTon , 

Ni fur ua taà de bled homme à crier famine» ; 

Mais vous criés haro fans rime niidifon. 

HUITAIN. 

La fiértd mal placée eft une maladie , 

Qui ne fauroit être suérie 

Avec du ftbrax 'de CÎeylan : 

Cette afferiion établie 

Par rïrtventeur de l'Alcofaii , 

Vous pourrés devenir , Rotan , 

Ou Bâcha de Caramanle, 

Ou le Chef des Omras qui font dans l'Indofîan. 

SIXAIN* 

Vêts, le haut du Parnafle on ne voit que bruïeres : 

Avant quç d'y chafTer aux bétes carnaffieres » 

Evandre ^ achetés du fain-doux ; 

Frottés-voiis-enle.si reins, les poignets, les genoux. 

Si vous né youiés pajs tomber dans des fondrières , 

.; ; Où hiuriem mille ioups-garoux. 

(QUATRAIN. 

Vous dites qu'Aconce au cœur double , 
Eft un Arc'- boutaôt du Barreau: 
Je ne veux point voir de fou eau ; 
Je tremblé qu'elle ne foit trouble. 

HUITAIN, 

De même qu'un clou chafle un clou , 

De la haine de même on voit naître la haine* 

Je me fuis appcrcu , Catrou , 

Que, comme fi j'etoîs un fou, 

Ma préfence vous choque > & vous fait de la peine. 

Et mofiÉiVïonfieur le Marabou , 

De vouT entendre je fuis fou : 

Quand vous parlés j*ai I4 migraine. 



Digitized by 



Google 



DU PARNASSE* îJS 

DIXAIM. 

Qaoifu*!! ne paflb point pour unHomsie méchant^ 

Dans fon petit logis Oatame 

Fait autant de bruit qu*un Géant » 

Qui d*une voix rauque déclame. 

Pour un verre caffie de colère jl s'enflamc: 

Il murmure , il ciabaude à chaque bout de champ 

Contre fa Servantes fa Femme. 

Cefles de faire le fendant $ 

Il ne faut point chanter la gamme » 

Lorrqu!on ne fait point le plein-chant. 

SIXAIN. 

Vous avés du favolr peut - être autant qii*£uch'de : 

Votre époufe re(fiemble à la Mère du jour: 

Mais THiinen par malheur yoiis a ioùé d'un tour« 

Votre Fils a la tête aride , 

£t votre Fille eft , Simonfde p 

Un remède contre Tamour. 

HUITAIN. 

Doiîé des dons qu'avoit dTfpenfe ; 
Plein du feu dont brilloit Ramus-, 
Vous critiqués à tcute outrance 
Les Ouvrages d*Hyperbolus : 
C'eft prodiguer votre fcience 5 
Ceft s'attacher à des rébus; 
CTcft, ne vous cndeplaife, Auxence, 
Anatomifer un fœtus. 

DOUBLE. SIXAIN. 

De Cirque OU d* entonnoir qu'importe l'origine î 

Pourquoi chercher chaleur , quand je n'ai pour objet 

Qu*un (Impie chau^eron , qui manque à ma cuifine l 

Là-deffus j'ofe mettre en fait 

Que renvoyer les mots à leur propre racine , 

C'eft devant la caverne où fe tient Mélnfine^ 

Bbz 
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Nous faire garder le mulet. 

Sauf retraftation je préfère , Platine , 

Le Lexicon de Richelet 

« " Aux deux In-folio , corps lexique complot , 

Que quarante Meffieurs de profonde doÔrine, 

Après un long travail enfin mirent au neu 

QUATRAIN. 

Dans le facré Vallon , Vinachc , 

Vous n'avés pas un grand pouvoir : 

Vous joignes à peu de favoir 

Un ftyle médiocre Se lâche. 

SIXAIN. 

Vous n'êtes point abfolument 

Ce qu'on appelle un garnement : 

Euphorbe , je vous rends jufticc ; 

Vous n'avés que ce double vice : 

Votre tête eft pleine de vent , 

Votre cœur fourré de malice. 

H U I T A I N, 

Vous êtes prefque univerfcl ; . 

Vous pourries de Momus être le Majordome : 

^ Vous en (lavés plus que Brantôme , • 

Raillés mieux que Celui qui fit PantagnieU 

Aux Rabelais nouveaux envoyés un cariel : 

Pafquin le mutilé , qui réjouît tout Rome , 

N'efl auprès de vous , Carbonnel , 
Qu'un froid bouffon , qu'un vain fantôme. 

;SIXAIN. 

Contre les Médifans , les Calomniateurs 

Nous avons à lutter fans cefle. 

Wême au fein de l'Eglife on voit des Impofteurs : 

Pour nous trahir on nous careffe. 
Toujours des Hommes droits les Fourbes font vain- 

rr , . . , queurs j 

A^lnous jure aminé , qui bientôt nous délaifle. 
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QUATRAIN. 

Vous volés plus haut qu'un Héron , 
Lorfqu'il a jufqu'au bec pris de la nourriture; 
Mais il faut convenir que vous êtes, Phaon, 
Un Oifeau de mauvais augure. 

SIXAIN. 

Employer le vert & le Cet 

Pour du flux & reflux développer les caufcs , 

(Teft fair j., Mafcardi , trois chofes ; 

C'efl mettre deux points fur l'y grec ; 

C'eft porter des chapeaux d'Harfleur à Caudebcc; 

C'efl pécher dans i*eau douce en hiver des alofes. 

D I X A ï N. 

Digne Emule de Charondas , 

Vous diftingués l'autel d*avec une crcdencc : 

On ne peut que faire grand cas 

De vous 8c de votre fcience. 

Des plaifîrs vgus fovés tirer la quinteflTencc : 

Tous les jours de l'an , Tamiras , 

Ne font pour vous que jeudis grai ; 

Vous faites flores & bombance. 

Vous n'êtes point du Païs d'adieu-fias , 

Mais de celui de fapience. 

QUATRAIN. 

Vanmol eft un fefle-Matthîeu , 
Un Efprii fombre , un Hypocrite : 
On peut donc dire qu'il habite 
Près de l'Eglife & loin de Dieu. 

HUITAIN. 

Vous avés tout au moins huit mille francs de rente ; 
Et moi , Grimoux, mes revenus^ 
A peine montcnt-lls à cent cinquante ecus. 
Vous beuvés du vin d*Aiicante } 
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Ma boiflbn a'eft que du venus : 
Mais un quart de florin païant bien tos vertus ; 
Je regarde votre or comme de la fiente , 
Et )e crois près de vous être un HéracUus. 

QUATRAIN. 

Parce que vous avés force Louis en caiiTe, 
Juba» vous tranchés du Marquis ; 
Changés de ton : votre noblefle 
Ne vaut point un maravedis. 

SIXAIN. 

Le Laurier-rore a toujours Ton feuiflage : 

L*Avare la fureur d'amaflRsr des tréfops. 

On ne dompte un Chevai au*en lui mettant un mors ; 

Une Femme qui fait a la Nature outrage; 

Qui loge dans fon cœur llnjuftice & la Rage , 

Qu'en la livrant à Tes remords. 

QUATRAIN. 

Pulfque de rimer je me pique , 
Et que fur le ParnaiTe on vous a coarotmé , 
voici , Sébadien » l'éloge laconique » 
Quand vous ne ferés plus , qui vous eft defliné* 

epiItaphe. 

Sods ce marbre élégant font les os d*un Driûide 
Dont Tefprit étoit feripe , U la) veine âuïde. 

HUITAIN. 

Ne prodiguons point le papier : 

Plutôt que de courir il eft bon d'aller l'amble. 

Difcourir^ quand la Terre tremble , 

Spr les vents fouterralns » comme a fait Tiilandicr , 
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Oft parler en l'air , ce me femblc : 

C'eft en bête enfler le caïer ; 

Mettre bien des drogues enfembie , 

Afin de nous faire bâiller. 

QUATRAIN. 



En fait .d^efprit Bc de fagefTe 
Ne parlons point de Lippoman : 
Sa Maifon n*e(l pas un Brélail ; 
• -Ce n'eft qu'un vrai Bureau d'adrcffc. 

SIXAIN, 

ClarcK , «pttifque vous avés le crâne des meilleurs ; 

Que vous paflës pour être auffi bon Molinifte 

Qu'habile 8c fin Origénifle , 

Souffi-és que je vou« mette au rang des Enjôleurs ; 

C'eft-à-dire à côté de ce fubtil Déïfte , 

Donc le Livre traite dei mœurs. 

QUATRAIN. 

Ne pe/lés plus , Cardati, contre laDeftinée: 

£lle vous a coéfFé , comme Teft un Vaneau. 

Du fcfton de l'hymen votre tête eft ornée 5 

Tous avés la Vache & le Veau. 



HUIT A IN.; 

Sî vous prencs une femme , Méiampe , 

Choifiirés-la de bonne trempe : 

Qu'elle connoifle un peu Platon 5 

Que fon vîfage n'ait ni dartre ni bouton ; 

Que devant les piaifirs jamais fon cœur ne rampe. 

Qu'elle ait l'allure du Mouton , 

Toujours de l'huile dans fa lampe, 

La peau douce comme coton. 
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QUATRAIN.» 

Toutes fortes de Gcnscompcfeït ime Armée: 

De même , £\ l'on eft Jardinier des neuf Sœurs , 

Dans une platcbande jèn .oVal^ ou quarre'c 

Il faut que l'on culti?e un grand nombre de fleurs. 

DOUBLE. DIXAÎN. 

Qu'il me faiUe parler de bafe ou de volute , 

De tcrraffe où de boulingrin , 

Je fuis très-fort qua^d je difpute: 

J'ai de favoir un magafin. 
Lorfque je m'exerce à la lutte , 
Je n*ai pas peur qu'on me culbute ; , . > 
. Je fuis plus ferme qu'un grapin. 
Ne faîfant rien qp*à: bonne fin , 
f Je/me diftingue'^tlflr.bcutçv 
^ Ji^i quMl faut fooner le -tçfcfui , 
. , Je ip^ fer^ d'Aïuç fpqojebure , 
Dont le bocal eft large, & le fon argentin. 
Après avoir . fait ,une chute , 
Je me tiens fur mes piedi" eh moins d'une minute» 
Je fuis fier comme un Mandarin 
: ' : ;;Qpp4!oïî promeut Jeu palanquin. 

Brrf rf faiïs craindre qu'on me, réfute , i 
; ::.. ^^Jw qu'on lir (Jafts Xlphilin 
Que îQut.ce qui.yiAnt.parLlA. ftûte 
S'en va droit par le tambourin. 

QUATRA.I:». 

. Chacun écrit à fa manière : 

L'un f^t un pot-pourri , J'aÛtre a le ftyle clair. 

Ariftippe\ en fuivant Içs p;as,*de la Bruyère, 

L'a .fi biea imité qu'il nous doit .être cher. 



SIXAIN. 
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SIXAIN. 

Que TOUS foyiA , Ms , de taille mince ou ronde; 

Une Naine , une Virago , 

Une Laure , une Callilto » 

Bonne ou méchante , brune ou blonde ; 

Si vous ne favcs point le commerce du monde , 

Vous ne valés pas un zéro. 

QUATRAIN. 

J'ai Bœufs, Mules , Mulets , Chevaux fins à Téiable, 

Et force foin pour les nourrir : 

Je vous entends , Vùlfon ; mais le fort variable 

Ne peut- il pas vous appauvrir î 

H U I T A I N. 

Ce que je fais , Carel , n'eft qu'une bagatelle : 

De petits Vers femés , comme on Cerne des pois , 

Ne valent point une aiîîette d'anchois. 

Votre . Mufe au contraire çi\ une Jouvencelle 

Qui ne fe nourrit pas de noix : 

Elle porte de la dentelle , 
Et ne marche poinx de guln^^ois ; 
De forte qu'après vous il faut tirer Téchellc. 

QUATRAIN. 

Aflemblcr de la rime en pîufîeurs pelotons ; 

En faire un canevas rouge , bleu , vert 8; jaune , 

C'eft pour tapifler les maifons 

Une étoffe à quatre fous Taunc. 

DIXAIN. 

De ma Race > îl eft vrai que je fuis le premier ; 

Mais je pourrais de Mars commander les Phalanges. 

Mes Armes , Bi*afidas , pour fupporis oht deux Anges , 

Une Couleuvre pour Cimier : 

Moi%*Ecu fait en échiquier , 

Renferme un chevron d'or ,cinq palt&tFOîtloféttges. 

Tome i. Ce 
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Je vous admire , Cotelier ; 
Vous êtes au dettui ilc« jilus grandes loilangw : 
Vous avés Tair d'un Braconier , 
Ou plutôt .d!uQ OBrùteur île images. 

HUIT A IN. 

Vous êtes le .Pete aux.icus,; 

Permettes toutefois jqu'on .vous }ave la tétc» 

En épelant il eR sûr , Pcdaréte , 

Qu'au lieu de J>is \?aus dites bus : 

La moindre chofe vous arrête- 

^lUs.dans un tripot dire des orémus : 

Vous êtes une paufre.bjôte , 

IJxkgtQt butor , & rien de.ptus* 

SIXAIN. 

Contre- tout' droit 8c rtifon Dante 

Veut avoir le drap & Tatgent. 

•Ici bas chacun fuit Fa pente.: 

i'un coi^rt après Thonneur /l'autre craititle.Sergeht. 

HaU vit conrme un grigou , quoiqu'il foit opuknt ; 

Vulft'fait paQer fonbien par une large fente. 

DIX A IN, 

Jufqu'à lia folie , AHlrubal, 

Vous aimés iinCWçn de Thuringc: 

C'eft pour lui' toujours carnaval ; 

lia le meilleur pain du.Païs de Çomi^ge; 

Quelquefois des bifcuits qu'on fait en Portugal. 

• Loffqu'il a'bû de l'eau , claire coranic cfifel, 

Vous le faites frotter avec le plus beau linge. 

-Cet amour eft impérial : 

Caligula chériflbitun Cheval, 

Et Ncrofrétôit fou d'un Singe. 

QUATRAUN. 

On peut dire qm,lsm^U(\s 
Eft un Homme r ecommandA^le : 
Ce Savant.qui n'a point peut-ôtre fou femblable, 
Ju(qu*im çQ\x fe mettroit d^nfs V/sm ipQur £^$ um* 
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SIX'A)IN. 



w , 



Plufieurs petitsruiflTeaux. forment une rivière:- 

Chaque Abeille a fôn trou-, pour y. faire du miel: 

X*à Fourmi de bons grains remplit fà fourmiliiere* 

L'un en ftylc nerveux fbit l'hiftbire du Cîei ; 
L'autre touchant les mœurs ofe entrer en matière : 
Valens farde Tétoflk, 8c Flueheeft nsturel. 

HUITATN. 

Bien loin d'être du^mât la vergue 

Dans le navire d'Apollon , 

Vous n*êtes qu'un^ fimpl© aviron : 

Votre efprit e(E cent fois plus fec que le:RoilerguÀ' 

Si quelque Artifle un jour vous^ frappe un médaillon ^ 

Il ne feroît pae mal de mettre fur Texergue 

Que vous oâqMîtes ^ Guctemhergue , 

Sous le ligne du Scorpion. 

(QUATRAIN. 

Eft-on jeune , à la^ nageonpaffé* le Permefle:- 
Aux Virgiles du fiécie on peut faire un défi. 

Mais a*t-Qn atteHit la vieillefle , 
Dans un bachot de liège on flotte fur l'Oubli. 

DIX AIN. 

Traiter les géîns de Turc-à-Môrc , 

C'eft votre plus grande vertu ; 

Taifés-vous , chéiive pécore ; 

N'allés point me citer la boîte de Pandore: 

Il ne vous convient pas-de faire l'entendu. 

Vous êtes un pendard qui trompés Terpficore : 

Vous avés été , Cao - Zu , 

De la tarantule mordu $ 

V<HI8 mériteriez d'être au Iwut d'un fycomorc , 

Lxs manides. aux mains ,.par les jambes pendu^ 



Digitized by 



Google 



204 LA CLINCAILLE 

QUATRAIN: 

Clcm^ngis , vous êtes un fadre : 
■ Le plus gïieux des Topînambous , 
Le moindre Moufle d'une Efcadre 
Fait meilleure cbére que vous, 

HUITAIN. 

Ce n'eft point de i*hébrcu , lorfque i'pn dît , Marbodc , 
Que vous êtes vieux comme Hérode. 
Il eft sûr que vous refl*emblés 
Non i^as au'Poëte Héfiôde ,1.' 
Mais du Roi d'Egypte Menés; 
Faites provifion de branches de cyprès : 
Le (pc6trc aux bras de fer , tout autour de vous rode 
t Pour vous conduire ad Patres. 

QUATRAIN. 

Vous n'effleures que l'épidermc : 
Vous ergotes fur des riens , Babelot. 
Une Ile n'eft point Terre-ferme f 
Un Dofteur comme vous eft un petit naboc. 

SIXAIN. 

Vous ne parlés que par enthoufiafme : 

Vous faites, plus de bruit que lorfqu'on fait chorus. 

Que feroit-ce , Alcafar , fi vous n'aviés point l'afme I 

Vous ferics pire que Momus 5 

Vous employeriés le farcafme , 

Tant vous reflemblés à Clitus. 

QUATRAIN. 

Vous cntre's bien dans le détail des chofes : 
Vous favés Barrêmc par cœur. 
Vops êtes , Percpnîs , un grand Calculateur ; 
Quç ne iemontiis-vous à la Caufe des Caufes \ 
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DOUBLE SÎIXAIN. 

De tous Ceux que no;rc Age appelle bons Virans , 
Je vous crois l'up des moins galans. 
Vous n'avcs pas bçfoin d'herbes thériacales , 
Ni qu'on vous aîguife les dents. 
Vous criés comme les cigales; 
Avec la dificrence , Altemps , 
Qu'en vous fervant de termes fales , 
Vous faites du bruit en tout tems. 
Je fuis lâs de vos bacchanales ; 
Aliés^vous-én loin de céans : 
Vos récits les plus importans 
Ne font que quolibets des halles. 

QUATRAIN. 

; Vpus n'êtes point un débauché : 
'. Vous àvé$- feulement, Adôlfe, .. 

]Le cœur.au jeu, Tcfprii bouché ; 
Et le gofier plus grand qu*un golfe. 

HUITAIN. 

Que vos taleds font beaux , Huffein ! 
Parmi les gens lettrés vous êtes un Spanheim : 
A l'afpeô d'Apollon votre verve s'enflame. 
Vous favés -faire une épigramme , 
Un fonnet en un tourne-main. 
Ce qui vous rend digne de blâme, 
C'eft que vous êtes un vilain, 
Un Tartufe, unefauffe lame. ^ 

QUATRAIN. 

Chacun a fa méthode, Auzout^ 
La vôtre eft de chanter & vuider la bouteille. 
Oui , le bon vin flatte le goût : * 

La mufique charme roreiilc. 



1 
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StXAIiIi. 

Comme la gloire femble exciter tos défiri , 
Vons tfméw dans le cœuf pi^nr de: vil^ne^ tarer; 

Quand fouffleat fur voH9^HKZiépl(irs^y 

On ne: me fous ?o» pas que lé» âeurs les plus rares. 

Columella-r l'argcai , les jeux- & Ifcs plaifirs 

SetMuvent être yfosf Dieux^ Lares. 

DIXAI'N. 

SongésL à votre g\xéA(on: 
Vous avés. une toux fbrt ^éche. 
Qui ne tous promet rien- de bon. 
Vous portés un svc, mais fans^ ûécke ; 
Votre feu n'eft qu'une flammèche : 
Vous n'attés j^niats y Aloméon , 
A la Mefle non plus qu'au Prêche. 
Vous n*ètes qu'un Yrar myrmidon ; 
Qu'un Homme tqut-à*fiiit.reiFéche , 
Inticbé, d'héréfie autant que du poumon. 

QUATRAIN. 

On ne peut voir chez vous ni verd ni couleur bleuS: 

Vous n'avés ni, moutons ni bouifs. 

Vous tirés , Ma^zzoni , le diable par la queu& ^ 

Cl^phante pond Air fes oeufs. 

STXAIN. 

Les Filles ont kur temi comme la mariofaine : 

Leurs charmes font bten-t6t diflous. 

Pour une qui ^^ ouire un Epoux » 

Il en eft une cinquantaine 

Qui pour avoir fàiti les yeux doux ^ 

Au cola du feu montent en graine. 

QUATRAIN. 

Puifqu'il fait cher vivre aujourd'hui; 
Que nous ne pouvons pas faire la rocambole , 
Mettons le cure-dent , Goudimel , dans l'étui : 
Pouflfons le tems avec l'épaule. 
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H^UITAtN. 

Sien .que4e'foifi*ûMr le tctonr , 

Je puis 4rous ^ffuccr , Monime , 

Que je penCe à vous .nuit & jour. 

Si devant .CupkkiQ j^i fait le Pantomime 

Lorfnue Y^nus nenolt (k Cour, 

Souffres qu'en .texme&dairjB mainteoam }e<m*exprime: 

Vos yeux , vos^agirémens m'ont donné de l'amour ; 

YoS'heilesrqualités font .gue je vous efiime. 

JDIXAîN. 

Vous nC'Oaquites point,, Main&oy , ft)U8 le Verfeau : 
Votre fort c'^ft de* boire,, & de^feirc grand'chcrc 

Vous n'étjss ^pas un^pawrc hère ; 
Vous ayés une Terre avec un ?ieux Château- 
La Guifine eft vou?e Bur^enu , : 
Vous y faites toujours un feu de réverbère. 
Vous crèvcrés d^ns^votre peau : 
Nous favons ^ar votre^ouchérc 
Que vous graifTés votre mufeau , 
Comme on erpahnie une Galère. ^ - 

QUATRAIN. 

Dans le Vallon fleuri , qu'arrofcnt les neuf Sœurs , 

Ofman , plus que l'œillet votre mérite brille : 

Au fallon des Beaux- Arts vous broyés les couleurs ; 

Au haras d'Apodlon vous maniés l'éfflUe. 

SIKAIK 

Ag^ipenor eft un Homme charmant : 
La lumière en fa diambre à peine eft-elle éclofe , 

Qu'il fait cirer , frotter ; & lui-même il arrofe : 

Tout reluit jufqu'aux gonds dans fon appartement. 

Il faut bien qu'il fe donne un tel amuiement , 

Puifqu'il ne fait faire autre chofe. 
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HUIT A IN. 

Vous avîés autrefois rcmbonpoint qti'eût Atlas : 
Mais pour avoir pris^ vos ébats 
Avec une jeune He'roïne , 
Auffi faine que Meffaline , 
Vous n'êtes plus .qu'un échalas. 
Auffi voit-on à votre mine 
Qu'au rifque de paffer le pas , 
Vous avés , Boccalin , paffé par l'étamiae. 

QUATRAIN. 

C'eft parier comme un' vrai Forban: 

Gardons là-defltis le (îlence. 

Un coup de langue eft pire , Hincmar , qu'un coup de 

lance ; 
Que le feu, les cailloux que vomit un Volcan. 

SIXAIN. 

Ne nous vantés point , Pharafmanc , 

Les talens corporels , dont vous êtes pourvu ; 

Ne prônés pas f\ fort votre menton barbu. 

Sur mer allés plutôt danfer -une pavane : 

Jl faut fe confiner dans Tlle Taprobane , 

Lorfque notre crâne eft fourchu. 

HUIT A IN. 

Dire que chargé d*or vous allés à l'ofFrande , 

C'eft avoir \c cerveau de maladie atteint ; 

Cela mérite réprimande ; 

Cela fent plus mauvais, Alteing, 

Qu'un gargottier de Grocnlande , 

Ou qu'une lampe qui s'éteifit. 

""^^ On vous reconnoîtra pour Saint , 

Quand vous fcrés dans la Légende. 

QUATRAiNc 
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QUATRAIN. 

Ccft aux Chirurgiens à guérir les abcèç i 
Attx Hommes qui fc font fait Prêtres , 

A s'appliquer aux fdintes Lettres ; 
Aux Geos de robe à Tuider les procès. 

SIXAIN. 

Quoi^u*on porte Ha habit cou?ert decanaetîUe i 

I Et qu'on ait cocarde au chapeau , . 
; 11^ ftttl point allet contre le fil de r^ait t 
Mais loffqu'U eft befdvfn %t>e notre fea pétille » ^ 
Je de trouve riefi de fi beau 
Qm f^Uts de fil es égaille. 

QUATRAIN. - 

Sans le raîfonnement ce n'eft rien que refprît ; 
11 vaut mieux petit feu qu^tori gros tUbii qfui fume; 

Moins d'arrgent & bon appétit : 
L'Homme gloutton prend cïakt 5 l'Avare ûf conflimc. 

HtlITAlN. 

Voguer fans favoîr où tfcrrîr ; - 
Ecrire aux Gens ^ Rtn âes Lettre» hiftoriquesj 

Avoir des magafins , piufieurs belles boutiques , 

Sans des biens de ce Monde un feul infiant jouir; 

Jeune fuir le travail , vieux vouloir rajeunir , 

C'cft.enchérh*^ fur les Bourriques 

<^l rcmtfeirt h queue , & ne priftfnieat plalfif 

Qt^k foire, eutenére îeurs raufiqutt. 

'quatrain.» 

Vous n*yTorigft point , Sratlniïs , 
De donner la droite à Gaudence : 
a noblefle eR un di-oit acquis par fa naîîfançej 
La vôtre eft duô à' vos ter tes* ^ ^ 

Tome h ^à 
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. SIXAIN. 

Afin de remplir votre bourfe »' 
Lorfgue vous faites tant que de prendrela courfc ^ 
Vous coures en chemife après riliufîoii. 
Ailés-TOus-en droit à la ( * ) fource ; 
Et vous faurés , Spiridion , 
Que qui feme le vent , cueille le tourbillon* 

QUATRAIN* 

Il efi vrai qu*en laideur )e furpafle Socrate t 

Mais qu'eft-ce que votre beauté? 

Thefpis f' vous avés Tair d'un vendeur d'opiattf , 

Qui jeûne par néceflité. 



HUITAIN. 

. Ainfl qu'un, feu de houille » allumé par la bife « 
Ma plume s'enflamant s'éieve jufqu'aux Cieux : 
. Toutefois,. ô doujeur!. lAes Ecrits curieux. 

Qui devroient avoir cours à Gênes , à Venife ^ 
A Florence , à Genève , ^n^ua jnot en tous lieux ; 
Ont iè fort qu'a le linge , Urfus , quand il eîl vieux. 

Voul««.vous , Brifcien , que le Public vous Ufc i 
^ Ecrives moins & faite^ mieux. . ,. 

SIXAIN. 

Votre iyïufe a fans doute été nourrie au Caire ^ 

Vos Vers ne valent pas l'huile d'un lampion. 

Je veux le croire , Cépion , 

Mais les vôtres ,^^çaf lés v i(iennent, - ils de Madère 1 

Voyons un peu ce que vous favés faire : 

A l'ongle on cpnnolt le Lion. 



<*) Ofie VIIL7. 
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HUITAIN, 

Rcfpcôons Philandcr : c'eft le portrait d'Anchîfc» 

Un Cheval ëdanqué lui fert de palefroi ; 

La pauvreté i*a mis en très^grand defarroî : 

Il ne faut pourtant point que Ton sjen formalife. 

Gardons-nous bien fur lui de fonner le bëfroi : 

Il fe trouve du fucre au fond de fa valifc. 

S'il eft gueux comme un rat d*£glife , 

Il eu noble comme le Roi. 



QUATRAIN. 

Pour avoir mon argent vous ufés de finefTet 
Vous êtes homme à tout ofeh- 
Je connois vos tours de fouplefTe ; 
^€ n*efl point avec moi, Burman, qu'il fautbiaifer^ 

HUITAIN. 

Après avoir en belle profe 

Comparé les fourmis avec les moucherons , 

L*Eclaire avec rCElllet , TAmbrette avec La Rofc ^ 

Les blettes avec les cardons , 

Vous revenés toujours d'Elbene , à vos moutonu 

Parlés-moi de toute autre chofe ; 

J'aitiie mieux un brin de buglofe 

Que toutes vos comparaifons. 

SIXAIN. 

Si d*une Mouche , ou de quelque Araignée 
Vous alHés faire un Eléphant , 
Vous fériés moindre qu'un Enfant 
Qui fe joue avec fa Poupée. ' 

On ne dcât point , Philocle , aller à la pipée 
liorfqu'on fait tire© en volant. 
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DIXAIN. 

Bien que vous ayîés la voix aigre , 
Vous to'aîmcs point les chamaUUs : 
Quand Mars levé le bras , vous gagnés le taillis a 
Vous fuycs plus vite qu^un Ncgre 
Monté Air un rouflîn qui ràfe le tapis. 
Pour éviter vos Ennemis , 
Vous avés la démarche alaîgrc 5 
' Vous allés du pied , Gracilis , 

Comme à deux ans fait un Chat maigre , 
Qui court après une fouris. 

QUATRAIN. 

Vous avés à la Cour Je grandes habitudes , 

Et touchant les Beaux-Arts de claires notions • 

yoiM marchés , dlres-vous , fur les pas de Planudçs j 

*n bien J faites-nous voir de vos produôlonJ. 

DOUBLE. SIXAIN, 

Soit de la langue OM de réguîlle 

- Vous travaillés mieux qu'une fille : 

liudolphe , à cet égard vous étts un Hét^i. 

Larffés-moi , de grâce , en repos j 

c: ^ ^^ "** picotés plus , Crcf^hoatt : 

M- tôt qu'on m'emrcpretjd je fais craquer ttm os. 

Je me lève fur mes argots , 
Quand je vois que quelqu'un fur les grands chevaux 

Vous ne me tondrés point la laine fur le dos; 
Rayés cela de deOuf votre compte. 
v% •/. ., "* ^"^ "*^ blâment font des fots : 
Puifqu Hercule a filé , je puis coudre fans honte 

QUATRAIN. 

^L&Lrl f ^"^^• ^J^ompts ni ftnAiels : 
i. âge tait le bon fensj les frirois ftmt la givrt* 

r^. A P'^*^ ^^ ^® *^^ ^ Mortels , 
G'eft THomme qui boit & s'eni?re. 
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SIXAIN, 

Que la corilnc d'Apollon 

Ne foit qu'un cû de chauderôn , 

Commç vou« le dites , Trivulcc ; 

Ce n'eft point pour cette raifon 

Que hors de fes Etats le Dieu de l'Hélicon 

A grands coups de courroie aujourd'hui tous expulfe* 

HUITAIN. 

Ce qu'ont coûté , Démocharés , 

A Venife le pont appelle de Rialie , 

Et celui que l'on voit fur le Mançanarés.» 

Non , ne payeroit point tout ce que vous valës. 

Rien de fi grand que vous ne nous a fait voir Malthe: 

Vous êtes ( c'eft Pallas qui par moi vous exalte ) 

Aux champs de Mars un Pcriclés , . 

Et dans le Cahmet un Louis de Montalte.- 

SÎXAIN. 

Vous avés fur votre Ecûffon , 

Comme (1 vous étiés un Michel de Cervantes , 

Vn Porc-épic de fable , à pointes flamboyantes : 

Voilà qui n'eft ni beau ni bon. 

.Manhol, mettes un Cancre au li^ du H(fri(ron| 

Vous aurés des Armes parlantes. 

QUATRAIN. 

A raimable Doris vous allés vous lier : 
Je vous en cot^ratule » Attale ; 

Ç'eft mariage d*épervier , 
IkI femelle eft plus que le mâle, 

HUITAIN. 

H vous Iq^ dis tout franc: 
Vous avés beau vous armer d'une latte , 
Ecumer , vous gonfler la rat© , 
Vous fte me itrés point déguerpir de mon banc. 
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Si vous pouvés me prendre en flanc i 
Et me tenir fous voire patte; 
Je me fais fort , Erafiftrate , 

De vous donner un Merle blanc* 

QUATRAIN, 

Quoi , vous levés la tête ! êtes-vous donc un Ggnel 
Baiffcs plutôt les yeux , Gafpard : 
Non , votre Mufe n'eft pas digne» 
Qu'Apollon lui jette un regard. 

SIXAIN. 

Si fon feu fous la cendre couve , 

Sur fes pieds conime un bilboquet 

Mcliton toujours fe retrouve^ 

Ne Tatiaqués point , Robertet -, 

Il eft plus fort qu'un Argoulet i 

D*un coup de poing il enfonce une douve* 

QUATRAIN- 

Trois chofes à la fois qui foulevent le coeur ; 
Jufques à provoquer la haine 8c la colère , 
Ceftle Pauvre (*) orgueilleux ;c*eft le Riche menteurj 
C'cft le Vieillard qui devient adulier^. 

DOUBLE-SIXAIN. 

Puifqu'un vil Malotru vous dame le pion ; 

Puifqu'îl eft avéré que votre Calliopc 

Prenant un peu tpop d'opium , 

Se démené , tombe en fmcope ; 

Puiique d'ailleurs dans le double Vallon 

Votre Pégafe rue & jamais ne galope , 

Pendes au croc vos piftolets d'arçon : 

Ne maniés que là varlope. 

Ou , fî ce métier-là vous déplaît , Hicron , 

Lorgnés le Ciel avec un télefcope ; 
Contemplés la Baleine , Andromède , Orion : 
Rendes- vous faifeur d'horofcope, 

' C * ) Eccléfiajiique , ch. XXV. vtrf, 3 <S- 4. 
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QUATRAIN. 

J'ai devant vous fuccombé fous le faix 5 

Mais je vous réponds, Vigenerc, 

QuQ c'eft le ventre de ma Mère : 

Je n'y retournerai jamais, 

SIXAIN. 

Perfonne n'en doute , -Hyacinthe: 

Vous avés le talent , qu'eût- Arnauld d'Andillî; 

Héroftrate. au contraire a le (lyle bouffi; - 

La lumière du Beau chez lui fe trouve éteinte. 

De fa plume coule Tabrinihe : 

De la vôtre il ne fort que du fucre candi. 

HUITAIN. 

Frîcaflïs votre bien, Terpandre : 

Mangés des pigeonneaux à la fauce-robcrt ; 

Ayés des anana? , des mangos au deflert j 

♦ Dans ce détail je rie veux point 'defcendrc. 

Je me hâte de vous apprendre 

Oue ce qui met. la maifon au défert , 

' Ceft jeune femme ,• du boïs^ vçrt ,- - • 

Grand appétit , 8c du paîri tendre. 

QUATRAIN. 

^ Autant, par votre cifprit que par vos enjoûment 

Vous captivés les cœurs-, Brîgide : 
^ /.Vous enchantés tous vos Amans, 

,,. Comme ench^toit les fiens Arqiidc. 

,SIXAIN. 

. J'accepte l'offre volontiers: 
De jofier a^ec vous je ne cours pas grand rifquc ; 
yous n^tes pas. des plus forcietis. 
Bien, que vous Temportiés ,^ Vopifque , 
Sur les Jùrieus , les Courraycrs 
I Je ptiis^ vous donner quinze & bi£^c. 
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QUATRAIN, 

Dom Veàre Friat Alborflos 
Se paflê de peFfil « de laitue & d^ofciUe, 

Ainfî que du jus de pavots ; 
Parce qu*il ii*a befoin que de fidf^areilie* 

HUITAIN. 

' Malgré vos rufcs , Pafferat , 
Bibliander avec fa mine niaife 
Vient , en pirouctiant autour de votre chaife ; 
De vous donner échec 8t mat. 
Tel qui voulant ^trer les marrons de la brsdfe i 
S'érort fcrvi de la patte du Chat , 
Lui-même cft tombé tout à plat 
Au beau milieu de la fburnalfe. 

SXXAIN. 

Au émît an cqnnoît Tarbre ; à l'effet Icg vertus , 

^ _ . £« 1«^ aquilons à leurs foufflea, 

Euffiés-vousen Ungots trois millions d'ocus , 

Vous êtes, calcul fait, le dernier des Maroufles s 

> Je ne vous efliroe pas plus , 

v-ecrops , que mes Vieilles pantoufles. 

QUATRAIN. 

S.î^r'^1 f^'^^a» ; vous rafffïés fur tow? 
Mn^^JP! i V"^^""^ ™ Homme Incomparable, 
î^c:^','^^'''^^'"^' «'«« »^^ <r«*à table, 
Lor%u*il eft queftîon de rôt & ^ ragôûu 

SIXAIN. 

Si-tôrTOejé voDs voîsparotire , 

l«f fer Melchior Gr^^epoii, 

Comme fl je voyols uafoeâre , 

Jefiiis^le figne de la Croix; 

Et tour bas Je dis, ah le traître ! 

» Atk le grand çofnin ^e Jb wU !~ 

HUITAIN. 



Digitized by 



Google 



DUPÀRfÏASSE, . \if 
HUITAIN. 

' I 

Vous avés eu la peau plus douce qu*une hermine t 
La main blanche , une taille fine 5. . 
De Toire teiiit fleuri' l'œil ^toît crichânté'i 
LeTems , ce vieux Réfeur qui marche à la fourdlnc , 
Vous a mis (bus le joug de la Caducité ; 
Et de toute votre beauté 
Il ne refte plus , Barberine, 
.<Ju'une maOe de chair faite en rotondité.^, 

SIXAIN. 

Antenor qui n'a point de vitre en fa boutî^c , 

Dit que mon Pégafe eft un Veau j 

Ma dorure de Toripeau : 

Je me moque de fa critique; 

Je fais qu'en fait de poétique 

Jamais il n'a connu ni le laid , ni le beau. 

/ . ; . . 

QUATRAIN. 

Lorfqu'on a la mémoire heurcufc , 
L'efprit clair , le jugement bon 
On doit grimper fur THclicQn ; 
Au hazard de tomber dans fa mare bourbeufe. 

SIXAIN. 

Quand on diftingue , Sifenna \ 

Le Vprd d'avec le rouge , un B d'avec un A , 

On peut dire fans arrogance 

'.Que l'on a quelque intelligence-,: 

Vous êtes exgert en cela 5 

Il faut donc qu'Arlequin vous porte révérence* 

DIX AIN. 

En quel rang mètrfons-nous Proclus î 

Cette quçftion-là me gêne .• 

S'il écrit raiqjiîf que Mévius , 

Je le mets vis-à-vis du vieux CancaGU2:éna# 
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En profe c'eft merveille ; il en fait tant & pins: 

En Versc*cft autre choûe \ U travaille avec peiacé 

Si tôt qu*il cncente Phébus , 

C'çft un Ppëic à la 4oiwaio*f 

Four ne pa$ dire de bibus r 

.Qu'on te place iqxic vf;e.au xleflbus de Pinchênc. 

HUlTAlN. 

Le Monde çft un bpîs fo^ibre ^ où pàJf un gros trou- 
peau: 
Quelques-uns vont à droit, la plupart à feneftrc. 
Ici c*e(l un Tilleul , plus loin un Baliveau. 
Là c'eft un Torfe ; ailleurs une Statue Equeftrc. 
JLçs uns nianleni Le pinceau. ; 
■ -'Ofautrcj bwcnt le fer , fréquentent la Paleftrc^ 
Pantaléon brille 9U Barreau ; 
Dolabella dans un Oxcbcflrc. 

SIXAÎN. 

Vous êtc$ \in puy-ç Adonis ; 
La Dëeflc au croifl&tft , tous adopta pottr fifi. 

Votre garde-manger eft plein de fauvaj^îde : 
^ Vous tirés bi«n, Amënophis , ' 

Aux Aloijettcs , aux Perdrhc ; 
Beaucoup miçux à la Béc^ffine. 

DIX A IN. 

Vous croyés avoir , Paparojn , 
Plus d'équttd , plus de nobleffe., 
« Plus de braiwure & de fajfeffe 

Que n'en eut autrefois Cimoi^ , 
L'iiH des grands Hommes de la Grèce. 
A ce (bjet , nbn fans raifoû^ 
-> On èïtSur lôs bords du Pcrmene 
Que, loin d*être un Timolcon, 
Voas n'êtîes qu'un taméléon ; 
Même de la plus pauvre efpécç* 
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QUATRAIN. 

D« votra cofte fott, qtaiid vôtts l'auré» ottrert 
Of^s les toiles d'draign^ • *■ 

Selon 1« Vent lé voiic , Hâbert . 
Bt ftk»n le bras la ftigijée. 

... 

HtJiTÂr*f. 

Réfolument je n'en rabattrai rien: 
J? vou» rai déjà dif ea bonne Gomoegste , - 
Ow, ror^iieil &l'jiypocrifi© 
Domineiit dans Félicien. 
. C'eû pourtant un homme de bien , 
Qui fait honneur à fa Patrie. 
Biles plutôt , Iphigenic, que c^eft un vrai Pharifiea. 

Sachéi çu€f purïbftfte ^ d^Alîgrë 
Ii^p^iiîdifterti rté fhé déhigre. ' 
J'ai les:y«uii ^v^m cjuànd je ddfs- 
Bien loin d'êusÊ' pàguet ,]fi fuii Cerf à dî* côr». 
Avec les Hc^îffbnà }e dm transforme en Ticre • 
Pour pea ^m'où me filquc , je mords. ' * 

biXAlN. 

Quoiqu'il ait le vîfage hâve , 
Le nez couleur de beterave 
Ce ù'efl point un coupe- jarret * 
Poncé avale le vïn de Grave 
Comme un Imm boii lo^torheu 
Quand Ponce cft ford de fa cave 
Il viïîte fon Cabinet ; ' 

X-a tons fa tête enfonçant fûa bonnet . 
11 ouvre un lomc de Bœrhuve , \ 

fit fciidôrt ùu premier fcuiilet, 

£ e 2 
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SIXAIN. 

Maffée fie Duaren vous cherchent des chicanes ; 

Ne. parlent pas^dc vous avaniageufcmem , 

Et ft-biivcnt vos Ecrits rien moins que diaphanes. 

Ne vous en fâches point ; c'cft un faux jugement : 

Mais quand vous les mettes voi^s-même. au rang des 

âacs , 
Vous juges y Bofîus , des chofes faînement. 

QUATRAIN. 

On tçotitiB au corrîdor du Dieu de la Muftquc ' 
Pour un Mufîcien quarante criaîlieurs; 
Et dans la Clafle Evaifgélique 
Bien plus 4e Pfédicans que de Prédicateurs. 



DIX A IN. 



Il n'eft point'dc^ feii Tans fumée ; 
De pire eau que celle qui dort. 
Dij fond d'unp abouche fucrée 
La plupart du tcms il né fort : 
.Qu'une parole cpîpoifonnée; 
, Qu'une exhalaifon qui put fort. 
; Sj nous voulons furgir au port » 
Gardons-nous d'une mi jawrée^ 
C'eft une mauvaife denrée , 
Plus piquante qUe le réfort. 

D O U B L E . S I X A I N. 

Parce qu'on voit fur mon vifage 

Plulîeurs traits enfoncés , triftes marqués du tcms ; 

Parce que mes cheveux font blancs ;* 

Que j^^ai devant les yeux quelquefois un nuage , 

De moi xi'un air hagard & des plus méprifaus 

Vous faites votre badinage. 

Mais croyés-vous avoir à foixante & dfx ans 

La fieauté , U vigueur ^ia foupleiTe en partage I 
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Voir remuer , Back^r. , je^ mites <)'un fromage , 
Vous tenir ferme fur vor pies , 
S'il cfl vrai du moins qu'à cet âge • 
; ^ Par cas fortuit vous parvcniés i 

QUATRAIN. 

A Texcmpie de Sophronîfquc , 

Socrate fur le marbre exerçoit fon cifcau : 

Il faut favQir prendre fa bifque , 

Quoique d'un Philofophe on porte le mantqau » 

HUIT AIN. 

J*aime les Vers ; c'cft ma folie : 
J'en ai feit j j'en fais ; j'en ferai '' 
Malgré vos dents toute ma vie. 
Je n'ai pas peur qbe la table du Geai 
Pulfle'à mon nom , Calixte , être une ignominie i 
Non point cela ^ mars je dirai 
Dans tous les Lieux où je me trouverai , 
Que vous, êtes y Ciénard , larron comme une Pic. 

QUATRAIN. 

Bien q\Lt )e n'aime point à faire le méçl^ant » 
Je^ fouffleîïU nez d'un ùi jufqu'à perte d'haltine. 
Flater , tergivcrfer ; ce n'ell point mon penchant : 
Quand je trouve un Dcn^s , je fuis un Philoxcne. 

SIXAÏN. 

Si nous diéteflbns lé tracas;. ,, 
$1 du repos nous faifons cas , 
Demandons au Ciel à mains jointes 
Qu'il nous éloigne , Fulginas , 
D'un Homme qui remplit fa tére de fatras , 
Et qui ne parle que par pointes. 
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QUATRAIN. 

Vous n'êtes nt Joueur , ni gourm«t ni iQurmanJ | 
Vous âirfiés à rendre fervïce : 
Mais cela n'eft rien , Béverland, 
Si Totrc fbrt ta râvarice. 

SIXAIN. 

Sanf être des plus diflblus , 

Bromîerd de là pudeur fouvem paâe les borate ^ 

n joint \ts vices aux venus $ 

Prend les houx pour des ifs , les fuf^inspour des ornes. 

Il ne lui manquefoit donc plus 

Que de Te marier , & de porter les cornes. 

DOUBLE-DIXAIN.» ' 

Lorfqu'on eft plein d'ambition ; 

Que TorgueU à nos cœurs s^aitache coaam flaltt'^ 

On fuit pour l'orëitiairtt 

Le chemin de perditioti. 

A ce que je puis yioir , NaMirt, 

Vous pouffes l'irréligion 
Au m loin qu:on puiffc Je faire : 
Le jîaffié no»vou4 touche -guère; 

Le Paradis eft une illufîon ; 
Le Prcrcttt feul a dfe quoi pUif e^ 
L'<Euvrc de la Cféâtiort 
Eft à vos yeux une chimère z ' ' 
Vol» tournée en déridôn ' * 
Le BlyRère Sacré de l'Incarnation ; 
Et par un ftirtr^îf de mifére 
Vous mettes fous les pieds la Révélation. 
Apprenés, pauvre Téméraire^ 
Que le flambeau (lui vous éclaire 
N*eft qu'un puant & noir tiibn ^ .. 
Qui vous fut donné par Mégère. 

• ^^ 
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QUATRAIN. 

' "- Fpîfqu'on demande mon a?îs , 

Foi d'Homme frgnc je dis qqç Briffa 
Eft dans le Palais de Thtfmîç 
' Un excrément de la Jufticc. * 

SIXAIN. 

Çroy^ïs-vous p^r vp$ 9irs Yoqg donner du relief I 

Foin de vous , pçtîie PimWchel 

Vous ne ppflîedés riçn en fief 

Dans les terres quç Venu^ bêche : 

Au Aa^ard de commettre un crime cncor pUw^ricf, 

Je vous çompve k to qbe?6clje. 

HUITAIN. 

Que roii bufque fortune , pu qu'pn fpîi ea l>ortcur . 
Chacun le mieux qu'il peut tapJOc fa cabane ; 
Ttmt le monde fc plah à vivre arec fplendcur. 
^L'un entend le u^afic , icçç autre la chicanes 
Celui-ci parle peu ; un autre cft un hâbleur : 
Les uns quittent l'epte , 6c preqneni la fouiane: 

L un duSiççle çft ropprobre j un apu^ey ôU boaaeur a 
Euphranpr ^û favanr j C^luijus ua âne. 

QUATRAIN. 

Je me iwMive â jewi, ë^Abhmcomt ; 
V, Je ne comprends point ces merveilles» 
▼04» ven^s de prêcher devant un homme fQw:4| : 
Venire aflamé n'a point d'oreilles., 

SIXAIN. 

Quand je vous viris , toutaufB-tôt 

De mes haillons je m*eîjveloppe. 

Vous êtes laid comme un Marmot : 

Vous reffemblés à l'Efcarbot : 

' -.^^^ baleine ed infede , Eutrope; 

Et de la tâie e» bas toui feaU» le fagoc 
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t^ LA CLINCATLLE 

QUATRAIN. 

Il faut avoir rcfprîr plus lourd qu'une colombe J 

Lorfque Ton a du bois de ne pas le brûler. 

Chauffons-nous quand la neige tombe ; 

Il vaut mieux fuer que trembler. 

DOUB,LE. SIXAIN. 

Un jour en 'contemplant mes defleins de la Chînp i 
Et'quelqxies vieux tableaux d'une touche affex fine. 
Quel cft ce gros gaillard qui la plume a la main 
Devant un Livre ouvert profondément rumine 
Se mît à dire une Béguine , 
Qui depuis quarante ans touffe foir 8t matin V 
• €*eft le fameux Vander- Linder ^ 
Très-grand Dofteur en médecine, 
%. Hollandôis d'un jugement fain : 
', Regardé$-le bien,, Jaqueiine; 
»■ Et 'fâchés que fi j'ai bon pied , bonne poitrine 
C'cft que ce ( *) beau Portrait mcfea de Médeciiu 

HUITAIN. 

Je vous le dis en Homme Tage ; 
Le Public, Cenfeur jnfte, aufîî vous le dira: 
Si vous fongés au mariage , • 
Vous ferés cocu , Gélîda ; 

. Votre 



X* ) Audoi in pupitre placé fur une table cftuvfrte 
i*ûh tapis rougtâtre avec une fort belle icritqife , «' y ^ 
ces lettres ; S. L,., December 1656. Au commencement dît 
Livre adojffï contre une Sphère armjllaire , on lit CoRN. 
Celsi Lib. SeptimÙs. Ce Portrait original qui eft venu 
de Berlin # Orange , fait un des principaux ornementa 
du Cabinet de V Auteur, 

Jean Apto.nides Vander-Unden Profeffeurh, Leide » 
naquit le il de Janvier 1609, 6» mourut en 1664 dans 
fa cinquante^cinquiéjne année, ; par confïquent il étoiê 
^$é de quarante Jept ans ^ l^rfqii'Ufefa.peindrt. 
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Votre mine en eft m préfagc. 
* Et moi j'eftime afea ceîa 
Tai fur vous ui grand avantage 
l>iHf^u*Abner , vous «tes Uia. 

«fXAIK. 

Sî-tôt <ïHe kl ^sae Marcelle 

Vient prendre l'air fous ces ormeaux 

'Vp^s préi>ar^s vos 'cbalumeaû;K , 

Et voiK \oU% 4t la "priHîèilê. 

To'-édorix , cette Dotteclle 

W «t point vkMMk pour vos moineaux. 

<i}VAT«AI«N. 

On «e tombe dcws lu mifére 

Que parce que l'orgueil s'empare du dehors : 

Pinarr , la vanité coofpnic nos tréfors , 

wûMoc le iUiéne abf^ii>e & ja'I>««ic*4Iférc 

SIXAIN. 

Je viens ^àc connoStue , BolCec , 

9".^ ^^^^ 3y^^ onjjles & bec , 

De* Arts noble* quelque teinture j 

Qu'en 4roh écrit vous êtes grec .• 

Mais vous entendes la n^atiu^e , 

Tout coflme je m'entends à .faire une ferrure. 

Vous ! être im perfonnage 8c dîefi^rk ik de poids | 

Permettes que je vous déçhifre : 

Quand je vous conudére , Àmyntas , je ne vois 

Dans vQtre individu qu'un pifre. 

O IX A IN. 

-' «omsAkdes Versà*)abtt, 
Et Pafquin nous apprend que c'eft un Plagiaire. 
Afin d'avoir quelque renom , 
Il pille du Ceix«au , Voltaire , 
Tomt I. f f 
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Racifle , Defpréaux . Molière & Campiftron. 
Phébus^ calmés votre colère; 
Accordes - lui Ces Lettres de pardon : 
Si Florus fait des. Vers qui ne lui coûtent guère, 

En voici l'unique raifon ; 
C'eft que fur k:Parnaffe ilp'eft qu'un locataire. 

SIXAIN. 

.Quoiqu'il faille toujours tenir , , 
Rofin , fon cheval par la bride , 
Si nous avons pourtant de quoi nous bien nourrir , 
, ; Tenons une i^blc fple.ndicje^. 
Et n'y faifons jamais venir 
Que des gens de favoîr d'une vertu rigide. 

QUATRAIN. 

Fallopio , )c ne veux pas 
. . En|re,Cpmuç.& vous favoîr ce qui fe pafle s 
Faites de courts ou longs repas ; 
Ce n'eft point cç qui m'embarraffe, 

HUIT A IN. - ■\ 

Silveftrc eft laid , mais il a de Teffrit : 

Oilade eit beau » mais fafis aucun génie. 

Le premier parle j l'autre rit: 

Je demande à la compagnie 

D^aller aux voix pour voir celui qui vaut le mieux. 

Dans des occafions pareilles , 

Je ferme , dit Sapho , les yeux , 

Heldinge» & j'ouvre les oreilles. 

QUATRAIN. 

Je vous aï vu tomber dans un creux, Fabien , 
Au fortir du Vallon qu'Erato de fleurs jonche. 
Confolés-vous ; cela n'eft rien : 
Uo bon cheval quelquefois broqpht. 
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SIXAIN. 

Le malin' Thamyris , guère plus haut qu'un chou, 

A le bonheur d'avoir une très - grande Femme. 

N'appréhendés - vous point de vous caffer le cou , 

Lui dit un jour une bonne- Ame \ 

Non , car plus ferme qu*un écrou , 

Mon corps eft fait en Epigramme. 

HUITAIN. 

L'amour eft unepaffion 
Qui fort fouvent bien loin nous mène : 
Les rameaux de l'oppreffion 
Tombent avant Thivex comme feuilles de fréae# 
Lorfque Parfs ravît Hélène , 
Il mit tout en combuftion : 
Alexandre ternit fa réputation , 
En faifant mourir Callifthcne* 

QUATRAIN. , 

Ejthorter à l'épargne un mauvais ménager, 

C*cft apporter , Bcmbo , du métal dans les mines ; 

Contrecarrer les Grands , c'eft vouloir corriger 

Le Magnificat à Matines. 

SIXAIN. 

Des Monftres que la Terre a tiré de fon feîn , 

L'Avare eft le plus inhumain ; 

Je le compare à Poliphéme : 

Serrer le poing , c'eft fon fyftême. 

Comment donneroît-il à la Veuve du pain , 

Piiifqu'il eft dur envers foi-mérncî 

QUATRAIN.. 

L.e Fils d'Olympias, quoique moins haut qu'un pieu* 
Eft un Héros pjar excellence ; 
Maïs s'étarit avif^ de vouloir être un Dieu , 
Il n'eft piu^s xiigna qu'on Teoceiife. . 

Ffî 
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DIXAïN. 

Uûp franche Coquette , une ?ieille Dondon 
Qui mcttoit le fard eh orâgc , 
Pour 6ter fans douteur les poils de Ton menton ^ 
Dlfoit un jour à table , en parlaôc de fon âge'. 
Certes je donnerois quelque chofe dé boa 
D'avoir Vefprit , comme j'ai lé vifage. 
Par la b^tbe de Mahomet 
Confervés votre argent , dit fon valet Thycftc i 
Ma Maitreffe , je vous pro^^fte 
Que l'ailbrtlment eft complet. 

ttÙlTAlN. 

Quoique vous foyés une Autruche , ^ 

Moi fé moindre des OifîJloos » 
Ne croyés pas qu'enfin dans un puits, je ti^ébiiche , 

filâck , par vos caviliations. 
Fuflîds-vous plus pillard qu'une vieille gucrfuchc , 
Mes champs font à couvert de vos Vacurfions : 

Les guêpes font hors de là ritéhe; 
J'ai pour mor contre vous leurs petk» éguiUons. 

SIXAI». 

Votre cœur brûîe , Anaxandrîdc , 

O^une avarice très-ferdide : 

Que je mange du lard , du boeuf ou des Perdreaux, 

Vous êtes attentif à compter mes morceaux* 

C'efl atôrs que mes dents faîtes en piramide , 

Pour vous faire enrager foni des éxploîu nouveaux. 

QUATkAINw 

Depuis fflofcôù jûfqu'â t>ergame 
Il eft rare de voir im fic^ tr eoi^ru. 
La plus grande mafice éft cèlfè de la Femme : 
C'cft un- ancien ( * ) diûon , de nos jours très-connuc 

^— L.^-^ii^±^,^ j ^ 

(* ) Ecciéfiajiiftit. , rtoy. XXV. nr/tt ij. 
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DOUBLE-SIXAXM, 

Vous êtes plutôt fin que foorber 
Vous lie donnés point , Àiberiin , 
Un plat d'argent pour en d*étain , 
De la marne pour de la bourbe* 
Vous avés un fouris maHn : 
Vous favés faire le lutin : 
Vous. montés un Cheval qui n'a point une courbe. 
Vous faîifis ufi teu de fapiiSi ; 
Lé mièri cil de paille ou de tourbe : 
Mais meta démon , quoique gredin » 
Et qUe fur le laiic il fe coutbé , 
Vdus feri Voir bien du cheniin. 

HUITAIN. 

Si , pour mettre une palmeau Temple de la Gloire , 
Votre Mufe ne ta que paf feuts & par bonds j 

Si ^.dis-;e, vous allés , Naioire , 
/ Sur Pégafé i dalifourcliofls ^ ^ 

Vous trouvères quelque gliffoifô : 

Vous courtes rifquc , en perdant les afÇons , 

De Tous difioquér la mâchoire ; 

Et bien loin d^avan'ccr , d'allcf à tecttlons. 

SIXAIN. 

Vous n'avés pas le bois d'un Cerf fur votre tétc) 

Vous n'êtes point cornu comme Tétoii Paris : 

Je vois , quand Je me fers d'une bonne lunette , 

Que vous reffemblés , Eupolis , 

A cette cfpéce d' Alouette 

Que nous appelions Coclievis. 

D I X A 1 N. 

Ôes difcours d'Homulus j'ai l'oreille étourdie: 
Pour fon frère Tribonien , 
S'il ne, dit mot , il penfe bien. j 

Auquel des deux , i*écria Volomnie » 
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Femme prudente & dégourdie , 

Dcfîreriés - vous rcffembler ? 

Au dernier , répliqua Loihaire. 

A la faine' raîfon ce choix n'eft pas contraire ; 

11 cft beau , lorfqu'on fait parier > 

De favoir à propos fe taire» 

H U I T A I N. 

A nul Homme il eft sûr que je ne cède en rien : 

Mon renom fait du bruit autant que dix trompettes. 

Je fuis Rhéteur , Hiftorien , 

' Géographe , Grammairien , 

Je connois le cours de3 Planètes : 

De forte que Quintillen , 

piolomée & Mêla , Lampride , Lucien , 

S'ils vi?oiem , ne ferorent près de moi que des bétes. 

S I X A I AT. 

/Parlés-mof, K "^^"^ P^^^ » avec précifîon ; 

Je ne demande point que vous me faffiés grâce: 

CrqyéS'Vous qu'en favoir Grotius me furpaflc l 

Que penfés-vous de moi ,Dionî 

Je penfe , fauf corredion , 

Que vous êtes un foi de la première claffe. 

H U I T A I N. 

Léonclavius dont Tefprît 

Eft aufîî pointu que fa bofle , 

Se voyant balloté par Guibert le ColofTe ^ 

D'un ton ironique lui dit ; 

Je fais que vos doigts redoutables 

Pourroîent m'écrafer comme un œuf; 

Qu'Efope m'a. dépeint dans une de fes Fables : 

Oui , je fuis la Grenouille , & vous êtes le Bœuf. 
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SIXAIl^. 

Vous favés cptnpofer en deux ou ti^Is langages : 

Il né vous coûte rien de faire un opéra. 

Vous dites hautement que vos Ecrits , Cafca , 

Sont dignes d*ctre lus par les gens les plus fages. 

*Montrés-noùs quelques - uns de ces jolis ouvrages , 

' Et Ton vous apprécierai. 

DIXAIN. . , 

Dans votre cuifme , Porée , 
Quand vous ftiites des fricandeaux,' } 

Il s'élève moins de fumée 
Qu'à la Trape , ou chez les Cîteaux 
Lorfijue leurs Frères lais font cuire des naveaux^ 
Ceft une épargne en nous inrtée, 
Difem les Harpagons nouveaux : • 
Plus mal la viande eft apprêtée , 
Plus la faiicé eft longue Se falée » 
Plus on fupprime de morceaux. 

DOURLE-SIXAIN, 

Vous qui fréquentés les Ecoles V . 

Voici de nouvell<;s leçons , 

Qui paroiflent afTez frivoleS': 

Le Soleil à douze Maifons ; 

La Terre, tourne fur fes pôles. 

Jamais on n'a cueilli des prunes fur les Saules , 

Des oranges fur les. Buiflbns V , .,^r 
" Péché dans les viviers des Soles , ' 
Dans les étangs des EflurgexJns. 
. Ç'eft dans les Ecrits courts 6c bons- 
Qu^ brillent les belles paroles , 
£t dans les grandes Mers qu'on prend les gros PoifTons. 

QUATRAIN. 

Murmel qui depuis peu nage dans Topulence , 

Ne pouvant pas briller du côté de rcfpril , 

Se pique de magnificence ; 

Brille par l'or de foa habit. 
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HUITAÏN. 

Vqus avés rame , Marozîç ^ 

De jTîaJicc toute pajtrî^ •• 

JL'Oifivcjté vous enfantai 

Profi^rpiQe vous ^lalt?* 

Vous êtes unç autre Attalîc , 

tJne féconde Locufla : 

Une féritdble (iamie 

Que la Mer en courroux fur Tes rives jetta* 

QWATRAÏN. 

MoB îi^rdin > MaharbaJ» abmde eç pîfi^encile À 
)£b hUïorte, ^n Heurs dç crocus : 
^ P^fïs le vôtr^^oiflÎRilt )9 pr^c , 
h\^ j, 1^ juC^MMKse ', à jtQ^?^ if Aotus* 

SIXAIN. 

Auffi ferme qu'on voit fur fa bafe une Eguille ; 

Tous 'êtes fur vos pieds planté : 
Soit au f^in du ^Qnheur , pu de TAdJirerfité 
Vous ne braniés , Pafor, non plus gue la Bafiille. 

Vous jêtes dans votre coquille 
L'Hommc'Ie moios peure;ux que U T^rre ait porté* 

JQVATI^AIN. 

Pour épJaircîr fon teiat , l'Epou/fe iHunîadc 
N'a pas fcefoîn de VQrjaûUoa , 
, \ R^ çéruCe ai ft? ponwiidf i 
It lui f^m de (a poudre à ppiU: la raifon* 

DIXAIN. ** 

Vous favés toucher IVpînette ; 
iKqcér ie lutb» jouer du dialumeM , 
. gkçDnev dux:or , fooner de la^rompi^se i 
£( {>ar jk Qioyea d:*»» pijpcau 

Contrefaire ,; 
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Con^efiiire le cri de TOïe & du Corbeau » 

\ Siffler comme la Mauvictc : 

You&^tes , Homar « une Bétù 

Plus ftupide que le Chameau 

De ce ridicule Prophète , 

Dont on Peuple puUTam révère le tombeaut 

HUITAIN. 

Quoique je fois plus propre à faire une épigramme» 

Qu'à compofer fur un himeo de Cour 

Quelque jolie épiihalame ; 

Quoique depuis long tems je refpire le jour 

Sans avoir battu le tambour , 

Que battit autrefois Pyrame , 

Oui ^ pour vous , Nitocris , )& brûle d'une flamme 

Chaude autant (pie celle d'un four. 

SIXAIN. 

Ç'eft trop rifquer de fe mettre en ménage. 

Quand les fourcils font prcf^e blancf. / 

A cinq luftres , on doit fongo: au mariage 9 

On peut encore à dix 9 tirer partf des fens: 

Mais ( avis au Lefteur ) VtCj^rïx & le corps , Gage , 

Déclinent après cinquante aift. 

QUATRAIN. 

Par une épargne un peu fordide 

Vous^ laiiTés aigrir votre vin : 

Vous êtes un cancre , Lacyde i 

Votre boiffon eft du chafTe-soufin. 

DOUBLE-SIXAIN. 

En bonne foi eroyés-vous , Démocrate , 

Que haut les bras , parce que vous avés 

Mis dan^ ivotre Recueil tiifu de vieille ofiaie 1 

De loin à loin des dxains accouplés , 

Dont la rime eft en er «autant de fois qu'en ate | 

En il y oA Ule 9 efl ire , en es , 

Tom€L 6 g 
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t Sur aiâpelle vous remportés I 

C'eft une étrange diftiarate : 

' Votre Mufe eft un cûde-jatc. 

Certainement vous vous trompés : 

Ccft prendre un rouge-brun pour rouge d'écarlaie/ 

Pouf du miïil blanc de Taloés. 

DOUfltB -QUATRAIN. 

< Pùîfque vous maniés le contre', 

Fenilifés vos champs , cultivés la Vertu ; 
Puîrqu*Errard , vous percés le Vice d'outre en outre, 

^De Caion le Cenfeur je vous crois dcfcendu. 

Apre à la proïe , ardent de même qu'une Loutre , 

Au coin de l'œil d*Holbein vous voyés un fôtu 

^^ans- fonger que le vôtre eft diargé d'une poutre» 

Dans lefens ic |)lus étendu. _. 

DIXAIN. 

Le grand Parleur Evax , dont l'ame eft fi bouffie , 
Qu'il croit être un Géant , & n'eft qu'un Marnioufet, 
TraitoiÉ de gros iQurdaut & dç petit génte 
t "-: • ^ ' Miifculul fon Frcrc cadet , 

J*»œîqu^il manqupit <Je caquet. 
D'accord , lui repartit Terence ; 
Ce q^-vçu^ayés dtti;ne plaît : 
Vous parlés , votre Frère penfe ; 
^11 çft donc;fot en apparejicc t 
. Evax, vous, l'êtes en ^ép 

.^ . SIXAIN. ': \ ' 

Dans la petitç cave , ,où ^^cchus, ^ent fa coupe , 

Vo'ii^ très pour lé moins / Brddeau , 
Cinq jours de la femaine ivre comme une foupe. 
' Je Voûdrois donc qu'un bon pihideaû 
Vous peignît proche d'un tonneau : 
« Tulcain, Silène & vDûs feroîent un joli groupe. 



sF^ 
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HUIT A IN. 

.Votre Epoufe cft maligne^ au fouveraîn degré; 

Vous n'êtes pas non plus un Ange. - 
Voulés-vous qu'en vertus Tes vices elle changea 
Soyés à fon égard un peu plua modéré : 
Au lieu de compofer des Vers ^ fà louange , 
Daurat , prêches fur h vendange : 
C'cft en benvant du vin , du ckire & du poiré , 
Que vous ferés venir votre femmr à jubé. 

SIXAIN. 

Si vous àvés la tête faîne , 

Si du beau vous êtes épris ;• . 

Avant que palTe la femaine , 

flouMlard , rous aurés foin de farder vos Ecriti , 

Afin que la mauvaîfe graine , 

Encroîflant n'étouffe les Lis. 

DIXAIN. 

Sur lefommet du Pinde on voit une efplanade,' 
Où proche des fapins croiflent les arbrifleaux* 
Les Vers de l'Enelde 8c ceux de l'Iliade 
Ne fe trouvent pas tous égaux ; 
Les uns font bien peignés , d'autres ont la pelade: 
il en eft de laids 8c de beaux* 
Le Godefroi , la Luûade 
N'ont pas toujours de bons arceaux; 
Dans Milton même 8c dans la Henriade 
Un œil perçant peut voir plus de quatr^e défauts; 

QUATRAIN. 

fettés 9U feu papier, canif, plumes 8c cire: *" 
Alaba(ler:, votre veine eft à fcc. 
Puifqu' Apollon a brifé rotre Lyre , 
Amufés-vous à jouer du rebec. 



G g % 
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DIXAIN« 

, On TOUS f«rok i^and tort , Bibtoxe ^ 
De vous crQÎre un GeQrge*Daadip ^ 
Vous tçn^s plutôt du Devin : 
Vous favés en quel tems arrive rÉquinoxe r 
En q^el Païs ç? oit le bon vin | 
Ce que c*e(l qu'un Vers Léonin | 
Un paramètre , un paradoxe* 
Vo|is n*étes ni fot pi mutin. 
Mais un Dofteur hétérodoxe , 
Propre à tirer le (in du fin. 

HUITAIN. 

Avant qu'elle fubit le joug de rhftnenée » 
Un grand nombre d'Adulateurs 
* Difoient à Bêrthe des douceurs; 

Elle étoit jolie i enjouée ; 
Berthe avolt Tel^rit fbuple , & de fort bonnes moeurs. 

A préfent qu'elle efi nu^riée , 

Pour la peindre on fe fert des plus noires couleurs ^ 

Berthe eft une Gprgone, une Dévergondé^. 

SIXAIN. 

Le Véfove & le MontCîbel ^ 

Jettent moin^ de feu que de lavç^r 

Ne mç faites point un appel f 

Si vous êtes fou , je fuis brave. 

Jemefens aflez ferme , aflcs fort, Cloplnçl, 

Pour vous précijpîter du grenier dans la cave. 

QUATRAIN. 

Vous avés , Gondemar , un courage viriî $ 
Les bras aùdl nerveuir que Mitoti de Crpton» t ^ 
Mais votre fel eft volatil ; 
Vptre critique n'«ft pas bonne* 
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DIX A IN. 

Vous Mercator qui faîtes le favanr ,' 

Dites^le moh qu'efî-ce que l'aVarice 1 

Ccft unrdéfir très-violent 

Ô'amonccUer l'or fc Targent. 

Tous répondes comme Un hfoyice: 

' Vous derîés dire , c'eft un vice 

Qui remplit la tête de vent ; 

Une efpéce de maléfice 

Qui de notre cœur s'cmparant , 

Nous jette dans le précipice. 

QUATRAU^. 

«clon qu'cft I9 ftatuç iJ faut le pî^deftaL 

Puifque la Poëfie eft Sœur de la Peinture , 

Un Peintre doit s'entendre à faire un madrigal ; 

Se connoitre en architeôure* 

SIXAIN. 

Sans m^ëri^er en Cafaubon , 

Je jpins là fcicnce à la force s 

Je fats qu*avec du chanvre pn peut faire un cordon; 

Que la canelle eil une écorce; 

Qu*une tige de Lis vaut plus qu'un martagon , 

£t qu'un pilaftre efl moins qu'une colonne torfe. 

/ DIX AIN. 

Tous êtes » dites- vous , Chrétien ! 

Cela fent ttès<tfort le problème : 

Arîpert , n'éçlairciffbns rien 5 

rinfifte ta - demis , parce que ie vous aime. 

Vous êtes un Bohémien , 

Le plus grand qu'ait vu naître en fon fein la Bohême : 

Tous regrettés les grains qu'à votre grange on feme ; 

Les petits pains de fon que mange votre chien. 

Aftn de groffir votre bien , 

Tout v^ndriés vosentans» votre femme & vous*même. 
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SIXAIN; 

Tu trembles ; tu pâlis , Bellocq-, toutes les feîs 

Qi *AiJollon te ferre les doigts.- 

Tu penfes néanmoins que les fruUs que tu cueilles , 

Sont des olives Se. des noix. 

Quand le Poète a peur des feuilles , 

Il ne doit poLni aller au bois. . 

QUATRAIN. 

Si vous étiés far la palette , 

Alix, je vous réumids que les petits oifeaux 

Vous prenant pour une Choiiëiie , • 

Se vientiroient prendre à vos giiiaux. 

DIX AIN- 

Vou« êtes dans la Bafiliquc 
Où s'affemblènt lé^ gros "Matous , 

Non pas le roi des Sapajous» 

Mais un Chef d'ordre très- lubrique- 

Jophon , vous aimes mieux chanter un air bachique 

Avec des refrains à glougloux , 

Qu'un rofaîre à la main entonner un Cantique'.; 

Voir dans l'atelier de Rombouts 

Une figure ityphallique 

Que devant un autel un Hermite à genoux. 



DOUBLE-SIXAIN. 



t 



Sînge d'Horace & de Lucrèce y 

Qui dès ta plus tendre jetmeïTe 

Paflcs ton tems à rimailler, 

Quitte la plume , & fôniîc à faire un oreiller « 

Laifle dormir ta Mufe, afin qu'elle s'engralffc : 

, Ecoute I9 Raifon qyi ic vient confeiller, 

Pourquoi fans êfrcNiutonnter , 

Vouloir voguer fur le Permeffe i 



Digitized by 



Google 



I>U PARNASSE. 335 

Pardon , (î pour l'humilier 
Je tepiquc pii:le bâi te blefle! 
Agrippin , fais-ioi Jardinier ; 
: Ton Pég.afc n'cft bon qu*à porter du fumier. 

QUATRAIN. 

Que Tavaricc eft une belle chofc ! 
On a toujpçrs }c ^ouflfet plein. 
Erreur! il vaudroit mieux Ta voir vuide , Forraofc; 
Et ne re-mcti;re pas au lit a?ec la faim. 

HUIT A IN. 

Le choix qtie tous venés de faire , 
4- ' ^; Nous moaire clairement,. Neûairc , 
Que TOUS eflimés beaucoup plus 
Les ri'chèflis que les Tertus. 
L'aTis n'étoit point néceffairc ; 
pBkne à me promener dans les chemins battus : 
Qu'importe que je fois ati nombre des Cocus 1 
i N'ai-jé pas-un bon ordinaire l 

SIXAIN. 

» '' S'il n'eft pas de bronze ou de fer, < 

Il faut que votre cœur foit de marbre de Pare. 
Pour le bien du Public, je voudrois , Gilimer , 

Que cette nuit la cochemarc , 
Vous empêchant de humer Tair , 

Vous fir paffer dans le tartarc. 

HUJTAIN. 

Au milieu des Savans dont le nom efl en i , 
Tous avés l'œil plu^ fier qu'un Condufteur' d'une 

Horde. 

Comme un Partçrre en May , TOtrc ftylc eft fleuri : 

Avec juftlce on tous accorde 

Que vous favés faire un exorde ; 

Mais fans prévariquer nous pouvons dire auffi 

Que VOUS êtes , Tintorettî , 

Un Homme dç. fac 8( de corde., ; . ^ 
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QUATRAIN. 

Du Corps des Médecins von* it9% le fiedeam ; 

Tous les habiles gens, Paracelfe, vous vantent : 
Vous chaflfés les vapeurs qui montent au cerveau. 
Que ne guérifTés-vous celles qui vous tourmentent l 

SIXAIN. 

Je ne vois tien de pins méchant 

( C'eft à vous que j'en veux » Coxcie ) 

Que celui qui rongé d'envie » 

Fait Ton Idole de Targent. 
Pôin* fatisfaîre Iba penchant , 
L'Homme avatlcietix vendroit (*) & propre vîd^ 

dixain; 

Puifquf tu ne faurois monter fiu* THélicoii 

Qu'en te fervanf cj'une béquille i 

Et que ta Melpoméa^ a boToin qu'on rhabille^ 

Souffre que ie te donne encore une leçoa ; 

A l'extmpk du limaçon ^ 

Rentre , Àgrippin , dans ta coquille. 

Ou plutôt travailla^ pour amafier du bien ^ 

(Ne crois pas au moins que je raiUe ) 

Lime tes Vers, tant qu'B n'y refte rieni 

Et je ,t# donnerai deux liards de la limaille. 

huitain. 

En ce Monde on ne voit qu'aigreur ; 
La guerre des Humains fait trembler rAtmofphére : 
Ce Mouton haifdimçnt attaque )a Panthërp. 
Un Homtne dont l'efprft închne à la douceur ^ 
Se moqtic d'un AtrabHaire : 
Qclui-ci prefquc autant moqueur , 
Regarde avec pitié du haut de fa grandctrf ' 
Tous les Gens nui n'ont pas de glaire. 

QUATRAI N. 
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QUATRAIN. 

Ke foyés point furprSs , Magin , 

Si dans ua margoUillis quelquefois je me reautrt i 

Rien ne rend l'efprit plus chagrin 

Que d'être fous la main d*un autre. 

SIXAIN. 

Que vous fervira-t-il , Leiand , 

De parler Efpagool , Efcla?on , Allemand! 

De rien qu*à déranger votre foibte cervelle. 

Pour un jeune François qui n'eft plus en tutelle i 

Rien n*eft fi beau » rien n*eft fi grand 

Que de favoîr à fond fa langue maternelle. 

QUATRAIN. 

Saches Meflire Aurogalluf , 

Que bien que tous aytéi piufieurs Fils , une Filli 

Morbleu , mon petit doigt en fait mille fois plut 

Que vous %i que votve famille. 

HUITAIN. 

Quoique vous ayiés des appas i 

La main potelée , un beau bras , 

A caufe de vos fanfreluches , 

Et que vous ne parlés que de vos taffetas. 

Je vous mets au rang des Guenuches, 

Le compliment eft un peu fec ; 

Mais la raifon me dit que les Filles font cruches ; 

^ Lorfqu'cUes manquent par le bec. 

QUATRAIN. 

Que me prônés- vous*! à , Courcelles ? 
Ce que vous avancés eft moins qu'un îota t 
Je veux mettre tout par écuelles , 
LéfinéstaAt qu'il vous plaira. 
Tomil. Hh 
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SIXAIN^^ 

Si nous ne marchions point fur les traces d'Acrife , 

. « Si nous réfléchiflions un peu , 

Nous dompterions le mal lorfqu'il nous tyrannife. 

Le moyen de tenir contre le vent de We , 
C*cû de boire du bon ; c'eft de faire grand feu , 
£t bonne mii>e à mauvais jeu. 

DIXAIN. 

Vou$ av^s , Amefiris , la maffe du fang chaude : 
Vojrc cœur entr'ouvcrt reffembie au Mont • Hécla, 
ç ,. Pour meure en pratique la fraude. 
Vous entaffés Pélion fur OfTa. 
.: 11 faut donc que je vous ravaude 
En Chevalier d'Alcantara. 
Vous ne valës point un coca, 
Un câpre , uhe baguenaudç : 
Chaffës au loin ,. jeune ribaude ; 
c : ' Allés». vous-cn piler du poivre à Sumatra* 

. QUATRAIN. 

Ccft chofe bien défagréablc 
D'avoir ât&ire à fes Pàre'ns ; 
Un état dur & déplorable 
P'itre en. tutelle à foixante ans. 

DOUBXf.SIXAIN. 



arc^ que vous ayés; Platus , mis ^Qtre. ouvrage 

Sous la proteôion d'un Homme accrédite, 

. . Croyés-vous le Public tellement hébété 

*' ^ Que de venir vous rendre hommage. 

Comme à' quelque Divinité \ 

Penfés-vous avoir une image , 

Lorft^é-tont déforœnté 

Vous faites un barriolage , 

Autour duqu^ votre encre a fait plus d'un pâté î 

Pour, couvert euffiés-vçus un loit de coquillage. 

Sur vous crèvera le nuage ^ 
Si vous n'êtes qù'ui^ Termes ou qu'un: âne bâié« 
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H U I T A i N. 

^C*eft une abfurdité de dire „ 
Que les François métis de la difperfîon 
Ne fauroient en françois corre^emeni écrire ;, 

Jam;iîs plus grande illufîon ! 

Si peifbiKie d'entr'eux n*a point cncor , Sofie , 

Atteint à la perfeâion , 

Ce n*eft point manque de génie: 

C'eil faute d*applicat^on> 

SIXAIN. 

r 

Avant que de vous aller battre , 

Vous hurlés plus fort que les Loups : 

Vous faites , Schult , le diable à quatre. 

Mais quand vous recevés une grêle de coups , 

Votre cœur de pierre eft de plâtre ; 
Devant votre ennemi , vous plies les genoux. 

QUATRAIN. 

Vous aurîés beau vouloir , Cincthe , 
Nous cacher votf c vanité : 
On la voit en tout fbns; à plein & de côté 
Depuis les pieds iufqu*à la tête. 

HUITAIN. 

Vous avés droit , je le fais bien , 

De dire que ma Muft eft loftche; 

Que mes Vers font plus I^s^que des jambes de mouche; 

Que des os rongés par un Chien. 

Puifque je les donne pour rien , 

Soyés à mon égard d*une humeur moin$ farouche: 

A Cheval donné , Floricii, 

U ne faut point regarder à la bouche. 



Digitized by 



Google 



«44 IrA CLINCAILLE. 

SIXAIN. 

Afin de nager en grande ean , 
Nous nous livrons à rinfomnie ; 

Et nous diftilons le cerveau , 
Pour repouflTer les dards que décoche l'EnTle: 
X.*Homcie eft pendant toute fa vie 

Entre l'enclume & le marteau. 

HUITAIK. 

^ A la fin la ftttu Tera réduite en cendres : 

Les Agneaux iTont en proie aux Ours , aux Léopardf* 

.Nous vivons aujourd'hui paroii les Salamandres: 

Une vapeur grofliere obfcurcit les Beaux-Arts. 

Plus d*£fpriis durs que de Cœurs tendres: 

Pour une Efiher cent Putlphars : 

Pour pn Caton quinze Léandres : 

Pour un Jofeph mille Paillards. 

SIXAIN. 

L'héritage fans haïe ( * ) eft £u]tt au pillage : 
Celui qui n'eft point marié > 

Par la triftefie humilié , 
Verra fur lui-crèver l'orage. 
Un vrai tréfor , c'eft une Femme fage ; 
L'Homme qui s'en âppuïe eft du Ciel appuyé. 

QUATRAIN. 

Crémifte » quand ]e dis que )e fais des merveilles» 

Vous reculés en rechignant. 

Ne fecoûés point les oreilles : 

Tous les ânes en font autant. 



C ♦ ) EcçUfiaja^ue , çh. XXVL rerfa ij. 
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boUBLE-SIXAIN. 

Ai» loix de l'Equité ma raifon eu foumiffe • 

tJnâemcvoitpomi^rendreundard pour un 'pieu. 

Ici bas ^out eft coaToltift : 

Perfbnne n'cft d'a?is de fe pafler à peu 

Il n'eft nul Abelard qui n'ait fod Hcloïfc î 

Aucun jeune Soldat qui n'atme à faire feu! 

Une chofe qui fcandaliiè , 

C'cft de voir Quelquefois des hommes fans aveu 

JBaifer le pavé d'une Eglife , 

Sous prétexte d'honorer Dieu : 

Mais ce o^ft point papclardifc 

De fdfoir bien couvrir fon jeu. 

HUITAIN. 

ïl faut qu'à mon dépit je lâche enfin la bonde , 
Et que d'un ton de maeiftér , 
Anthiope , je vous confonde. ' 
Non , l'Epoufe de Lucifer 
N'eft pas il méchante en enfer 
Que vous l'êtes , vous , dans ce n>ondc : 
Vous êie5 une Fredegonde ; 
Votre cœur eft cerclé de fer. 

SIXAIN. 

Lorfque nous avançons en âge, 

Accoudons-nous iur un couiiin. 

Faifons mitonner le potage j . 

Mangeons des râbles de Lapin : 

. Et laiffant aux Brebis l'herbage. 

Trempons le bifcuit dans le vin. 

DIX A IN. 

Quelqu'un vîent-îl mordre à la grapc , 

L'avare Junftin rit fous cape 

D'avoir fi bien rempli fes facs ôc fon cellier. 

Junâin pourtant a'cft point une iî rude râpe ; 
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Quoiqu'il foit fier fur fon fihnier J" 

Le cœur lui bar quand fa main frappe; 

Ce n'eft pas un Renard ; c'eft plutôt un Lixnîer. 

Puifque Je m'appeiçoîs que fa Femme le drape; 

Qui rus même fouvent rattrape. 
Je conclus que Junttin n*e{l rien moins que, forcîer. 

QUATRAIN* 

Tel fec comme du liège , eft de bafle €»-igin« 

Qui mérite tout notre encens : 

Tel efl de race noble & chargé de cuiiine , 

Donc le crâne eft vuide de fens. 

SIXAIN. 

Arcîs né fous le Sagittaire , 
Lorfqu'il s'approche d Apollon , 

Eft plus hardi qu'un Moufquetairex 
Tout ce qu'il fait lui paroît bon. 

Jove a toujours peur de mal faire » 
Parce ^u'il n'efl point fanfaron» > 

H U I T A I N. 

Qu'on parcoure toutei lei Villes 

Que fondèrent différens Rois 

Soit dans le Continent , foie dans les grandes Iles 

Il s'y trouve (& j'ai fait ce calcul trente fois) 

Plus de Cogne-fétus que de Maîtres habiles » 

Cent Goguenards pour un Homme de poids $ 

Mille Harpagons , quantité d'imbecilles , 

Bien des fourbes , peu de gens droits. 

QUATRAIN. 

Vous avès la toux , la gravelle , 

Des douleurs d'eftomac , & les genoux trembians ^ 

Il ne faut point , Perkin , que cela vous martelle ^ 

Un pot fêlé dure long- ten^s. 
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SIXAIN. 

f ' -A la louange (TArchîmédc ,' 
. Qui s'eft noyé dans un ruifleau , 
: Vous avés réfolu , Bereau , 
De corapofcr un grand Poëme : 
Pour moi; je graTeraî ce Vers fur fon caveau ; 
Il.^ft mort en bcuvant : il a vécu de même. 

QUATRAIN. 

Beaucoup mieux qu'un jeune hiftrîoti 

Vous faîtes le faut de la carpe : 
Vous touchés bien le manicordion ; 
Mah vous êtes plus fort à jolicr de la harpe* 

, SIXAIN. 

Lorfque vouî ento'naés les cantiques d'Efthcr , 

Vous ne croa(fés poiat comme font les Corneilles | 

Un jeu d'orgues n'eft pas plus clair , 

lEnone , vous faites merveilles : 

J'entends des fons qui frappent Tair , 

Et qui m'écorchem les oreilles. 

^ ' H.UITAIN. 

Ne foyés point fi glorieux : 

Quand je fuis près de vous, Tarpa , baiffés les yeux. 

Vous n'avés jamais pris des Chevreuils à la courfe : 

Vous jettes répervîer dans les étangs bourbeux , 

Et mol je pêche aux eaux de fource» 

' Sans tube je diftingue aux Cieux 

Le Cigne du Serpent à replis tortueux , 

Le Lion d'avec la grande Ourfe. 

QUATRAIN. 

Pourquoi tourner autour du pot? 
Expliquons -nous d'une manière claire: 
Ûermîas eft un ladre, un chicaneur, uhfot j 
Arlftaadre uq Vlfionnaire. 



r 
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SIXAIN. 

P«ur briller danf le Monde , U faut plus d*un talent; 

Pour dégroâir les mœurs» ukr plus d*unc lime. 

L'un dit Ton chapelet ; balbutie en priant : 

Un autre en Dieu richement rime. 

Dumnorix eft i^ veird Galant; 

Êlpide un roupieux , un AamitcacocUas* 

DOUBLE-HUI'ÎAIN. 

Bien que vos Vers (bîeni durs , CaimV 

Autant que les rochers de la I>alecariie , 

Ce ne font pas pourtant des pièces de rebut : 

Ils valent mieux que ceux qu'on fait i Galicui p 

Au Tonquin , dans la Sibérie. 

Votre Mufe chez Fagtie à pt5i:<te frais nourrie , 

S'élève en Tair comme un turlut, 

£t cirante ta palinodie. 

Eoifqne bi bouk eft fur le but » 

IÇnGorc un effort , je vous prie ; 

Courage « avec le tems vous aurés du gétiie : 

Aux cooccru d'Apoilon vous pincerés le luth s 

Les Efpcm curieux vourpaïcront tribut : 
Vous ferés ( partes . moi ce trait de raillerie ) 
Au RcSaurae de Lilliput 
Bon Correâeur d'Imprimerie* 

D I X A I N, 

Théon , cet Hoiïin^c entrejjrcnant 
Qui pete tous fes mptç , Se fouri.t, en parlant ; 
Parce qu'il s'imagîQè. avoir ô'i la naiflance , 
Pour ortier fon cachet ( c'étojt un chien coMchaot ) 
Cherchoît dans fa mémoire une belle fentcnce. 
Ne vous en tourmenté^ pas^t^nt i 
* Je la tiens , s'écria Dénîfe : 
Si vous confultés If bop : fens 4 : 
. Vous y metirés cette, devife ; 
A beau dehors.» vilain dedans, 

HUJTAIN. 
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HUIT AIN. 

Vous ne vous piques point de faire une Enéide , 
Ni d'aller chanter au lutrin. 
Votre nez couleur de carmin , 
Alambic à goutte limpide ; 
Vos yeux plus chaffieux que ceux d'un vieux Druide,' 
Nous apprennent , Miramolin , 
Que fî vous n'avés bû de Tonde aganippide , 
Vous avés a?aié force verres de vin. 

SIXAIN. 

Quoique vous m'ayiës mis au rang des quadrupèdes ;; 

Je vois pourtant, Pygmalion, 

Quand j'allume mon lampion , 

Que dans la comédie il faut des intermèdes ; ^ 

> 'Que le Médecin croit raréfient aux remèdes , 

Et te Théologal à la Religion. 

HUITAIN. 

Parce que vous avés \z poitrine velue ,' 

Le nez comme un bec de Vautour , 

Vous prenés votre vol au deflus de la nuë 

Pour faire la guerre à la Grue. 

Moi je vous avertis que vous ^tes , d'Aucour, 

Parmi les Oifeaux verds , jaunes , de couleur bleuS 

Un Battemare , un Hochequeue \ 

Ou tout au plus le mâl£ de l'Autour. 

QUATRAIN. 

On ne peut fans mor^er faire partir la bombe; 

Sans l'éperon , Nizard < galoper un criquet. 

Ce jeu de mots pour moi , Merfenne, efloioins qu'un 

rbombe : 
Ceft la chanfon du ricochet. 

Tom9 h 11 
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DOUBLE SIXAIN. 

Toute votre valeur ne vaut pas une maîHc,' 

Pourquoi faire tant de cancan ? 
Vous ne jouiïTés point des droits de Vétéran : 
Vous n^avés jamais vu ni fiége ni bataille» 
Ni frappe d'eftoc & de taiWe. 
Vous n'êtes pas un Tamerlan ^ 
UnBaja^et» un Soliman. 
Votre Apollon quand il fe bat ferraille : 
Abandonnés le Parnafle , Artaban ; 
Vous avés refprit dur : votre Mufe rimaille: ^ 
« Votre verve eft un feu de paille , 

Et votre horloge fans cadran» 

QUATRAIN. 

Vbui faites plus de bruit que mille Scarabées : 
Abulfcdjs , vous êtes m brutil 
Comme Hadrien haranguoit fes Armées , 
A vos Inférieurs vous parlés à cheval. 

SIXAIN. 

Taxile eft né pour plaire aux Datxies; 
De fa tête il ne part que d'iiluilres deflêins: 

Dans Ces Ecrits ce n'eft q^e flammes ; 
C'eft le Phénix ., la fleur, le ]pu>i des Ecrivains : 
Sans^ peine il fait force Epigrammes ; 
" £t moi le front me fuë^ pn faifant des Sixains. 



® 
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ESPECE DE MADRIGAL. 



Ç?9^9 



Ces Cœurs entrelacés dans Tlle de Cytbér« 

Par les Grâces & par T Amour , 
Au milieu de ce beau Sé)our 
Forment un Labyrinthe , où le teudre Myftére 
Sur un gazon de fleurs fait repofer fa Cour. ^ 
Pour montrer & prouver qu'on aime avec tendrcflc | 
Que même on aimera fans ceffe ; 
Qu'on aura rcncenfoir toujours garni d'encens , 
Il faut , les yeux tournés vers Venus Uranie » 
De ce dédaie uni , plein de my^thes naiflatts 
Trouver d'abord l'entrée , ignorer la foriie, 
Biblis , à ne vous point mentir , 
Au fond de ce charmant afylc 
Je me trouve enfermé fans pouvoir en fortlr i 
Le moyen que j'y fois tranquille \ 
Vous ne voulés pas y venir. 

SIXAIN. 

Pulfquc Y^ al le tcms , j^ajufte ma elèpfydr^ j 
Mon Apollon eft conftipé. 
, <Ju'il foit ccî qu'il voudra, voici du ripopé ^" 
Qui vaqt mieux qu'un verre de cidre : 
, Une Femme folle eft une Hydre ; 
Un Homme ruftre un cheval échapé; 

QUATRAIN. 

Vous croyés briller davantage 
Que Lucifer ou Pho fphor us ; 
Mais vous n'avés pour tout potage , 
Jamgar., que la lueur de l'Etoile Hefpcrus- 

I i 1 
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tji LA CLINCAILLÉ 

; HUITAIN. 

Chacun fiiit Ton inftinâ ; l*un rernit, l'antre ânatlle ; 

' ' Nos talens font plus variés 

Que rherbage qu'un Bufle en paiflfant foule aux pies. 

Ua SetTUrict ie fer travaille ; 

Le Maçon fait une muraille , 

Le PoiicF des Vaifleaux de grés , 

Le Tonnelier de la futaille ; 

Un Poète abondant des Vers eftropîés. 

SIXAIN. 

Dans ce Siècle Minerve a perdu fon égide : 

-Qfl y prend çlu criftal. pour un vrai, parangon* 

Au milieu des Mortels régne un goût infipide: 

L'éloquence fouvent dégénère en jargon» 

NoUs voyons tous^sjours qu'un Sot ritd*unStupide; 

La pèle ,. GrapaLdus» fe ipoquç du fourgon. , 

QUATRAIN. 

yocre vin eft épais comme de la moutarde i 

On ne lauroit y voir une Souris dedans. 

La couleur n'y fait rien , pourvu qu'il foii de garde: 

Le vin trouble , Normal , ne caiTe point les dents. 

BOÛQUEI^. 

Celui qui faute d'arc tire de l^arbalête; 
Qui d'un bandeau fe ceint la tête ^ 
Qui quelquefois s'anuife à conter des douceurs» 
Et qui tantôt fe plaît à tranfpercfer Kes Cœurs i 
Pour fokmriifer votre fttc> 
A cueilli ce matin ce« fleurs. 
Au lieu de choifir les plus belles ; 
De prendre des (Stliets , des Jacinthes , des Lis , 
Il n'a cougé que des Soucis , 
Des Pivoines , des Immortelles.* 
L'Amour eft, Calipfo , plein d'imperfedions : 
L'Enfant xiui porte un diadème^. 
Quoi qu'il faife , cit fujet à des diltraâions i. 
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Dtr PARNASSE. 15J 

n divague , il vacille : en tout il eu extrême. 

Une autre fois ( fit - il un tems des plus mauvais ) 

Afin. de rendre hommage à la Beauté que j*aime » 

Dans les compartimens par Flore cultives 

Je cueillerai les fleurs moi-même ; 

Heureux! fi vous les recevés* 



SIXAIN. 

Serge auflî grand qu*un faule, a la bedaine épallTe; 

Pigalle eftmince , & fi petit 

Qu'il fcmble faire honte à ceux de ion efpéce : 

hi^àeSiJts on raifonne , on conje£^dre , on die 

Que Tun des deux étant tout graifie , 

L'autre doit être tout efprit. 

QUATRAIN. 

Nodîn ce vieux pcnard devant qui Tcncens fume, 

£fl toujours habillé comme un godelureau. 

11 a raifQn : la belle plume 

Couvre les plis de Tàge » & fait le bel Oi(bau. 



SIXAIN, 



y 



lia chofe cft tout-à-faît difiîcile à comprendre : 

"Quoi, dans votre lytaifon les Héros, font par tas! 

. Ou côté paternel; vous venés d'Alexandre ! 

De là vou^ remontes jufque^ à Menélas ! 

Moi je puis faire voir que vous ê^cs , Pifandrc, 

£n droite ligne iflu de l'Empereur Phqcas. 

QUATRAIN. 

Le plus âge des Fils d'Hermès le Géomètre 

Ne vaut pas mieux que le Cadet : 

Le prem icr eft un Petit-maître ; 

Le fécond n'eft qu'un Freluquet. 
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huitain: 

Cefl un drôl€ Homme que Ccmlatige : 

Que àc morceaux d'épongé on lut faflb un ragofit ^ 

Sans y prendre carde il en mange 

Comme un Cerf fe repah du brout. 

Pour lui Teau trouble d'un égoût 

Xft aufli bonne que Teau d*ange« 

La choie n*eft pas fort étrange i 

Un Avare n'a point de goût» 

SIXAIN, 

Génie heureux, plein de grâce ât de force^ 

O vous ., qui pour vous faire un nom , 

Du Laurier-Plndarique avés raclé fécorce , 

Ne TOUS y fiés point ; la gloire vous amorce t 

Tous êtes dans la CialTe où régente Apollon ^ 

Ce que fut Théodore en Corfi:. 

DOUBLE. HUITAIN. 

De nos Héros en chicheté 
Le pbti vil eft celui qu'on nomme CiparMIe.. 
Ce Cancrf encore mieux rente 
Qu'un Prêtre à double bénéfice , 
▼ivroit un mots entier avec un pain d'épice , 
Une tranche de lard dont les rats ont tâté » 
Un efcargot , une écrevifle , 
Une croûte d'un vieux pâté. 
Anffi, quand tl Te vient placer à mon c6té i 
Qu'il me dit d'un ton de Jocriflc 
Que , vu des vivres la cherté , 
II eft plus malheureux & plus pauvre qu'Ultfle , 
A mon tour très-fort attriilé 
DeVoir qu'il foit réduit , c^mme un Frète novice ^ 
A demander la charité , 
le lui réponds ; Dieu vous bénifie. . 
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DIXAIN. 

Faire de l'argent fi grand cas , . 

C'cft mériter les étriviercs 4 

Etre plus béte que Mîdas. 

Ce font les Ames roturières , 

: Qui reflfemblant à des Choucas , 

Offrent deux fois le jour à Plutus leurs prierci. 

Ceffés, en murmurant contre le Sort, Fouquicres, 

De mettre votre eœur aux chofes d'ici-bas ; 

Les cent mille écus d'Artémas 

Ne fauroient païer vos lumières. 

QUATRAIN. 

Je tiens ceci de Martial, 
Poète digne de créance : 
Après les excès le haut mal; 
Après ua gros jeu rindigeacc. 

HUITAIN. 

Effaça^t-îl l'éclat des étoiles du Nord ; 

' Ariftodeme eût-il le favoir des Bafnages ; 

Fût- il de la Crufca , même Doôeur d*Oxford t 

Parla-t-il bien plufieurs langages 5 

L'Hiftoirc fût-elle foh fort 5 
Si Ton ne voit de fes Ouvrages , 
Ce n'eft qu'une eau qui d'un roc fort 
Four arrofer des choux & des plantes fauvagei. 

DIXAIN. 

De notre tems comme jadis , 
Lorfqu'on eft maître du glacis , 
^ On a bien-tôt la contrefcarpc. 

Les Marchands , s'ils ne font hardis , 
Ne font jamais de grands profits. 
Quand on a l'efprit en écharpe , 
, Sur le Parnafle Ton Ce harpe : 

Le Loup dévore la Brebis; 
Le Ch4i dépecé la Souris , 
i .:: ti le Loutre grûgc la Carpe. 
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DOUBLE. QUATRAIN^ 

Ces monftres à joli minois , 

Qui fauiclent comme les Pics; 

Ces Filles au long bec qui s'appellent Harpycs» 

Anciennement n'croieni que trois. 

Mais ces déteftables FemçUes 

Aux griffes d'Aigle , au fouffle cmpoifomié 

Ont en tous lieux à tel point foifonné 

Qu'aujourd'hui Von en voit autant que d'Hirondelles. 

DOUBLE. S IX A IN. 

Contre vous Pandulphe & Stilpon 
Viennent de faire une fatyre : 
Braque's vite votre canon ; 
Ne fouffrcs pas qu'on, vous déchire. 
Ma Mufc , Cblombel , n'a ni poudre ni plomb , 
Comment voulés- vous qu'elle tire/ 
Puifque l'honneur vous fait fynK - bond; 
Puifque vous n'êtes , Cynégire , 
Bon à bouillir non plus qu'à frire , 
Prenés - moi pour votre Secpnd : 
Et , fi fur votre dos la laine encore om tond. 
Au Grand Lama je Tirai dire. , 

QUATRAIN. 

Pourquoi prônerions - nous Salufte du Bar tas î 
Sortons de notre enthoufiafme ; 
Et pour aller de haut en bas , * 

Tournons-nous du côté des adages d'Erafmc. 

DOUBLE -SIXAIN. , 

Lorfqu'en hiver je pars pour le double Vallon , 
Un moufquct fur le bras , Régnier me fait cfcortCy» 

ç Quand je frappe chez Apollon , 
On m'ouvre au premier coup les battants de la porte*; 
,Enfuite je monte au Sallon. 
Là devant, les neuf Sœurs m'amufarit au ballon , 
Sur Us grands joueurs je l'emporte. 
Je, n'ai pas l'ak d'un Gan^lon : 
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Mon vifage n*eft point couleur de feuille morte* 
- Je fuîs fort comme cole forte » 
Et rouge autant qu'un Barcalon 
Que de la table au lit on porte* 

HUITAIN. 

Entre nous (bit dit , Falconet } 

Je le pardonne à Ceux qui me portent envie : 

Je connois les recoins de ia Philofophie ; 

Je brille aufli dans le Parquet. 

Vous avcs,je l'avoué, un merveilleux génîei 

Vous êtes , Arbogafte , Homme de cabinet* 

Vous parlés comme un Perroquet , 

Et vous jaCés comme une Pie. 

DOUBLE- SIXAIN. 

Où Ton voit naître le Chamois, 
Harmenopûlè , il faut qu'il broute. . 
N'allons point à travers les bois 
Chercher une nouvelle route ; 
Nd violons jamais la falnteté des Lolx : 
Le pain pour être bon , doit avoir de la croûte* 
Éftbrçons-nous dans les tournois 
D'emporter le prix de la joute. 
ChafTons pour une bonne fois 
De notre efprit l'orgueil ; de notre coeur le doute } 
Comptons nés défauts par nos doigts , 
Et mettons le vice en déroute. 

DIXAIN. 

Lorfqu'on vous picote , Rcmbrant , 
Vous êtes prompt à la rifpofte : 
Anguier parle en balbutiant. 
Sa Murë marche pefamment ; 
La vôtre fait courir la pofte. 
A f>hifièurs égards votre Efprit 
L'emporte fur le fien , 8c Ctr quantité d'autres : 
Cependant tout le monde dit 
Que deux lignes qu'Anguier écrit , 
En valent dtwx mille dcs^ rÔires. 
Tome 1. Kk 
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SIXAIN. 

Le Portugal n*eft pas tout rempli de citrons : 

Il ne croit point du bled par toute la Bourgogne. 

Vers quelque lieu qu'on tire on trouve des fripons ^ 

Des écumeurs de pots, des gens à rouge trogne. 

Oomez de Luna , les gafcons 

Ne font pas tous nés en Gafcogne. 

QUATRAIN. 

Vous voyés la Nature au travers de fes trous : 

A vous entendre, à fond vous favés la Phyfiqut. 

Scheffer, comme à ramer des choux. 

Vous entendes la Gnomonique. 

SIXAIN. 

Diofcoride, c'eft à tort 

Que vous me traités de mazette t 

Sur bien des chofcs je fuis fort ; 

J'ai l'efprit ferme , & Tame nette. 

Je n'ai pas peur d'une tête de mort , 

Encore moins de vous , qui n'êtes qu'un fquelettc» 

HUITAIN. 

Pour fou tenir les droits d'un certain Céladon 

Qui de la Calprenède a fuivi les veftiges , 

Votre Mufe ayant fait mille & mille prodiges. 

Il feroit jufte , Hilten , que le facré Vallon 

A votre coin frappât en or un médaillon , 

Où l'on vît au revers un Myrthc à plufieurs tiges $ 

Et qu'on apprît par fon infcrîption 

Que tout Poëte a des vertiges. 

3^>S 
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DIXAIN. 

Vous n*avcs point un œil poché , ^ 
Au contraire en fplendeur vous êtes prefquc egaw 
A l'Amante du beau Céphalc. 
Vôtre cœur rfeft point entaché 
De ravarlcc de Tantale , ^ 
Ni ne s'eft point amouraché 
A rinftar de celui d'Omphale : 
Voici quel cft votre péché ; ^ 
Je vois que vous êtes , Pfyché, 
Acariâtre , tourbe , envieufe Si brutale. r 

SIXAIN. 

Ouand je ferois plu^ fort qu^un Bœuf de Dancmarc ; 

Je me garderois bien de vous faire une mfulte : 

Rien de bon d'un tel choc , Démade , il ne refultc. 

Contre Ceux qui s'en vont affiéger votre Parc , 

Vous ne vous fervés point de l'arc ; - 

Vous décochés vos traits avec là catapulte. 

QUATRAIN. 

Tout le monde s'accorde à prôner Jouvancy; 
Quelle eft donc fa fcience / Ah parbliîu , ic devine 
Son grand mérite le vôicy , 
C'eft d'exceller dans la léfine. 

DOUBLE-HUlt AIN. 

Ouï , de tous les Individus 
Oui comme vous & mol , font die raifôn pourvus 
Quoiqu'il foit de grafnde ftaturc , 
Et d'une affez belle figure. • 

Papebroch eft celui qui me déplaît le plus» 
Vous allés contre la droitiire*^ 
pape broch eft fans contredit 
;Un Homme de poids & d'efprit. 

Kka 
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On coniioît à fon encolure 
Qu'il n'efi pas âne de nature* 
Les mains de papier il remplie 
Sans faire la moindre rature#.. 
Il fait lire fon écriture ; 
Ne relient jamais ce qu'il lit ; 
Eflime les gens par Thabit , 
£t les Livres par la dorure. 

QUATRAIN. 

Tons vous plaignes de vos Enfeni ; 
Devant vous , Arimaze , il eft rare qu'ils tremblant : 
Ils font têtus & violens. 
Soyés tranquille ; ils vous reflfemblent. 

SIXAIN. . 

Portons rcfpçô à Marc Corvin; 

Aflurément c*eft un digne Homme. 

S'il pc fait pas le .grec , il entend le latin: 

Mais £a MadÛW W couverte de chaume. 

N'importe , il eft cent fois plus fier de fon deftja 

Que Cinna ne te [f^t d'avoir fah. trembler Rome. 

. QUATRAIN, 

C'eft im fait qui ne peut vous être contefté : 
Vos Aïeux font connus depuis quatre vingts luftres. 

Cèft ericore une vérité 
Que vous êtes , Philelphe , un Ruftaud des plus ruflres. 

DOUBLE-SIXAIN. 

i ' ' ' , 

Pftrce que vous criés comme crie un Qifon , ^ 
* Croyés-vous par là nous appreudre 

Que toujours dans le feu comme une Salamandre ^ 
Vous joignes , Ariftogiion, 
A la bravoure d'Alexandre , 
L'éloquence de Cicéron ? 
Vous auriés tort de le prétendre^ 
Et ?oiçi de cfuelle façon, 
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Sans outrer la comparaifon f 
Je veux vous le faire comprendre : 
Une cloche fait un grand Ton ; 
Un vafe rempli d'or û*en fauroit beaucoup rendre* 

D I X A I N. 

Allés-vous cacher , Dîonîs, 

Au fond des forêts d'Allemagne. 

Aux Savans vous aviés promis 

Des remarques fur Charlemagne , 

Et fur lés Rois connus fous le nom de Louï» : 

Mais n'étant rien moins qu'un Paris , 

Qii'iin Telcmaque , qu'un Afcagne , 

Vous nous avés fait voir qu'en travail la Montagne 

Au lieu d'un Rominagrobis 

N'a pu que faire naître un chétif raufaragne. 

DOUBLE -QUATRAIN- 

' Vous avés cfe bons revenus ; 
El la cervelle plus cpaifle , 
Héflone , qû'auamxalus ; 
De forte que chez vous fort tranquille on vous laiflc. 
Ce n'eft pas toujours le grand bien 
Qui fait briller une perConiie : 
Athénaïs Fille de rien ,, 
' Par fon efprit pol| parvint à la Courontie.* 

SIXAIN. 

On ne peut qu'à force d'argent. 

Avoir de Poilêl les Ouvrages: 

Ce n'eft point à dire , Vincent , 

Que cet Ecrivain vaut les Bucers 8( les Pages ; 

Cela défîgpe feulement 

Que le Monde a peu d'Hommes fages. 



t 
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DIXAIN. 

Afin de pouvoir plaire à nos derniers Nereux, 
- De la part d'Apollon Roi d'un Païs pierreux , 
J'ordonne en mâchant de l'arequc , 
Que tout Auteur folumineux 
Pour ne point furcharger une Bibliothèque; 

Qu'il foit né parmi les Hébreux , 
A Pékin , à Paris , à Rome ou dans les lieux 

Quilbnt dépendans ck la Mecque, 
Sera par des Gens droits , doft^s Ôc curieux 
Mis à fa valeur intrinfequc, 

QUATRAIN. 

La Toix d'Ifménîas chex lui fait tout trembler; 
On foudroit favoir s'il compofe. 
C*eft un Homme qui fait parler ; 
Ne demandés pas autre choCe. 

DIXAIN. 

Yous n'êtes , Brufchîus , qu'un pauvre Villageois : 
Pour un lupin vous prenés une vefce , 
Le pain de gland pour du pain de GonnelTe ^ 
Du vin loftche pour vin d'Arboîs , 
Un Lappon pour un Siamois , 
Une boîte pour une cailTe , 
Une bruïere pour un bois ; 
Le Païs de Caux pour la Grèce ; 
Du gravier blanc pour du gravois , 
£c le Lignon pour le Per Aefle. 

i 
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SIXAIN. 

- La femme de theftor eft la fleur du pais § 

Elle a fur Tes lèvres les ris , 

Sur Ton front l'éclat de l'Aurore. 

Ceft fe mocquer des gens : taues-vous , Nicephore : 

Moi plus vcridique , je dis 

Que c*eft une rieuTe , une franche pécore. 

QUATRAIN. 

N'envions pas les biens de Torgueilleux Metzu? 
Les richefles , l'efprit , les honneurs , la naKTance 

Ne font pas en notre puiffance ; 
. Mais il dépend de nous d'avoir de la vertu. 

HUITAIN. 

Entre tous les Oifeaux qui font fur la Mofelley 

Vous n'êtes pas une Sarcelle; 

Vous avés Tair d'un Pélican. 

Lorfque bout bien votre cervelle , 

Il en part un feu de Volcan : 

Quand elle eft calme , Olivetan , 

Vous êtes Phiiofophe autant que Marc-Aurele^ 

£t du côté du cœur vous tenés à Trajan. 

SIXAIN. 

Des caprices du Sort je ne faurois me taire ; 

L'un mange fon pain frotté d'ail ; 

L'autre aime à faire bonne chère. 

fiocchus qui fe plaît au travail, 

Pafle fa vie en Solitaire: 

tioquin de fa Maifon fait un petit ScrraiL 
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HtlTAlN. 

Au prix des Ouvrages d*Alipc 

Vos Ecrits ne font qu*un zéro: 

n a mis en un Ludre au jour cinq In-quarto } 

Et dans quinte ans vous n'avés fait , Leucippe ^ 

Qu'un miférablc In-oftavo : 

Aufli l'argent vous manque » Se hii vira gogd. 

Alipe eft en eilet un fécond Hégefîppe , 
Et vous n*étes au plus qu'un Valet de CUo. 

SIXAIN. 

Vous favés difcemer le maftic de la myrrhe i 

Vous n'jivés jamais pris un Loup pour un Renard s 

Vous fériés un grand Homme , Agulrre» 

Si vous n'éciés point fi bavard } 

Ne juriés pas autant qu'un Sbirre , 

Aux prifes avec un Cafard*. 

QUATRAIN. 

Thétis , je ne prends point pour un Coq une Huppe s 

J'ai refprit délicat , le bec bien affilé. 

H ne fera point dit que je fois votre duppe i 

Je a'ai peur que d'être volé. 

HUITAIN. 

Pour tâcher de faire fprttine y 

D*un habit de paiine couvert , 

Vous ne Vhanqués jamais deforiir fur la brune s 

Vous coures , en chantant quelque^ airs de Lambert , 

- ApVès la fille & la pécune. 
Il faut que vous foy lés plus, fort que Scanderberg: 

Vot» âvés fait un trou , Mégabi^e , à la kine 
Que ne boftcheroit point la tonne d'Heldelberg» 

DIXAIN« 
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nV PARNASSiR t6i 

DIXAIK.: 

Tcn demeure d'accord; vous av^sfait^ Dcs-Portci, 
Vos études avec fuccès ; . 
Voua entendes les Lsngueç mortes, 
«uand vous prenés Teflor, les airs vous trâverfto 
Vous avés i:aile des plus fortes. 
Voici pourtant votre procès : 
Votre Apollon Ce nourrit de cloportes : 
Votre Pégafe a les crins hériffés; 
Votre Mufe les jambes tortes , 
El vous écorchés le françois. 

• .' StXAIN.r •. 

fin TOUS a mis au rang des Sages de Stagîrc) 

On s*eft trompé, Vafconféllos: . . 

Moi je foutiens devant Minos^ ^ ' - 
It le»^ Mouchards de' A^n Empire 
Que , puifque vous aimés à rire. 
Parmi les Turtagioi voiisites un Héros. 

QUATRAIN 
A Vocaafion d'un Ivrogne qui fe noya. , 

"V^ubrm ^ fais-tu pourquoi» tluarus le Cyclop© * 
Jamaii n'a dans le. :viii raisi upc goûte d'ea 1 1 
•Çelt parce qu'il tenoit d'un Tireur d'Iioroicoptf 
Que cet élémenulà le mettroit au tomtKmu. 




T#mt ^ 1, I 
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LA CLINCAILLB 

HUITAIN. 

Votre fort eft digne dViiTie : 

Autour de Totre table eu maisre & grai fenie # 

A gros bouillons rûiflîele le neôar« 

Td à pcu-près qu'un Hofpodar, 

Ou Vaivode de Moldavie , 

Vous avés«Sire Baltazar. 

Pour extraire le Aie du meilleur che dfAfic t 

Toujours au feu le coquemar. 

SIXAIN. 

Je fais donner un coup de peignes 

Ne vous flattés point , Margarlt , 

Que devant vous d4 nef je ^igi^ 

Votre Mufe eft une Brëiiaigne : 

J*«i peur d*£lle & de vous autant que de ITfpriC 

Que les Juifs appellent ( * ) LUitl^ 

DIXALK. 

Quand tous faites des PaiCi|H » 

Amulphe , vous peignés dans le goût du Pouffifl. 

Votre plume n'écrit que fur le parchemin : 

U croit des fleurs » de bons herbages 

Aux angles de votre Jardin ; 

Mais pour épurer vos Q^v^^^s , 

U faudrolc de Tentemble arracher mille pages ; 

Où l'on ne voit que du fretin , 

Que des obfcenités ; qu'un tas de gfrifibiiaagee 

Pires que ceux de TArétin. 



( * ) Vétymologie de Lifith , c*ejl^à~dtrê la Chouette^ 
rient d*Ifis qui chef les anciens Égyptiens figtiifioit quel' 
quefois la Lune. Voyés le premier Tome de l'HiftoIre 
du Ciel pat Jtfr. Pluche » page 190» Edition, ti^ifiééne. 
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DU PARNASSEi. t&f 

HUITAIN. 



Voui Toyéf un dron fans le recours du Terre : 

Quoiqqe vous foyiés chafiieux» 
Vous'n'àvéspasbefoin d'appliquer fur tos yeux 
Une emplâtre ide furaeterre. 
Diane ne vous a point mis 
Au bout dei doigts un panaris. 
Arias Montanus , tous avés bonne ferre; 
Vous achetés peu cher , 8c vendes i haut prix. 

QUATRAIN. 

Thamar , bien qu'elle fdît ridée 
Comme un Légat à lateré , 

Se pavane , eft toujours frifée : 
A vieille Mule frein doré. 



t) I X A I N. 

Vous avës un rampart contre la Canicule ; 
. Une grotte eft votre cellule; 
Tout cet antre pavé d'écus. 
Bien loin d'être des mains perclus , 

Vous volés ftms aucun fcrupule 

Tantôt m Bœuf & tantôt une Mule, 

Maffiniffa » vous êtes un Cacus : 

Pour avoir fur vous le deffus , 

11 ne feudrois pas moins que les forces d*Hercule , 

Jointes -aux yeux qu'avoii Argus. 



-% 1» 
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LA CLINCAILLK 




y 



SIXAIN 

Sivr U popt d*Egne : Eftampe gravée diaprés 
, le Clerc. 

Jupîtcr qui guettoît cette Fille charmante , 

Lor.i^u'il l'eut enlevée , en fl jmme fe changea | 

tl de ce feu VEnkt lira 

Eaque 8c Rhadamante. 

Q 'C nous dit cette fable- là ? 

Que d'un amour impur Viffa'é eft infamante. 

QUATRAIN. 

Je fuis un bon Gaulois ; je tiens au Sîdcle d'ort 
Sur les vices je pafle la brofTe. 
Terburg , vous êtes un butor , 

Et Nymphis votre Fre;e ua £:\Qsà. de carrofle. 

SIXAIN. 

Comme en des lieux pierreux retrouvent lesOnbc» 
De même on peut trouver , Jérôme , 
Dans "un Pallas , dans un Félix 
Des grains d'encens parmi la gomme : 
Jdais il eft rare & rare autant que le Phinîy , 
Qu'un Avarç foît honnête hommç. 

ALJLÉGORIE. 

Fier de fon tronc m^fljf , 

Un Chêne au milieu d'un Bocage 

Superbement étendoit fon branchage , 

Afin d'étouffwT un Jeune If 

Dont il envioii Je feuillage. 

I^çs. SuifloQs ^ui du Chêne entouroii^q.t le rerger , 
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DU PARNASSE. tfio 

Soît par haine ou par jaloufîe; 
Dans le defTein de le gruger , 
s Drefferent une batterie j 
A rimptovifte un jour ils vinrent Tattaqucr , 
Donnèrent fur lui de furie 
Sans s'amufer à le piquer. 
Comme cette Troupe aguerrie 

Sepréparoit pour décamper, 

Les Enfans d'Folc grondèrent , 

Et rùn contre l'autre ils foufflerent. 

Boréal- s'étant déchaîné , 

Tomes ces Ronces-là plièrent : 

Le Chêne fut déraciné. 

SIXAIN. 

Vous qui frondés les rapfodîes , 

Recherchés le folide, 8c jugés bien de tout f 

Lîfés mon .Livre jufqu'au bout: 

Ne fautes point les drôleries. 

Heureux 1 d'avoir écrit de petites folies , 

S} deux ou trois , Dalmace , étoîent de votre goût» 

QUATRAIN. 

Il eft sûr que moa ftyle eft maigre ; 
Mais je croirois avoir Tefprit fubtil âc net 

Si le Public ce Juge intégre , 
A^éoH le préfent que ma Mufc lui fait. 



JFIN DU PREMIER TOME. 
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ERRATA. 



IM^u'àn ait apporté tous Us foins poffihles 
i regard dé la côrreàion des épreuves , ! on 
trouvera quelquefois une i pour un t^ une n 
à ta place d'un u > une ( au lUu d^une f , un 
point pour une virgule » ACc^ Cefimides minuties 
mit ne miriteM pas iqa'on s'y atiachc ; le Lecteur 
te moins intelligent peut y fuppléer \ maison a 
€râ devoir relever ici les fautes fuivantes ; 

Pagi 8 ligHi J4 fait , diUs fait. P. lo /. 3 fort, lîfex 
tèrtt. P. ai /.Il Pançhâ. artotràjphUs Padça. P. 35 
I. s Autofie , pronoricés AUlôlic. P. si ^'35' Qu'ils 
iulmineiu 8c qu'ils fe Veogent , life^ QUe du ihoindre 
tort ils fc Tcrîjjeftt. P. 61 L 13 toutci fois pài/r toute- 
' fois. P. 7 1 /. 6 que rebaurt « on doit lire qu*eft rebodrs. 
A la ligne fuîvante fon , V- faut qu'il y ait font. Même 
P^g^f iigni 35 Ûruftlle» life\ Drtifille. F. çi l. 30 ue » 
dites Que. P. 110/. 14 Préfère , proiMncir Préfères. 
P* m /• 15 ch moiei » /i/êf chez moi./'. 1 13 <. 31 Sans 
▼OQloir pourtarit vous couvrir d'Ignominie : c*e(l um 
inadvertence du Contpofiteur , qui auroit dû mettre \ Sans 
▼outolr Vous couvrir pourtant d'ignominie. P. 120 iL 6 
Montaufiersy i/îreiMontaufiers.P. 1X1/.3X Genebrad» 
U faut Genebrard. P. 133 /• 17 tuyeau pour tuyau. 
P 134/. 31 Fontntttlle , Hfi^ Fontenelle.P. ii$L 21 
tambourin , au lieu de tàbourin. P. 148 /. 33 ambe , 
j^f jambe. P. 151 /. 1 1 il forme , articule^ il fe forme. 
P. 154 ^- S d^ poil * <"< ^<"' ^''^^ du poil. P. 15s /. 4 
Fait , /«/if Faire. P. i 57 /. 33 Tyranion , il faut 
Tyrannion : ligne 34 politique, prononcéi poétique. 
P. 164 /. 16 bon , merr^/ ce mot au pluriel. P. 17$ 
/. 20 des pour de. P. 196/. 2$ cariel, /lyèf cartel. 
P. 200 /. 27 tambourin , êtes Tm. P. 209 /. 29 Gratinus, 
eommencés ce nom par un C, ligne 31 fa » écrivis la. 
P. 214 /. 16 i au lieu de deux points» P. 21 j /• 18 cet, 
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tifef un. Mime page , ligne ij) tm , dites cet. P. 114 
L 14 Linder , on doit prononctr Lindetl. P.i^Si. )t 
Ecdïer pour Ecolier. P. «33 L as avis , pouranîu 
P. 242 {. 1 7 Vu , lifef Une. Mime page , 2î^e 16 arce, 
il faut Parce. P. 144. ianx/e nnvoi^ ch. XXVI.-d/eiftlff 
AUX lieux premiiN chiffres uo X. JP« a4$ i. 4 ftea ^ 
iiTefépicu. ^ 



Digitized by 



Google 



> 



> 



Digitized by 



Google 



4;* 



LA. 

CLINCAILLE 

DU 

PARNASSE. 

PIECES 
DE VERS ET DE PROSE 
PAR 

Ma, LOUIS DE CHAPAT, 

Ci -devant Confeiller du Roi 
de Prujfe. , 

TOME SEC O N D. 



g 




/^y^ 



A AMSTERDAM, 

AUX DÉPENS DE LA COMPAGNIE. 

M. DCC. LXXVII. 



^i^^^^! 



Digitized by 



Google 






Digitized by 



Google 



AVERTISSEMENT. 

^JUoiQUE je place à la tête de ce Vo-- 
Ixme un Ouvrage que je fis dans mon 
adolefcçnce i je fuis fort éloigné de croire 
quune telle Pièce , bien que tirée d après 
le prai^ & ^ue jy aie fait plujieurs pe^ 
tîtes correciians , pui^e honorer le Théâ^ 
tre. Cefl un fruit précoce , un avorton di 
nature leô[uel rCa quelque merise, que par 
jappoft a fintitulation du^ préfent Re^ 

cueiL \ ' ,. .' 

A regard des deux Lettres^ qui vîen^ 
nent immédiatement p il défi pm nécefr 
faire que fen parle ; on n a^quà les lire 
pour voir de quoi il s^agiu 

Quant mx Logogriphes > outre qu^ils 
font travaillés avec beaucoup de foin , 
il y régne une variété qui félon m^i^ ne 
àevroit pas être indifférente aux Per^ 
fonnes curiéufes. En s^amufant à deviner 
mes Enigmes y on peut acquérir des /i^- 
mières fur VHiftoire , la Géographie 
6* la Fable. 
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ACTEURS. 



BORNÂRU* ancien Officier, 

CLIMENE) Màîtrejfis ds Bôx^ 
LÉONOREi nam, 

bORILlS , Père de CUmêne. 

PORC AS , efpéce de Confident. 

CLÉON , àmi «fe Dorcas. 
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LE eadoteur; 

. AMOUREUX. 

COMÉ DIE. 



tSQlB 



>!»>«- 



=<tewas î»'i^ ' .^g^yg 



xtl w\k Je* JL» 
SCENE PREMIERE. 

fiORNARU , DORCAS. 
BORNARU. 



^ £ ib*Jdler dépSttr , îe tic fuis pat figmS : 
Plus la Critique iâfe , te plus je tn'i?ertu«. 
Dorcas > à Tiadi^rk & ru(b des caftors, 
Ta fa« voir qite je foins la foupMè de corps » 
Je Y.ens de lÛre un foogc^^ Ah quel ^r^niblel 

A a 
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ë LE RADOTEUR 

D O R C A S. 

De grâce 9 
PourAiÎTCz. 

B O R N A R U. 

Non 9 jamais une pareille audace ! 
le ne puis concevoir 

D O R C A S. 

Parlez-moi plutôt gttc. 
Que de tenir ainfi ma cervelle en échec : 
Vous êtes (I Tournois , tellement taciturne « 
<5ue r Amour, s'il venoit , vous prendroit pour Saturne* 
En eflfet ( car mes yeux font juges compérens) 
Monfieur de Bornaru , vous re&mblés au Tems. 

BORNARU. 

Lorfque je penfe bien aux fuites de ce fonge» 
Mon ame eft inquiète ; un noir chagrin me ronge» 
Les fanglots , les foupirs 

DO R CAS. 

Les foupirs , les fanglots 
A votre aide aujourd'hui vîénAéSt mal-à-propos ^ 
Chaires ces Importun»* 

BORNARU. 

Tout mon fang en bouillonne ; 
Quelle étrange difgrace ! encore j'en friflbnne^ 
Jamais plaifir plus grand , ni malheur plu^ coi&plet ! 
J'ai rêvé que Climene en cornette fie corfet , 
Me difolx l'autre nuit d'i^ne.voix languiflante ; 
Monfîeur de Bornaru , je fuis votre fervante. 
Dans le tems que ma Nymphe alioit fe mettre au lit^ 
Afin d'effeôuer cfc qu'elle m'a voit dit ; 
Léonore furvient : de rage elle foupire ; 
Saut^ fur mon fufil , me cûuphe en /quc & tire. 
Comme elle venoit voir f\ j'étois roide fhort , 
Je bondis comme un bouc , lorfque pour paître il fort : 
Je n'ai , quoiqu'en tombant j'aie écaché ma natte ^ 
Qu'une contuiion qui irife l'omoplate i 
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AMOUREUX. f 

e forte que malgré ce coup de fauconneau , 
e me trouve à cette heure audi frais qu'un barbeau. 

D O R C A S. 

Ce rêve me ravit : c'eft , Monfieur , un augure 
Qu'il vous arrivera quelque heureufe avanture. 
En. vous l'interprétant , je veux du fond du poi 
Tirer la vérité. 

B O R N A R U. 

Le drôle n'eft point fot : 
Il a des yeux d'Argus. 

D O R C Â S. 

Moins la chofe eft facile , 
Plus quand on la démêle , on pafTe pour habile* 

B O R N A R U. 

Fais donc vite. 

D O R C A S. 

Un moment ! je confulte ; & je dis 
Qu'au confeîl de Pluton vous ne ferez admis , 
Qu'après avoir goûté , plus brillant que le verre , 
Pendant un ficelé entier les douceurs de la Terre , 
ït porté fièrement fur votre front d'airain 
Le péfant éculfon des Armes de l'Hymen. 
De plus pour débrouiller tout ce qui fe préfente f 
Je dis que votre femme agile 8c diligente , 
Lorfque l'Amour fuivi d'une troupe de fous. 
Pour la première fois la mènera chez vous , 
Sera fort attentive à vous marquer fon zélé ; 
Ira fermer la porte , éteindra la chandelle ; 
Avec empreflement , Monfieur » vous rejoindra ; 
Sautera dans le Ht, 8c vous embraflera. 
Le lendemain matin plus empreflee encore. 
Cette chère Moitié debout avant l'Aurore ♦ 
Se félicitera d'abord à fon réveil 
D'avoir pafie la nuit dans un profond fommell» 
B O R N A R U. 

Jufqu'îcî tout va bien : tu raîfonnes fort juflc. 

Quand je me piquçrois d*étre encore robuite , 
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s LE RADOTEOR 

Je ne croîs point , Dorcas , qu'on me pulfle raifler i 
La nuit eft pour dormir ; le jour pour travalilen 
L'Interprétation ? 

DORCAS. 

Hé ; yif c la fcience ! 
Cllmene vous donnant , MonTuur , la préférence , 
Vous donnera Ton cœur , fubtra votre loi : 
Léonore jaioufe en frémira û*cffroL 

&ORNARU. 

Léonore ! Cllmene ! 

DORCAS. 

Oui , la jeune Climenf I 
C'eft-elle afiurément qui fera votre Reine. 

B O R N A R U. 

Ma Reine ! eft- il poffil^le ? O cid , que me dis-tu ! 
DORCAS. 

Vous ne languirés pas , Monfieur de Bornaru : 
Dans moins d'un quart de moif le grand Faifeur et 

fauces y 
Comus & Tes Ajoints célébreront vor noces. 
En attendant de voir expirer les fix jours , 
SoiiflfWs que fcitl à feul jç berce vos amours. "^ 
Votre bonnet denuit eft Ik fur une chaîfe i 
Donnés-moi votre cpéc , 8t ronflas à votre aife. 

li U fAÎi afftêir. 
Allons f fermée tes jreuy : Se par un doux r<»mme}l , 
Tâché* 4« rattraper un teint blanc & vermeil. 
Votre bonnet va mal ; je vous vois une orciUe. 
Bon ! à i^réTenc c'eft bien : vous je^es ^ mervéHIe. 



SCENE 
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SCENE IL 

CLÉÔN, DORCAS- 

- CLÉON. 

En équipage de Cavalier & en manteau noir» 

JLJ* Un voyage entrepris pour Complaire à TAmour, 
Dôrcas , heureuftmeftt me voici d6 rticiur. 

DORCAS. 

La jchofe eft admirable : ah le joli Narcifle ! 
TuWas l-air dlîfi ABBc qai court un bénéfite; '\!j 
Valgius qui te laifle après lui fes tréfors , 
Seroit-il allé vofr ler rivage d«s Moft« h 

^ CLÉON* ' 

La ?ortar« enycrr.niDi Ti'cft pas tant libérale : 
Je meurs preïqùe'de faim , lorfqu'elle me régalel 
Oui , je croyois trouver mon vîeil.OjicIe au cercueil; 
En effet j 'a vois pris par avancè'lè /deuil , 
Mais la Parque aux doigts longs, qui n'eft qu'une' 

*'*''■■ , /. Pécore," -• 

Sans vuider fon fufeau pour lui. le tour^ie encore. 

^ ,. ;,, D Q R CAS. 

C'eft-à-dire,déaa, qu'il ne peut pas mourir. 

CLÉON. ^ 

Qu'il vive autant qu'un Cerf, puîfqù'îl vient de guérîf 
Bien %X^ pr^ dç PTutus je ne fois qu'un Pigmée , 
Je ne trafique point en toiles d'araighéc. 
Je fuis tout Toppofé de l'Avare Altamor ; 
J'aime mîeu^c deux be3u;c yeux que quatre tonnes d'or : : 
Je préfère une Agnès à nos Enchanterefles , 
Une feule Angélique, à toutçs les Lucreces. 
Jeçi4clare^en(Jépit:dc nos fages Craffuj, 
Tome II. *"' B 
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it LE iÂbÔ'l'fe^à 

Qu*aliner donne du luftrc aux pluLpcandcs ycrtus. ' 

Ma propre expcriciice aujoiirdMiûi m*autorire 

A dire que Tamour eft une cliqfe çxqiiife. 

Je hume le plaifir , xomrtfe uh Olfitaù le tent : 

Je fors d'un rendes - tous , & j'en reviens content. 

Je fuis fi fatwfait que le c«ur me.f alçite , 

Et tellcmerii jôïelïk'quhl Faut qlit ]é ih'aÇîtfe. 

Jl faute en arrière enfatfdlit chquer fin fouets 

D O R C A S. 

Veux-tu donc une fois demeurer en xepos î 

C L É O N. 

Qu*il eft dotnc de frapper , quand ë>tt ftappe à propos ! 

// recommence ^& donne à travers hi jambes deBornarum 

âCËKE in. 

CLÉOÏÏ7PORGAS,B:ORNARU: 

BÔRt^AftÙ. ' 

J\ Ù fecours , ati fecdurs : mon Rival m'adaîlinc. 

DÔRCAS; - 

Ne vous alarmés point \ e'eft l'ÂAbiîr qui badine. 
Monlîeur de Born^ru , ;cô tfeft rteir^uetod : '^ 

Ce n*eft qu'une mcprife» ^ 

ciièo^r, 



^ ^ ^ AhiMontolii-, vous V^IS 

Excufés ma boutade : à' propos dS'fr^ddrtfe, 
Comment méjiagés-to^s Lé<:friôrfe «c Cllmené ? 
D'où Vous. vient i sMl tous plaît, cet âir rcbdrbâtîf ! 
Avés^vous.chéx fiacchus fait u« dt^^ d^Appî'èHtifî 
A force de rem^ir at Guider toti'e v*rPc , 
Vous éces-vouslaiflfe'^ ftlonfieur, ii^èr par tdtrd I - 
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'^IJ^ouf vQ^î relev^ot - 'ïous a-t-il m^UxmÛ l 
Ciîmcne H-t-eUc n ^e ce^te dureré 1 
Léonore à grands co.ups a-E-cUe p.iif «î^rriece 
De 'votre habîÉ poudreuse fecoiiC la popîTî^re l 
.MonfÎEur de Bornaru , je preind^ vcis Intcrêis. ; 
DefTcrrés donc lus dçnq ; parlés , Jiiorbleu , p<ïrl&- 

// lui met te^ d^îgts dans k kaacht* 



B O R N A R U. 

Qui fe îette fur moi ? Diantre foît la CanaHle ! 

.Itfais ed-ce vous , CUon, qui donnas ia b?it^Vl!6S 
La peftç foit du fat & du grps qnic^al : 
Sortes d*ici (}îen vtie , Çffronté fans Qgal s 

^ Pu plutôt attiead^s. • . » • . 

C L É O N. 

Vooi êtes un peu bruTqâc : 
Le moindre mot vous pique : un fétu vous ôftufque» 
. M'importe, tout cela redouble mes tranfports ; 
LaKTés-v^us embrafTer par le milieu du corps. 
Commandés ( fi du tnQins. je vpus fuis nécefTaîre ) 
Votre humble Serviteur , fans vous mettre en colère 9 
Une bile éch^uflee çft pire c^u'i^i poifpn. 
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SCENE IV. 
BORNARU, DORCAS, 

SQRKARU. 

ily I$-moi; que, pçafés-tu de notre fanfaron ! 
DO R CAS. 

Je-croîs ( bien que, Mp.rifieur , mon efprit foit încultq) 
Que Cléon n'çft venu que pour ycusi faire inûiltç. 
Je fouiietjs fans vouloir fiir lui crier haro , 
Que c'eft un Efcogrife J un Drille à vertigo. 

' B i 
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Il LE RADOTEUR 

Mais parlons des zëphirs Se non point de la bife r 
Puifque de vous aimer Léonorc s'arrifc , 
Hépondcs^moi ; comment vous en tlrerés-vous , 
Si de Climene un jour vous devenés TEpoux? 
Certes je n'en fais rien ; à 'moins que par miracle 
Mon zclc à vous fcrvir ne levé tout obftacle. 
Oui , je vous le promets : je briferai vos fers , 
Ou Belzebut , Monfieur , (brtira des Enfers. 

BORNARU. 

Je fcns que tu m'as mis , Dorcas , îe cœur au ventre : 
Au Temple d'Amathufe il me femble que j'entre. 
Mes fourcils hériffés font trempés de fueur , 
Quand je jette les yeux fur mon prochain bonheur* 
Un feu vif comme chaux, inVépanouït la rate; 
La peau de mon vifage eft couleur d'écarlaie , 
Lorfque je réfléchis qu'au premier jour rHimen 
Doit engager CUmene à me donner la main. 
Pour ranger fous fes loix & la Blonde & la Brune , 
Je te jure> il faut être Ami de la Fortune. 

DORCAS. 

Rîen n'eft plus véritable; & dans fa Baffe-cour 
Cithérc a peu de Coqs plus heureux en amour. 
Votre bonheur plus long que la plus longue perche , 
Eft Tunique tréfbr qu'en ces bas lieux je cherche : 
En Ville , à la Campagne ; à jeun & quand j'ai bû ,, 
Afin de le trouver je cours comme un perdu. 
Si , Monfieur , je vous fui monjé fur des échaffes, 
C*eft parce que Venus vous^ comble de fes grâces. 
La DéaiTf: jCypris affaiflbnne pour vous 
Dans fes plats les plus grands fts glus exquis ragoûts. 
Tout ms dit; & je fais de fcience certaine 
Que. vous ppurrés bien-tôt difppfer de Climene. 
Je puis faire ferment que poUr vous embraffcr , 
Elle feroit un mille à pied fans fe lafler : i 
Et je gagerois bien , Monfieur , que Léonore 
Pour le même fujet iroit plus loin encore. 
Ilréfulte de là que quand je fuis au lit, 
L'cgulllon de la chair me chatouille Tefprît. 
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BlcflK du îatclot dont votre ame cft feruSt 
Jc^idis ambe & bras^ fans ceffe je remue : 
Entre mes draps je fais fi fort k diablotm 
Que j'ébranle. V.». 

BORNARU. 

A coup sûr j*ai de Thuile & du vin; 
Les futures du crâne enduites de réfinc , 
Et du bois alumé toujours dans ma cuifînc. 
Tel qu'eft le Mont-ljéçla , tel eft aulfi mon cœur: 
Rien n'eft fombre chez moi j tout eft nîlrc & lueur. 

D O R C A S. 

J'ai bien peur qu'à la fin vous n'embrafics le Monde: 
Un Homme comme vous doit habiter fur l'onde. 
Par la Parque qui tient de nos jours le fufeau , 
Je vous prie inftamment de vous jettcr dans 1 e 

BORNARU. 

Délogeons fans trompette : on enfonce la porte. 

D O R C A S. 

C'eft , l'arc au point , l'Amour fuivî de fa Cohorte. 
Le fufil fur répaule , & te fabre à la main , 
Les Enfans de Venus bordent tout le chemin. 
Cupidon avec vous en vient à des bravades : 
Vous allés effuyer de rudes moufquetades. 
- Préparés-vous , Monfieur , à dégourdir vos bras : 
Climene & Lconore avancent à grands pas. 
pour répondre au deflein qu'elles ont de vous plaire , 
Quittes ce vieux furiout qui marque la mifére. 
Pour pouvoir éblouir , comme on vous éblouît t 
Allés vite changer de perruque & d'habit. 
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SCENE V, 

CLIMENE, LÉONORE. 
C L I M E N k. 

rS H bien J que dites-Tooi de ta manière honnite ^ 
Donc Monfîeur Bornara depuis deux mois me traite t 
Quel charme ! quel bonheur pour un îeune Tendroa 
D*4f olr ua Courûfan troufTé de la façon l 

LÉONORE. 

Vous aîmer , croire au(ïî que Léanore Taîmc ,• 
Je dis que c*eft montrer une folie extréme« 
Si le penchant d'afoir des fentimens trop doux, 
Vons tait fentîr pour lui tout ce qu'il fentpour vouSi^ 
Duflai-ie m*embarquer fur la Mçr Glaciale , 
Vous dcfés vous attendre à m*avoir pour Rivale: 
Et vous verres 

SCENE YI. 

CLIMENE, LÉONORE, DORCAS. 

DORCAS. 



X Ardon , fî comme nn étourdi 
Pour haranguer vos cœurs , je me préfente ici. 
Monfîeur de Bornaru , Seigneur de Bornentéte ,' 
Dans le rems qu'il étoit à mettre la toilette. 
M'a contraint de venir voi^s dire en beau jargon 
Qiî'il venoit d'être pris , comirc on prend un véron. 
C'en eft fait de fi vie ; il n'a plus qu'un quart d'heure 
Pour s'en aller fous'terrc établir Cà demeure. 
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Monfieur de Bonlerllêtè j k préCcni fur le grM t 
<jOii)ùrc votre Amour de prendre un vol fubiil « 
Afin qu'avec fa cruetie il arrofe la flamme 
<2ut coofume Coq chlie ^ & dévore fon amé. 
Sûr que voUP daîgnercs répondre ^ fôh efpoir , 
Il vous attend ckez lui tout habillé de noir. 

CLïMENË. - 
Ciel! quelle lefpéce d'homme ! 

LÉONORE. 

. . Obéiflbns â l^ordrc; 
Mais que dans fa maîfoh tout (bit mis ért AéCorArii 
Un rendés-Vbus lemblablb ëft jufleméât uni-ién* 
Nous pouvons.....*^ 

' bOKCAS; 

Vous pénfés îfe vous parles foî*t hltil : 
A fes frais 2c dépens hbus ^buvohs rire enfemble« 

' tts*àvahci i^eh'fd coùlîffh ^ * crUy 

Monfieur de Bornentérc! Il ne dit ihdt : il treiliblè. 

CLtMESE. ; 

Que vcnés-vous de,fairt f 

léoîîôrê;' 

. Z ' ir, vient a{^aremmeat«....« 

DORCAS. 

Voufe-vôus lëfavoirt dfc trouver toti^e Amant : . 
Il eâ, comme àtrexré d'imc douleur fubiic. 

LÉONORE. 

Allons le fecourir. 

C L I M £ N E. ^ 

Allons , & marchons vUc. 
Nous pourrons rappeller fon ancienne vigueur, 
S'il n*eft point déjà mort» 
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D O R C A S. 

Modérés rotre ardeur. . 
£At-iI le mal caduc , Tafine » la fciatique ; 
Fût-il fcbricîtant , goutteux , apopleôiquc , 
Si rfous nous entendons , je parlerai (l bien 
Que je fei'ai venir fa maladie à rien» 
Afin qu'un bon fuccès fuive notre entreprifc , 
Voici fuccinûement ce qu'il faut que je dife ; 
Je m*cn vais lui montrer auffi clair qjuele jour 
Qu'il peut dans fon alcôve emmailloter l'Amour ; 
Qu'il peut fans fc contraindre , exercer fa puiffance 
Sur deux Beautés qui font dignes qu'on les encenfe ; 
.Que vous irîes trotter & par monts & par vaux, 
* Afin de le pouvoir délivrer de (hs maux. 

CLIMENE. 

Rien ne peut être mieux: dites^lui fort 8c ferme 
.Que pour lui ma tendreffe eilplus (table qu'un terme. 

LÉONQRE. _ 

Dorcas « anponcés-lui qu'il mt.verra dans peu 
XJnc éguiere à la main , pour éteindre Ton feu. 

SCENE VIL 

DORCAS. 

/> Wons , .dépêchés- vous : que |;randc nouvelle! - 
Monfieur de Bornentcte , allés- vous à la felle ? 
VenirebleûV quel Amant ! fortes donc de ce cofn. * 
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SCENE VIII. 

BORNARU, DORCAS. 
B O R N A R U. 

%^ Uel Confident maudir de jafer de filoîn ! 
Quoiqu'à l'afîut , Dorcas , quand tu joùois ton rôle J 
Je n'ai pu retenir uns feule parole. 
Lorfque Ton aime , on doit aimer fidèlement'; 
Et lorfqu'on parle , il faut parler diftinftemenr. 
Puifau*elle n'eft point grêle , & que tu Tas bien nette j 
11 falloît que ta voix fît un bruit de trompette. 
Si j'avois à préfent d'un gourdin le tronçon , 
Je me revancherois de la bonne façon. 

DORCAS- 

Ne vous amuPés point à gronder davantage : 
Vous pourries voir crever fur vous - même l'orage* 
Je fais comme des mains , me défendre du bec ; 
A quiconque m'en veut , Monfieur , je parle fec. 
On ne fait pas de moi comme d'une poupée : 
Bien loin d'être Héron à prendre à la pipée » 
Je tiens du (>ormoran y de l'Autruche & du Coq ; 
Je frappe à droit , à gauche 8c de taille & d'efloc; 
Je fais ( car quelquefois je fuis pire qu'un Cafre ) 
Pour la moindre écorchure une ^nde balafre. 
Ne chiffonnés donc point ce que j'ai bien plié ; 
Vous trouveriés , Monfieur , chauffure à voire pié* 

BORNARU. 

Tu t*alarmes de peu : tu te fâches de même 
Je ne te parle ainfî que parce que je t'aime. 
Quoique dans ma cenfure il foit entré d'aigreur , 
Sache que contre toi je n'ai rien fur le cœur : 
Je ne fuis point Ci ruftre & fî déraifonnable , 
Dorcas , que de te croire à mon égard coupable^ 
Tamc i/. G 
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J*al le rang bilieux : il bout à gros bouillons ; 
Et-lts vents cardinaux formés en tourbillons , 
La grêle , les frimas , les feux que le Ciei lance. • «, 

DOKCAS. 

Mettes fin , je vous prie , à votre véhémence. 
Plutôt que de fauter du ftile bas au grand , 
Ecoutes la raifon , quand ma quinte me prend. 
II ne faut pas , Moufieur, qu'une haine mortelle 
Des deux bouts par caprice allume la chandelle. 

B O R N A R U. 

Afin de faire voir que j'aime à pardonner , 
De bon coçur pour demain je t'invite à dîner. 
Puifque ma Cuifiniere eil fort intelligente , 
Tu peux compter d'avoir une foupe excellente. 
Oui , je ferai bouillir dans mon grand chauderoo 
Douze livre de bœuf « êc quinze de mouton. 
Un ragoût de cbervis , de choux & de citrouilles 
Sera comme un Fortin flanqué de quatre andolilles. 
Une Ontarde rôtie , & fix Chapons du Mans 
Auront de forme ovale un cordon d'Ortolans. 
Sous une pile d'œufe ^^ anguilles CMes 
Ehtr'elles avec art feront entortillées. 
Du jafmin , des Oiillcts , quelques brins de IMas 
Couvriront des boudins blancs Si noirs , gros 8c gras. 
Un morceau de bouilli du côté le plus maigre 
A tranches nagera dans i'huUe & le vinaigre. 
Une tète de veau recuite fur le gril , 
Aura pour ornement tm cercle deperfit. 
Incruftré d'une pâte , 8i frotté de moutarde ^ 
Un lièvre entrelardé fera l'arriere-garde. 
Apri$ quoi nous aurons du meilleur parmefan , 
D^s craquelins au beurre, un gâteau de Milan; 
Du vrai ratafia ♦ des liqueurs de Florence , 
Et le vin le plus cher que produife la France. 

D O R C A S. 

Monpear de Bomaru, je vous admire en tout; 
Mais à faire ua régal vous n'avés aucun goût. 
Si vous aviés un peu confulté vos Ancêtres , 
Vous- ne jettertés frelat le biea par les fenêtres. 
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Afin de raffurcr mes boyaux alarmés , 
Changée votre méthode à l'égard de vos mets î 
Fourrés moi dans le ventre à travers la mâchoire 
De ces' mangers communs y qui coup fur coup font 

boîpe. 
Faites-nous du bouillon d'un Jars & d'un Canard , 
Qui foient accompagnés d'une pièce de lard. 
Qu'après la foupe il vienne une petite écianche , v 
Piudeurs laites de carpe avec des œufs de tanche.' 
Bourrés-moi l'eftomac , quoique je l'aie étroit , 
De quelque venaifon , reftes d'un pâté froid : 
Au deffcrt donnés>nous des amandes rôties » 
Et dans des gobelets du vin des' Canaries. 
J'eftlme beaucoup mieux un ruiiïeau fans gravier ^ 
Qui ferpente fur l'herbe &* devient un vivier , 
Qu'un éeuve de long cours » dont l'eau fouVent bour- 

beufe 
S*engouffre au beau milieu d'une mer orageufe» 

B O R N A R U. 

Quand tu furpa'fferois Pindare & Juvénaï, 
Cette application efl placée affez mal. 
DanslaclafTe où Phebus montre la Rhétorique y. 
Dorcàs ♦ tu n'as appris que du fatras antique. 
Mais brifons là-deûTus ; & fans autres détours 
Ne cherchons qu'à pafler joïeufement nos jours* 

FIN DU PREMIER ACTE. 
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ACTE II. 



SCENE PREMIERE. 

GLÉON, CLIMENE. 
C L É N. 

V Ive l'amour , le jeu , le vin , la bonne chcrc ! 
Vive tout ce qui vient du Païs de Cithére l 
Monfieur de Bornentêie eft l'objet de mes vœux : 
Morbleu , vive la joïc & les hommes joïeux l 

CLIMENE. 

Je ne me lâfTc point de le dire & de redire ; 
Monfieur de Bornaru ,iorfqu*il tombe en délire, 
L'emporte fur Momus dans le genre amufam. 

C L E O N. 

Il faut que je vous falTe un récit fort plaifant; 

Monfieur de Borncnrê.e , à la bouciie une rofe , 

L'autre jour m'invita pour manger c'une alofe. 

Après avoir hautement vanté fon poilTon , 

Et mis dans mon bqcal quelques zefts de citron , 

Je m'amufai , Qimene^ avant quç vînt l'ivreffe , 

A lui parler de vqus , comme de fa Maîtreffot 

Je puis vous garantir que jamais on n'a vu 

Au tripot de l'Amour un- Amant plus têtu. 

Il répéta cent fois en termes erotiques 

Que malgré la rigueur àQi défenfes publiques / 
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Il vous tnleveroit , fi vous ne vouliés pas . 
Dans fes trartfports foagiicux lui donner du foulai ; 
Que s'il ne peut avoir votre liymen par amorce , 
n prendroit votre corps & votre cœur de force. 
Qu'en jugcs-vous ? 

C L I M E N E, 

Ciéon , cela ne va point maL 
Mais mon Adorateur feroit-il à cheval ? 
J'entends du bruit ; fuyons , je pourrois être prifc. 
Ne m'abandonnes point : j'ai peur d'une furprife. 

D O R C A S. 

C'cft lui-même. Ah Venus ! nos œufs font fricaflSs :, 
Il court. Bon I il calcule ; il tient les yeux baiflcs. 

SCENE II. 

BORNARU, DORCAS. 

D O R C A S. 

O Uatid i'ai dîné chez vous , en chantant je m'e 
^^ couche : 

Je dors toute la nuit , Monfîeur , comme une fôuchc. 
Les yeux rians , je faute à bas de mon châlit ; 
Si j'entame un difcours, je prodigue l'efprit. 
Il femble qu'il me croît fur la tête une houpe , 
Apre» avoir mangé l'herbe de votre foupe. 

BORNARU. 

Ce n'eft point en mangeant que l'on devient heureux i 
A ce que j'entrevois , tu n'es pas amoureux. 

DORCAS. 

Je m'en eftimerois certes bien miférablc j 
Je ne conte , MonHeur , mes fleurettes qu'à table. 
Lorfque les Marmitons apportent le rôti , 
J'en hume la fumée , Se je m'écrie ainii $ 
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Bécaffincs , Pluviers , Tourterelles & Caillés, 
Hâtés-fousde venir cm pifrcrmcs cniraillcs : 
Menu gibier par-tout grandement cftimé , 
Faites votre tombeau de mon ventre affamé. 
Dans mon amour alors mille douceurs je trouve , 
Et c'eil à belles denu , Monfieur , que je le prouve^ 

B O R N A R U. 

Si du feu dont je brûle étoit brûlé ton cœur. 
Tu icrois comme moi deux repas d'un chou-fleur. 

D O R C A S. 

Laiflbns foire diète aux gens atteints de rhumes : 
Parlés-moi d'un Coq-dlndc , & non point de légumet. 
Ce dont je fois grand cas , c'eft un tire-boûchon , 
Un broc , une cantine , un verre , un carafon. 
Quand je vogue, Monfieur, pour aller à Ciihére , 
Une pipe de vin me tient lieu de galère. 
La furtace des eaux fe rend calme à ma voix ; 
Je rame d'une main , & de l'autre je bois. 
L'Elément poifTonneux , qui me prend pour Neptune , 
De fes flots turbulens jamais ne m*importune. 
J'arrive : on me reçoit au féjour de Venus..... 

BORN ARU. 

DoTcas , venons au foît , & ne t'embarque plus. 

Tu fais bien que l'Amour par grâce fpéciale 

A Tabri du Soleil me tient dans fou dédale: 

Tu fais bien que je fuis malgré mes Envieux 

Au centre des plaifirs les plus délicieux ; 

Que Léonorc m'aime , & que plein d'efpérance ^ 

Mon cœur, comme un ferpent , fur Climene s'élance; 

Quel efi le réfulat de ta commiflîon ? 

Récite- moi la chofe avec précifion. 

Lorfque tu leur appris mes maux infuportàfbles , 

Coula- t-ll de leurs yeux des larmes véritables I 

A mourir de langueur dois-je me jyéparer l 

Ai-ie lieu de tout craindre , ou de tout efpérer t 
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D O R C A S. 

Mon(ieiir , fachds de moi que vous avés fur Elles 
Le pouvoir que le Turc a fur les Dardanelles. 

B O R N A R U. 

Cela me flatte un peu ; mais allons ea avant. 

D O R C A S. 

Quand je leur racontai que vous étlés mourant , 
Ciimcne m'alFura qu'un feu fi clair la grille , 
Qu'à votre afpeft ce feu , comme naphte pétille. 
Léonorc me dit d'un air paffionné 
Que fou cœur eft pour vous bien intentionné. 
Elles ont à Tenvi des fentimens fi tendres 
Que leur vertu ne peut qu'être réduite en cendres. 
Malgré vent & marée elles comptent fur vous , 
Et fe laiflent alljer à Tefpoir le plus doux.' 
Vous êtes le tréfor , Monfieur , qu'elles attendent: 
C'eft droit à vptrc,hymen que leurs démarches tendent. 
L'impétuofité du délîr qu'elles ont , 
Leur aggrandit la bouche , & leur ride le front. 
Après avoir vingt fois frappé du pied la terre , 
A grands coups d'éventail elles fe font la guerre. 
Dès qu'elles font enfemble , un tranfport amoureux 
Décolore leur teint ; rend leur regard affreux. 
Fermes comme deux rocs que les vagues aflaillent , 
Elles ferrent le poing; de fort près fe chamaillent. 
Cupidon leur prêtant les dards de fon carquois , 
Les animant des yeux , du gefle & de la voix , 
Elles font plus de bruit qu'une meute afiamée 
Qui court après un Cerf pour en faire curée. 
Quand Climene vqu^ tient , Léonorc vous veut; 
Et pour vous arracher fait tout ce qu'elle peut. 
Deux Lionnes à jeun , qui vont chercher kur yie , 
Se jettent fur un dante avec moins de furie : 
Deux Chats dans un grenier après une fouris , 
£n courant ne font pas de plus horribles cris. 

BORNARU. s| 

Cela feroit-il vrai) j'en doute. 
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DORC AS. 

Je vous jure 
Que ce que je raconte eft la vérîté pure. 
Lorfque les yeux tout morts , & le cœur opprefle , 
Je leur dis bien au long ce qui s'étoit pafTé , 
Mondeur de Bornentête , elles ctoient aux prifes , 
Plus rouges mille fois que ne font les cérlfer. 
Maintenant c'eft à vous d'en tirer du profit : 
Que voulés-vûus encor ? 

B O R N A R U. 

Rien : cela me fuffir. 
Je fuis recompenfé mieux que je ne mérite. 

DORC A S. 

Du meilleur de mon cœur je vous en félicite. 
Les voici Tune & l'autre. En leur offrant la main , 
Dites-leur... rongés - vous de nouveau votre frein I 
Pourquoi cet air hagard dans une circon/îance 
Qui devroit vous, remplir de joïe & d'aflurance ? 
Courage , approchés-vous ; ne foyés pas honteux. 

SCENE IIL 

CLIMENE , LÉONORE, BORNARU. 
B O R N A R u. 

JArlmphes au fcin d'albâtre',* aux yeux perçans & 

bleus , 
A vos pieds profterné , permettes que je difc 
Qu'à vos charmes crochus ma tendreflTe s'eft prife. 

CLIMENE. 

Ce compliment qui n'a que les os 8c la peau , 
We fait relTouvenir d'un autre un peu plus beau: 
Dorcas en minaudant comme un Ours qui Ce lèche p 
Mtapprit que CupidQP s'amuCant à là pêche 

Vous 
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Vous avoit retire d'un de fes hameçons , 

Pris pour une Lamproie , & mis fur les charbons. 

Enfuite il m'avertit avec cérémonie 

.Que vos pauvres amours étoient à Tagonie, 

Et que les regardant déjà dans le cercueil , 

En atiendant la mort , vous en portlés le deuil^ 

Il me du tout en pleurs , & tout fiiant de zélc 

Que vous ctiés faifi d'une douleur mortelle. ^ 

Dans le même moment je me mis à courir 3 

Pour pouvoir 

L É O N O R E. 

Je volai pour pouvoir vous puérîr. 
Après avoir frappé , comme frappe un Comité , 
A votre grande porte , ainfi qu'à la petite ; 
Après avoir donné mille coups de marteau , 
Je crus que votre corps gifoit dans le tombeau, 
i^'affliâion que j'eus me rendit fi caduque . 
Qu'en tombant je faillis à me rompre la nuque. 

B O R N A R U. 

il faut qu'un Ncgromant des plu^ malicieux 

M'ait offufqué l'efprit , & faciné les yeux. 

Sur mon perron dé marbre au flus haut d'une échelle; 

La lorgnette à la main , je faifôis fentinelle. 

Si je vous avois vu , vous devés bien juger 

Que i'aurols tout d'abord 

CLIMENE. 

Monfieur, pour abréger ; 
De la meilleure forme aujourd'hui je protefte 
Que pour vous je fuis fille à jouer de mon r«fic% 

L É O N O R E. 

Et moi, Monfieur, j'avoue aux yeux de l'Univers 
Que bien qu'ils foiefit pefans , je meplais dans mes fers. 
Votre noble maintien , votre mine guerrière 
Rend mon amour cent fois plus fort qu'une barrière. 

BORNARU. 

Je jure , en pétillant comme le fel aq feu , 
Que vous avés mon cœur coupé par le milieu^ , 
Tome 11. D 
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Je vous partage aufîî mes rubans , mes cocardes , 
Mes Livres , mes bijoux , mon argent & mes bardes. 
A prcieni mon Amour plus qu'un Loup gris gloutoa 
Vous deihande un baifer au deffus du menton. 
Ke me refufcs point des faveurs fi légères : 
Avancés votre bouche , admirables Bergères ; 
Que j'en cueille à loifir le vermeil précieux: 
Laiffoi-men favourer le fuc délicieux* 

C L I M E N E. 

Cela tient du roman. 

LÉON ORE, 

La chofc eft hors d'ufage^ 
Contenics-vous de voir de près notre vifagc: 
Venus n'approuve point que Ton agilTe ainfi. 
Un baifer fur la bouche eft un peu trop auffi ! 
Nous ce méritons pas l'une non plus que l'autre , 
Monfreur , que votre net vienne flairer le nôtre. 

C L I M E N E. 

Un Amant aujourd'hui doit être humble Se difcrec« 

B O R N A R U. 

Un Amant aujourdHiui doit garder le fecret ^ 
Etre attentif^ confiant , doucereux & fmcére ; 
Entreprenant , alerte autant qu'tin Dromadaire* 
Vous avés beau crier ; ne vous avancés pas : 
C'eft alors juftement que vous tendes les bras. 
Jftfais que vous aimés, quand quelqu'un vous cajole, 
A montrer vo« tréfors, afin q^i'il vous les voie. 
Hé bien , le dos couvert d'une peau de Lion , 
Je vais vous faire voir que je fuis un Larron. 

Il veut Us embrajfer parfont. 

LÉONORE 

le repoujje. 

Il nous, eft raconté dans un Recueil de fables 
Qu'un Animal ftupide & des plus miférables , 
Sans témoins endoffa le manteau de fon Roi , 
Pour ^uvoir à fon tour |)ar.tout porter rcflEroI ; 
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Maïs qu'il ne pût trouver que la force d*un Ane 
Dans les tubes pointus qui furchargeni fon crâne. 
Je conclus donc qu'Efope a fait voire portrait 
Si naturellement qu'il n*y manque aucun trait j 
Et que par fes couleurs qui feront immortelles , 
Moulieur , vous deviendrés immortel avec elles. 

JB O R N A R U. 

Je ne fuis point choqué d'un femblable mépris : 
Chantés , ries , pleures : je n'en fuis pas furprîs. 
. La Planète qui porte un croiflTant pour aigrette , 
Verfe fon influence à plomb fnr votre tête. 
Vous auriés de la peine à me défavouër 
Que votre efprit ne croît que pour diminuer. 
Pour me fervir enfin d'une phrafe commune , 
Votre timbre efl fêlé ; vpus tenés de la^Lune. 

LÉONOJ^E. 

Certes le compliment eft tout^ à-fait poiî : 
Vous avés Tefprit nti , ouvert & fort joli. 
Vous venés , en joignant la force à la fouplcflb j 
De faire, mon éloge avec délicatefle. 
Vous êtes fans mentir un homme peu commun, 

B O R N A R U, 

Allés faire fumer ailleurs votre .parfum: 
J*évanouïs ; j'étouffe. 

L É O N O R E. 

Ah 1 je vois votre rufe : 
Pour me congédier vous cherchés une excufe. 
Ce fubterfuge eft vain: mon cœur vous aimera 
Tout Ift tems que pour moi la Parque filera. 
Je trouve dans votre air une grâce charmante ; 
Plus je vous vois , Monfîeur , plus mon amour aug- 
mente. 
BORNA RU. 

Plût au Ciel que Clîmene ici de bonne foi 
Voulut i voite exemple à plein s'ouvrir à moi ! 
Que penfant de la forte elle pariât de même 1 

D 1 
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C L I M t N E. 

Si vons m'aîmés , Monfieur, comptés que je vous aime* 
Mon filence fait voir que mon cœur enchante 
Médite fur l'amouf que mes yeux ont dompté. 
Je penfe en ce moment au bonheur incroyable 
D'avoir mis à la chaîne un Guerrier indomptable* 

B O R N A R U. 

Je veux que le Soleit me brûle les fourcils, 
Si je n'allois chercher mille & mille périls 
Pour prouver que mon cœur tendre comme la cire , 
Vous aime , Amarillîs , plus qu'on ne fauroii dire. 
Commandés librement tout ce qu'il vous plaira : 
Moa cœur avec ma main de concert agira. 
Climenc , je fuis prêt pour guérir votre doute , 
A répandre «on fang jufqu'à la moindre goutte. 

C L I M ï N E. 

A la bonne heure ;. allés : combattes en champ cîos^ 

LÉO KO RE. 

Ne vous avîfés point de me tourner le dos ^ . 

Ce. n'cft qu'en mon hoooeur qu'il faut rompre une 

lance • 
Je vous fais Chevalier : montrés votre vaillance. 

B O R N A R U. 

Quelle pefte de fille ! ou plutôt quel démon ! 
L É O N Ô R E. 

si vous ne joOés pas pour moi de rcfpadon 
Je Vous dégraderai. 

C L I M E N E. . 
. • - ,. ., , Votre voix glapiflante 

Ne icrt qu à découvrir votre humeur inconûante. 
Vous êtes une folle , & rien n'efï fi certain : 
Ne xn'étourdiffcs point. 

L É O N O R E. 

Je vois votre defleîn : 
Vous prcncs fa difenfe afin qu'il vous époufe j 
Mais je fais lu nioïcn 
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CLIMENE 1 

Cefles d'être jaloufe. 
Monfieur de Bornaru brûlant pour moi d'amour. 
Je Taime ; je Tadmire : à beau jeu beau retour. 
Oui, je répouferal même en votre préfence 1 
Nonobftânt tout péril ; malgré votre démence. 
Saches encore un coup que je vous crains très-peu. 

L É N R E. 

Vous n'oferîés jamais mettre aux poudres le feu; 
A moins que de vouloir prendre la route affreufc 
De l'Antre où bélial tient fa Cour ténébreufe. 
Monfieur de Bornaru, je le jure ; à grand pas • 
Vous'defcendrés auffi dans les fombres Climats. 
Par le pUis court chemin , vous ferés c^ voyage 
Le jour que V9us4)rendrés -Cllmene en mariage. 
Je vous tiendrai parole , ou je veux que le Tems 
Me poche les deux yeux , & m'arrache les dents. 
Ne tergiverfcs point : penfcs-y; 

Ê O R N A R U. 

Pour vous' plaire , 
Ne me le cachés plus ; qu'eft-il befoln de faire î 

LÉaNO^RE. 
Il faut ( prêtés l'oreille à ce que je vous dis , 
Caj:., Monfieur , je vous parle au moins de fens rafHs) 
11 faut , puifqu'aujour d'haï vous craignes mes mçnaces, 
Et que vous défîrés d'avoir mes bonnes grâces ^ 
Que THimen & l'Amour nous uniffent W bien 
Que cette unk>n-là foit un qceud gordien. 
Bien entendu qu'alors vous ^rîfercs vos pipes , 
Et me ferçs préfeni de vos plus belles nîpes. 
Ajoutés à cela que fur vos revenus 
Je prendrai chaque année un fac de mille écus. 
Autrement votre Cas étant^rave & fort fale , * 
Vous pafTerés le Styx dans la barque infernale. 

BORNARU. 
Pour étc'ndre l'ardeur d'uu' auffi grand courroux 1 
Comme je fuis vivant , je ftrat voire Epoux. 

L É d N O R E. 

Anticipons l'himen que l'amour nous apprête j 
Vous pouvés fans façon faifir votre conquête. 
Bornaru fi fauve. 
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SCENE IV. 

LÉONORE, CLIMENE. 
L É O N O R E. 

Elle faitfimhlant de courir après Bornarum. 

A Tafpeft de la proie eft-ce que vous fuycs I 
Au centre du bonheur quoi , vous vous effrayés \ 
Vous ne voulés pas prendre un coeur plein de tendrelTe , 
Qui vient entre vos bras de tomber en folblefle i 
Au diantre le poltron. 

CLÎMENE. 

Quille forte d'Amant! 
Lorfqu'îl faut mettre en gerbe , il laiffc le froment. 
On ne peut définir.. .... 

LÉONORE, 

• Ceft au pied de la lettre 

L'Homme te plus groffîer que la Terre ait vu naître. 
Il croit être un Oracle ; 8c ne fait que ceci : 
Hier c'était Dimanche , aujourd'hui c'eft Lundi. 
Trois fois quatre font douze ; après douze vient treize: 
C^eit le quinze du mois ; demain nous tiendrons feize. 
Mais n'importe , il convient qu'on aille voir un peu 
S'il efl tranfi de froid , ou s'il eft tout en feu. 

FIN DU SECOND A C TJL 
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ACTE III. 

SCENE PREMIERE. 

CLEON 

En chantant 
Vt j re miffa^folj la 9 fit «^ > • 

Monjîeur d€ Bornaru : 
I7r, yî , la , fol ^ fa, mi, re ^ ut, 

Monfieur de Bornaru^ 

JL/ Es (lances que Thalie au Ton du haut-boi^ chante ^ 

Celle-ci peut paffer pour la plus excellente : 

Ce Quatrain monorîme cft ft plein de beauté 

Que je fuis comme fou, lorfque je l'ai chanté. 

Aa Païs montUeux , où croît la Poëiie , 

Un tas de grimelins me porteront envie : 

Et foit dit en paffant , Apollon eft un fot 

De dire que ma Mufe Imite TEfcargot. 

Parbleu , Monfieur Phcbus , vous me faîtes înjur» 

De ne dîftinguçr point l'argent de la bavure. 

Sur la doôe Montagne ed-il un Limaçon 

Qui trace & mette mieux en œuvre une chanfoni 

Trop de clarté , je crois , vous a gâté la vue : 

Vous avésune laye & fièvre continue. 

Je ne vois rien en vous qu*un chétif Brocanteur , 

t(2u*un Poète croué 1 qu'un fr^id Oéclamateur» 
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Prcnés vos înftrumens : & d'une main bizarre 
* Joûés-moi de la harpe , ou pinces la guitarre ; 
Mais n*allës point tout fcul, coQime un Avanturler f 
Côtoyer le Permefle , enjambant un Courfîer, 
Pour juger ric-à<»ric avec une voix cafle 
Pes œuvres de Quiconque eft né fur le Parnafle. 
Puîfquc même en plein jour il vous faut un fanal , 
Crainte de trébucher , defcendé^J de cheval : 
Avec votre Monture au fond de l'Ecurie 
Allés* vous enterrer dans la paille pourrie. 
Mopfîçgr le Tireur d*arc, ayx doigts courts & dodijs. 
Quittés. vos éperons ; ne caracoles plus : 
în tombant vous pourries froifler le mefentére ; 
Vous rompre Tos pubis , la veipe jugulaire. 
Si vous ne voulés point vous brifer les nazeauz , 
Sur un terrein bien ferme élevés vos tréteaux. 
A cinq fous le paquet dans les Places publiquet 
Donnés à . tout .Venant vos drogues empyriqucs» 
Après avoir en poudre avalé du poifon , 
A force de crier ufés votre poumon : 
Bnfuite à iout failli pour montrer votre adrcflc , 
Abattes de vos yeux la cataraôe épailfe ; 
Ou ^prouvant votre baume en Arracheur de dents , 
Découfés votre crâne , & beuvés-y dedans. 
Ne trouvés pa» mauvais, fi dans cette occurrence, 
Monfeigneur , je maltraite un peu votre Excelleope, 

n chante comme auparavant. 

Ut, re, mi .fa.fol.la^fi^utj &c. 

Bt <H^^-r- ^ 1 , i ï ■ ^Ftj i q 

SCENE IL 

CLIMENE,LEONORE,CLEON. 

LÉ ONORE. 

\/ Ui fredonne (î bien fur bé carre 8c bë-molli 
Ah 9 c*eft vous ! je croyois ouïr un Roflignol : 
En vérké , Cléon , votre jmifiattd étonne. 

CLIMENE: 



Digitized by 



Google 



AMOUREUX. 3 j 

CLIMEirfE. 

D'où tîrés-vqus cet air qui vaut une chaconnç I 

CLÉ P,N. 

Monfîeur de Bornaru qui Cç ronge les doigts , 
Efl: cawfe que j'exerce & ma Mufe & ma voix. 
Je viens de le laifTer au milieu de la rue , 
L'eftomac découvert , la tête toute nuë. 
A fa mine , on diroit que le plus grand malheur. 
Vient inopinément de fondre fur fon cœur. 
Tantôt trifte & chagrin , tantôt fombre ^ farouche^ 
Il marche , il court , s'arrête ; ouvre , ferme la bou- 
che. 
De grâce , dîtes-moi fans me faire languir 
Ce qui peut lui caufer un pareil déplaifir. 

CLIMENE. • 

Léonore en jurant par les trois Eumenîdcs, 
Et fronçant le A)urcil pour Ce faire des rides , 
A dit que s'il s'amufe à fumer du tabac , 
Elle lui donneroit quelque coup de jarnac ; 
Que le Nbcher Caron le metiroit dans fa barque ; 
Si fon cœur fur le mien traçoit la moindre marque | 
Si l'Hymen attentif à me garder la foi , 
Efcorté des Plaifirs venoit l'unir à moir . . 
Mais j'appréhende peu qu'entraîne par la force » 
Il ufe du pouvoir que donne le Divorce : 
Ses yeux m'ont annonce myftérieufement * 

' Qu'il fera mon Epoux , & qu'il fera mon AmantJ 

•C L É O N. 

Monfîeur de Bornentête eft un Homme crédule; 
Il avalel 'amour tout comme une pilule. 

C LIME NE. 

Monfîeur de Bornaru , Cldon , lî'a point de prix: 
Malgré vos coups de'bèC, tel je le garantis. 

- , LEONORE. 

Ah, j'ai bien joi\c mon petit perfonnage î 

Tome ih E 
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C L 1 M E N E. 

Et moi bien à propos excité Totre rage ! 

C L E O N. 

Monfieor de Bornara fans trop me déchaîner,* 
£ft un de cet Amants qu*il confient de berner. 
Sauf le profond refpeâ qu'on doit à la ?ieiil€(Ee ; 
C'eft tHi Original de la plus pau?rc efpéce. 
Cachés-vous , s'il tous ptalt , car le voici qui Tient. 
Bon ! j*apperçoit Dorcas qui par le bras le tient. 

SCENE III. 

CLÉ0N,O0RCAS,B0RNARU, 

C L É O N, 

iM *EIl-il pas Trai , Monfieur , 4|ue Climenc tous sdmel 
EX Léonore auffi cent fols plus ^*elk^mêmt I 

ÏD O R C A S. 

Ceft bien hi t^rité : tu connois le terrda. 

C L E O N. 
Répon4és4noi fans trouble i 

B O R N A R U trufquemenK 

H n'eft que trop certain. 

CLEON. 

Je ne fals^ tous aTés une certaine mine » 

Un certain air dotent, Monficor , qui me chagrine; 

lifemble qae rAoeiourirousafliac^ dc^firi* 
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B O R N A R U. 

JztÇizlt galérien plus malheureux que moi l 
Léonore voudroit , tant elle eft difficile , 
Me tenir dans fa naffe , & m'y voir immobile. 
Elle veut tout mon cœur ; Climene en veut fa part: 
Pour moi , je laiflerois mes amours pour un liard. 

DO R CAS. 

Je vous en donne trois. , 

CLEON. 

Et moi i*en offire quatre ! 
Délivrés-leSy MonCeur , ou nous nous allons battre. 

B O R N A R U. 

Je voudrois vous favoir aux Antilles tous deux. 
Battjés-vous i tiiés-vous : mais non pas à mes yeux* 

DORCAS: 

CléoîT , n'irritons plus l'aigreur qui le poflêde t 
Cherchons pour Tadoucir plutôt quelque remède. 
FaifoDS pour étouffer un femblable dépit , 
Tt)Ut ce qu*en pareil cas nous voudrions qu'il nous fttj 
Agiflbns prudemment ; S( que notre conduite 
GuérifTe fa tendreflfe au déferpoir réduite. 

CLEON. 

Si je vous guërifTois ; Monfîeur de Boroarp, 
Que me donneriés-vous ? 

B O R N A R U. 

Pas demi^quart d*écu f 
Je rous Tuis obligé. 

P O R C A S. 

Monfieur de Bornentéte, 
Poin* guérir votre cœur j*al la parole pr^te : 
Jq fuis pour vous fcrvir tout prêt à m'enrouër , 
Quand même Léonore 

£a 
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B O R N A R U. 

Elle Yeutine.iUer f 
C'eft uns Evaporée , & la plus grande folle 
Que l'on puiflfe trouver de l'un à l'autre Pôle. 
Elle piécead de moi 

D O R C A S. 

Pour jouïr du repos , 
Vous ferics bien d'aller vous confiner à Cos. 
Dcfirés-vous , Moniieur , de brifer votre chaîne î 
Oubliés Lcoiiore; abandonnes Çiimene. 
Puifqu*elies n'oni de vous nulle compaflîon , 
Poor elles n'ayés plus que de ravcrfion. 

C L E O N. 

Monfieur de Bornaru , vous ferie's mieux encore 
Le jour d'aimçr Climcne , & la nuii Léonore : 
Vous changerics de mets ; puifque de là s'enfuît 
La Blonde pour le jour , la Brune pour la nuit» 

B ORN A RU. 

Vous.étes"-des Badins extrêmement novices ; 
Vous .ne comprenés point l'Amour ni fes caprices. 
Quand on vo^ue à Cithére , on fe plaît à ramer : . 
plus on fouôre en aimant , & plus on veut aimer. 

D O R C A S. 

Monfieur , votre tendreffe eft peu trop floïquc. 

C L É O Nf; 
Vous avés attrapé la manière héroïqiié. 
Un véritable Amant , fi d'ailleurs il eft fain , 
Doit fupporter le froid, le chaud, la foif, la faira. 

..BORNARU. - / 

Quand je faurois d^allcr cet hiver- fon^ culotte ; . * 
Quand je faurois , morbleu , d'avoir une main pote, 
L'Amour qui fur mes fens'^a fait- impreflîon , 
^Jamais neTnçfera Changer de pafîion. 
Léonore a beau faire à mes yeux Tagrcable, 
Elle n'aura jpmais ni mon lit ^ni ma table ; 
Pas le moindre regard , pas le moindre foupir .- 
Je la crains ; je l'abhorre, & ne la puis foutfrir. 
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Clipiene , c'efï pour vous que mon ame foûpîre : 
€'ett''v6us qui me tencs captif fous votre cmpîrc. 
Sui-moi , mon cher E>orcas; je veux l'aller chercher: 
Je me fens une ardeur que je ne puis cacher. 

DO RC AS. 

Hé , Monfieur » doucement ! (î vous allés fi vite , 
Je m^ën vais vous laiffer tout feul comme un Hermîte. 

S C E NE I V. 

C L É O N , C l1 me N E , L É O N O R E- 

.'\ CL ÉON .y : 
A eu mené* 

i^ Ue vous êtçsMureufe? 

* ^CLIMENE/ 

ExpUqués-vo\is bien clair: 
Cette félicité n'a-t-elPe rien d'amer 1 - 

CLÉ ON. 

Climené , vôiis poûvés cçrtes chamer vi£tQ>re : 
Vous triomphes d'un ccèiir fait exprès pour la Gloire* 
Vous avés efcr9ijuQ.^a^;j>pinrae de P^ris : 
Monfieur de Bornaru vous adonne le prix. 
Selon lui , Lconore,eft pn^ Etjerveilée , 
Une Capricieufe, une Dévergondée. 
DèfiîîU*il'enp^rije?îl motttre un efprit (î rebours , 
Se démené fi fort qu'on croiroit voiriin Ouw.. - ' "3 
Comme fi devant lui paroifîbit une Adive , 
Aufli-tôt qu'il la voh il blêmit 8c s'efquive. 

.,LÉC),N,ORE..> 

A parler franchement , je np m'étonne point 
iD'etrè auxyeiii: du Public dénigrée à ce point» 
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Monfîeur de Bornaru me taxe de folie 
Pour montrer que Ton crâne efl exempt de matife » 
Il croit par là Ce mettre à couvert d'un défaut 
Que de Taveu commun , il fait aller bien haut. 
Ces coups envenimés font à mon avantage ; 
. C'eft auài d*un œil fec que je les envifage. 
Je fuis accoutumée au mauvais traitement; 
Monfîeur de Bornaru me morgue à tout moment» 
Paitri de vanité ,d*inconfiance 8c débile , 
Il eft à mon égard dur comme un Crocodile. 
Il s*en repentira: je me revancherai, ^ 

Quii vienne ! affurément je le peloterai. 

SCENE V. 

CLIMENE , LÉONORE, BORNARU, 
CLÉON, DORCAS. 

LÉONORE en furie. 

JLi Éonore enragée , unique en fou efpéce » 
Lorfqu'elle aime quelqu*un 

Bile faute fur Bornaru. 

BORNARU. 

Dorcas ^ quelle carofle l 
Elle me mord la main. 

DORCAS. 

Jlpris lés avoir fiparés. 

Cefont-là de ces tours.u.*» 
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BORNA RU. 

T« viens fort à propos , Dorcas , à mon fccours. 
Je fuis criblé de coups: j'ai bien peur.... 

D O R G A S. 

Bagatelle ! 
B O R N A R U. 

Quand on perd tout fon fang 

DORCAS. 

Vous me la donnés belle! 
Reprends vos efprits ; Monfieur , vous vous trompés: 
C'efl une eau de tabac qui goûte à goûte. •••. 

C L I M k N E. 

Paix! 
Que chacun foit tranquille, & garde le filence / 
Certes au dernier point c*eftpouiïer l'infolençe^- 
/•en ai fe cœur éma. 

BORNA RU. 

Je fuis tout confolé. 

LÉO NO RE. 

Qubi? VOUS étiés chagrin , quand je vous ai parlé! 
Il faut, ventre- faînt- gris , que ma fureur éclaite. 
Et que je vous paîirifTe ,'ainfi qu'on fait la pâte. 
Il faut que je vous faffe avouer en un mot 
Que je fuis fage ; & vous y que vous n'êtes qu'un fot ; 
£t fans perdr^ de tems , Monfieur <le Bornentête , • 
<2ue je vous accommode..... 

Ellefe jette tncore far tiu, 
BORNARU. 

<;^^~ Ah , de ma pauyre tétc ! 
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CLIMENE 
Se met au miiièu. 

C'en eft trop : permettes qu'à vos briiftiues tranfports 
J'oppofe mes dix doigts , mes deux bras , tout motr 

corps. 
Point tant de carrillons ! 

LÉONORE. 

C'eft être bien hardie 
De vouloir émoufler les traits de ma folie ! 
Afin de vous apprendre à parler comme il Faut , 
Je m'en vais faire brèche , fie bazarder Taflaut. 

Elle s* élance malicieitfement fur Bornaru , 
S^fort du Théâtre pour courir après Climene. 

SCENE VL 

BORNARU, DORÇ AS, CL ÈQîf^ 

BORNARU. 

x!i Lie eft plus dcreflabîe encpr que Tyfiphonc. 
Que je fois empalé , fi mon càîiir Jui pardonne ! 
Si je ne l'en punis > je confeus que l'Amour 
Wccorche ; & que ma peau fervc à faire un tambour: 
Oui , fî. je mcnts , je veux qu'une fièvre pourprée 
De tons mes membres falîe une galimafre'e. 
Allons prendre un peu l'air. 

D O R C A S. 

Ce parti ne vaut n'en : 
Il faut demeurer coy. 

B O R N A RU. 
. . ^ . Je m'en garderai bien, 

D O R C A S. 
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D O R C A S. 

Afin de TOUS panrer , la cbofe éfl nécefl^ire* 

B O R N A R U. 

Ton confcil à préfent me paroît faluîaîre : 
Mais fi cette Diablefle 

C L É O N. 

Il faut la prévenir.: 
Par conféqucnt ]t croîs que vous devés fortir. 
Un heaume merYeiUcux pour parer en retraite 
Les coups qu'elle TOUS porte en droiture à la léte, 
C'eft de tendre à !' Amour le piège que voici ; 
Monfîeur , je vous confcille en oualité d'Ami , 
D'aller vers Léonorc , 6c de lui faire entendre 
Que vous avés pour die une afTeâion tendre. 

B O R N A R U. 
J'j cours. 

D O R C A S. 

Vous n'êtes point , Monfîeur , à regretter: 
Indubitablement vous allés tout j^âter. 

SCENE VII. 

LEONORE,BORNARU, 
L É o N O R E. 

JTX force de courir j'ai crevé ma pantoufle. 
JL'ardeur de me venger m*a fait perdre le fouffle. 
Monfîeur , perinettés-moi de refpircr un p^u , 
Et je vous garantis que vous verres beau jeu. 

BORNARU. 

Pour arrêter le cours de Phumeur mordîcàntc , 
Qui fait de votre crâne une chapelle ardente , 
Agréés que je vienne embraffer vos genoux , 
£t jurer que mon cœur tout entier eâ à vous. 
Tome II. F 
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L É O N O R E. 

Cela ne fufiit point : je prétends que Clîmenc 
Soit éternellement Tobjet de votre haine ; 
Et moi y Monfieur , je veux la nuit comme le jour 
Etre un fceptre à la main , celui de votre amour. 
Sous ces conditions je reçois votre hommage : 
Mais prenés garde au moins d*être d'humeur volage ; 
D*empIoyer le caprice delà légèreté 
.Pour fecoûer le joug de la fidélité. 
Je vous en avertis ; la troifiéme Furie , 
Aleâo trancheroit le til de votre vie. 
Si votre amour naiffant tenoit du papillon , 
Vous iriés en bateau foupirer chez Pluton. 
Après vous avoir vu ramer fur le Cocite , 
On vous verroit bouillir dans la grande marmite* 
Cerbère roderoit autour de votre corps : 
J'en jure par celui qui régne fur les Morts. 
Je quitte maintenant le Païs des bluëttes. 
Et commence , Monfieur, par brifer vos lunettes* 
Voulés-vous à Ciihére avoir un régne heureux f 
Fi de ces verres blancs qu'on plaque fur les yeux. 
Gardés-vous d*imiter la vieil lefTe chenue » 
Qui Te mafque le ntz pour s'éclaircir la vue. 
Quand vous diriés cent fois qu'un ruban gris cft vcrt^ 
Je veux que vous ayiés les yeux à découvert. 
Je veux ( & c'eft encore une chofe importante ) 
Qu'avant que le Ciel foii d'une couleur votante, 
Vous veniés m'éveiller de quatre en quatre jours 
Suivi de Violons , précédé de Tambours: 
Qu'après un tintamarre à diflîpcr les nues , 
Après avoir fauté comme un fou par les rues , 
Vous allies commander de la farine au ris , 
Des Râles bien dodus , Beccaflines , Mauvis 
Pour pouvoir tête à téie avec délicatcfle 
Mettre à profit le tems que la Parque nous laiflc. 
De plus fouvencs-vous que j'aime les repas 
Où fur de la fayance on mange maigre & gras. 
Il me faut donc donner à chacun des fervices 
Des Soles , des Rougets , du Thon , des Ecréviffes : 
F.nfbite pour dcfleri les plus excellens fruits. 
Jaunes , bleus , rouges , noirs j les uns cruds , d'autres 

cuits: 
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pu p«i^r!gon bien mûr , des griottes , des pèches ; 

Toutes fortes enfin de confitures féches. 

Le matin il me faut douze tafies de thé ; 

Vers le foir des bifcuits , du cidre & du café , 

Des danfes , des chanfons , un peu de fymphonie , 

Et tout ce qui peut rendre une fête accomplie. 

Fatigués du Concert , raflaffiéls du Bal , 

Un bon fouper , je crois , ne nousferoit pas mal. 

Il faudroit.... 

BORNA RU. 

Il fjudroit avoir des biens îmmenfcs , 
Pour faire fi fouvent de pareilles dépenfes. 
Tous les jours à dîné je vous offre un bouilli ; 
Un potage à Tozeille , ou de vermicelli. 
Quant au reftc il demande un peu trop de myflérc. 
Je ne le pourrois point j quand je voudrois le faire :- 
Mon petit revenu.... 

LÉON O RE. 

Vous avés un beau-bien j 
Ne vous excufés point. 

SCENE VIII. 

CLIMENE , LEONORE , BORNARU^ 
CLEON, DORCAS.J 

CLIMENE. 

J E vous entends fort biei^. 
Vos paroles , Monfieur , fur mon cœur font écrites i 
Eft*ce-là me tenir ce que vous me promites 2 
Croyés-vous.quece foii avec tranquiliié 
Que je fouffre aujourd'hui votre infidélité i 
Tremblés, tremblés, Perfide. 

Fa 
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BORNA RU. 

Un oMMueut , \c voin pcie i 

CLIMENE. 

Ôreri^s^voua teair contre ma ialoufe ! 
Taifés-vous : c*eft en vain que de beaux fons de to» 
Détourneroient mes yeux d*un amonr q^e je yois. 
Plus j*obferve de près votre allure difforme , 
Plus votre perfidie à ma vue eft énorme. 
Pafle, fi vous éticsitune*, propre, charmant ; 
Je vtHis pardonneroti , Monfieur, facilement : 
Mais vous n'igrtorés point fans dôme qu'ati contraire 
Vous êtes plus Fidé qu^un Récipiendaire. 
Franchement vous n'avés , bien loin de rcjouir , 
Que des charme» flétris , qui fom évanoia^r. 
^ votre Amouc quinteux vient d'avoir un verdgje , 
Non , non , ne croyés pas que mon co&iir s'e» affiig.er 
Autant qu'il éioit tendre , à préfent il eu dur; 
Mon dépit contre vous cft plus ffenne qu'un mur : 
Je n*ep démordrai pois^ 

EUûfi retire. 

L É O N O R E. 

En la fuivant, 
Cc& ceqvtt'jB fouhaîte. 

S€ENB IX. 

B o R N A R U, C L E o N, D o R C A S- 

DaRCAS. 

JM E vou^ l'ai- je pas dît, Monfienr de Boi^ncniéte, 
D'aller plus doucement ? de ne point...,*. 



BO|lNA,RU. 



Quel mépris / 
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DORCAS. 

Remerciés Clion de Tes Tages avis. 

BORNARU* 

Le traître! 

D O R C A S. 

Pourquoi dial^le avec taat de vUeâe 
Vous réfoudre , Monfieur , à changer de MaltrefTe I 
Vous n*êtet- point à piaindre: un attcmat fi noir 
Mérite que l'Amour vous meii« à foi> preflbir. 
Pour effacer les traits dont votre amecft noircie , 
Prenés-moi le chemin des fables cf Arabie. 
Après avoir foufert de femiriablos^ rebifts , 
Ofk âc\i Quitter ItMosaàc^ 5i ne psnrodtre plus* 

BORNARU. 

J'enraae. 

CLÉON- 

<!e n*eft rîcn ; je veux rendre (îlîmcûe 
Auffi fouple qu*un gdnrf , plus molfe que la* laînc. 
Calmés , je vous conjure , un peu votre coort oiix ; 
Dans une heure (Ticr je veux qu'à vos gcmôux, 
La Beauté qui vous fuit, EUe-même fe courbe. 
ConHés-vous en moi ; je ne fuis pas un Fourbe : 
L* Amour aura rhocuieur d*étre votre ValTaL 

BORNARU. 

Au remède, Cléon, ]t préfère le mal ; 
A fl»oliM qu'à Léooore , horriblement farouche , 
Vous n'enchainiés Us mains , 8c ne fernotié» laiM>udie« 
Vous fériés un l>eau coup d'amolUr celle-là y 
Car je vietss d*éprouyer que fes doigts..,^. 

; C L E O N- 

Sans cela 
La tendrefle de cœur eft une viande fade. 
Il eft bon que l'Amour potts. donne l'eflrapade : 
Les fruits que Cupidon arrofe de fon fiel , 
Ne tardent pas loûg-ttms àfe changer en miel. 
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On doit endurer tout, quand Venus fe reranche r 
C*eft avoir le cœur haut , l*ame nette & fort blanche 
D'oublier pour toujours , Monfîeur de Bornaru » 
L*ai&ont qui nous eft fait ; le mal qu'on a reçu. 

D O R C A S. 

Franche poltronnerie! il faut être de plâtre , 
Lorfqu'on reçoit deux coups , de n'en pas donner 

quatre. 
Pour moi , du métal dur i'ai le cœur lambriffé ^ 
Et quiconque m'attaque eft d'abord terrafle. 

BORNARU, 

Tu réfutes très- bien de Cléon la morale. 

Mais regarde , Dorcas ; n'ai-jc point le teint pâle l 

Tout-à-coup 

DORCAS. 

Ha , Monfîeur ! fongés en ce moment 
A me récompenfcr dans votre teftament. 
Le Speftre dont la faim ne peut être aflfouvle , 
La Mort , la faulx levée , attente à votre vie. 
On ne doit pourtant pas mourir fans réfifter; 
Vous avés des Amis ; laiffés-vous afiiller. 

// le prend fous le bras* 

BORNARU.j 

Doucement ! je me meurs» 

CLEON. , 

Charitable Efculapc , 
Venés l'entortiller , afin qii'il en échappe. 
Salutaire Serpent , domlés-lui la fantc , 
Embonpoint 6c vigueur , joïe & profpérité. 

FIN DU TROISIEM^^ ACTE. 
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SCENE PREMIERE. 

DORILIS,CLIMENE. 

D O R I L I s. 

J E n'auroîs jamais cru qu'à la fleur de votre âge 
Vous euffiés un Amant d'un (î mince corfage. 

C L I M E N E. 

<}uoiqu'auiourd'hui ce foit un fait bien avéré 
Que Monfieur Bornaru s'eft pour moi déclaré , 
On me feroit pourtant un ton conndérable , 
Si Ton s'imaginoit que je le trouve aimable. 
Pour qu'un pareil magot pût donner de l'amour ^ 
Il faudroii n'avoir vu que par un trou le jour. 
Etre réellement fenfible à fatendreflc , 
Ce feroit fecoiier le joug de la fagçffe. 
Le mépris & la feinte agiflant fur mon cœur , 
Mon Père /vous pouvés calmer votre frayeur. 
Pour allumer un feu , dont la clarté m'amufe 
J'appelle à mon fecours l'artifice & la rufe. 

D O R I L I S. 

Tant pis : vous faites mal ; & je vous blâme fort. 
Un procédé femblable en effet vous fait tort. 
C'eil pouflfertrop avant votre badincrîc: 
Votre feinte amitié paffe la raillerie. 
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Que votre amour Ccai feiot ou.qu*il ae ]e fyit pai ^ 
3e veuK le yoir fîair ; 'ea un mot i*enrvHs lâs ; 
Qu'il ae i*tr\ parte plus. Le nom de Bomeiutee 
Me fatigue Voreille , & m'engourdit la taie. 
Oubliés pour toujours Moniteur de Bortiaru : 
Oardés-vous de Je voir, ma Fille, à mon infçu. 
Encore en coup ici je veim bien tou$ le dire î 
Ce n*eft point jeu i'cnfaoi^ je ne prétends pas rire. 
Ne vous obftinés point : fi vous me réfîftés , 
J'en ricndrai , je vtjus jure , à des cicirémltés. 

C L I M E N E. 

Mon cœur bien éloigné de faire réfiftance , 
Vous proinci une entière & prompte obéiflancc. 
Vos ordres , vos confeiU leront mis à profic 5 
Mon Père , je ferai ce que vous m'avés dit. 

lg g« — ■ îg gJi Sfeagg==;te *^"yQ 

SCENE IL 

CLIMENE, LELONORE. 

CLIMENE. 

V Ous ne pourries jamais deviner , Léonorc , 
Ccqu4 trouble mes fens , 6c ce quimedévore. 
A mes prières fôurd , mon Père a réfolu 
De m'empêclier de voir Moniieur de Bornaru. 
Il vicRt de m'ordonner d'uae manière dure 
De lui faire la nique en toute conjonôure ; 
- De le laiïïer morfondre , & pour çonclufion 
De n'avoir avec lui nulle relation. 

LÉONORE. ^ 

Je ne m*atten(JoÎ5 point â pareille chicane: 
Bon , faui-il pour cela perdre la tramontane? 
Climene , mettds-vous au dcïïus des difcours 
Qui tendent de tout point â fronder vos amours. 

Notre 
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Notre Adonis dût-il tomber en rêverie , 
Avoir la fièvre chaude & la diflentcrie ; 
Dût- il de défefpoir expirer dans Ton lit , 
Faites-le repentir du préfeni qu'il me fit, 
Ayés foin de changer votre tendrefle en haine; 
Frappes ferme , frappés fur fa tête mal faine : 
Ou plutôt oubliant fon infidélité , 
Contentés ce vieux fou , fans le rendre alité. 
Bien loin d*étre jaloufe ; au lieu d*étre en colère 
Faites- lui voir de près ce que fon coeur efpére : 
Alors recommençant à le faire enrager , 
Sans pitié pour fon âge , & fans le ménager 
Je lui ferai fentir combien je fuis cruelle. 

SCENE IIL 

CLIMENE,LÉONORE, CLÉON, 
DORCAS. 

D O R C A S. 

lYl Onfieur de Bornaru perclus de la cervelle j 
Bourfouflé jufqu'aux dents , faute de lénitif , 
Dans le trou d'un rocher va s*enterrer tout vif. 
Si vous ne voulés pas , Climene , me promettre 
Une prompte réponfe à la préiente Lettre. 

CLIMENE 

Prend la Lettre , & lit tout haut cette ddrejfe i 

DE BORNARU, Capitaine. 

A la Belle Climene. 

Je m'en tiens aux douceurs de la fufcription ; 
Mon cœur goûte à longs traits la fatisfa^iion. 
Mondeur de Bornaru 

' Elle tfi comme en extafe , & laijfe tomber la Lettres 
Tome IL Q 
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CLÉON 
s\m foifit. 

Ses. Lettrei font CMçuSe 
En det t«rmei fi hauts «uUU ?ofic juTiittes aux iiuëi^ 
Lifés ëooc çf lU-ci. 

CLIMENE. 

Non , \t n'en fimd ries» 

CLI^ON. 

Moi î'aurâ ce foiit-la : Climene, écoulés bieiu 

2t lit i 

AtâM ft» éûns mmfomht & petite rueVB 
Je rende le dernier frupir 
Brillante A^fitioé , daignés me fscourir 
Centre la M^rt qui me cherche querelle. 
Pourvu que de noupeau je gripe votre caur ^ 
Je fuis tir S'aciiler ce M^nftre impiteyable p 
Et d^être entièrement vainqueur 
De c^- Dragon infatiabU , 
Qui déclare la guerre à votre Serviteur» 
Autour de tna perfinne éparpillés vos channes ; 
Cela me fira fuffifant ; 
Je tCai pas befoin i* autres armes 
Pour dompter ce Loup ravijfant. 
Je vous eàcenfarai comme ma Souveraine ; 
Jt ferai votre Efclave humble & reconnoijfant , - 
Si votre hraj , invincible Climene ; 
Fient arracher d'une grijffe inhumaine 
Le pauvre patient Monjîtur de Bornaru p 
Autrefois Capitaine , 
^Colonel sUl avoit voulue 

CLÉON 

rend la Lettre. 

Son flylf #S fort ferré. 

CLIMENE. 

Sa plume efl pathétique* 
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I.ÉONORE. 

Jefmif SRI ddfefpair qu'il Toit paralytique» 

DORCA& 

Paralytique î pefie , il eft plein dcTtguenr s 

Il a fur fon nfagc eiicor delà fraîcheur. 

Son mal n'eft pas fi ^rand » puifqu'une fîrople Lettre 

Doit H Climeoe veut > le faire difparoitre. 

Vous pourries bien un iour..». 

LÉONORE. 



Je TOttdroîs ^çât.. 



Par cnriofité 



DORCAS. 

ECTOUSl 

CLIMENE. 

J'aî touiours rouhait^ 
De trouTer à Tccart au Palais de Clthérç 
Ce joli Cttpi4oii prefque fexagénalre^ . 

DORCASu. 

Puiffiés-?oa$ faos obftacle.-.- 

C LIME NE* 

Allons-mms^n i fbrtoos. 
Dorcas ^ attendés-iious : dans peu nous reviendront. 
Nous allons toutes deux rêver à la répoqfe. 

DORCAS. 

Faîtes que votre Plume obiigeamliieiit s'âtonce. 
Dépêchés- vous : j'att6iids«. 



© 
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SCENE VI. 

BÔRNARU, DORCAS. 
BORNARU. 

C' Eft parbleu fc moquer ! 
Dans les occafions je fais tout remarquer. 
Comment ! feroit-il vrai , Confident hypocondre » 
Que Climene à mes feux refufât de répondre ? 
A ce léger foupçon je n'ajoute point foi: 
Des maux que je refTens ie n'accufe que toi. 
Si mon cœur morfondu fè livre à la trifiefle p 
J'en dois remercier ta chienne de pareife. 
Je vois bien que de iour , de nuit , de prés ," de loin 
D'augmenter mon bonheur tu ne prends aucun foin. 

DORCAS. 
Pouvés-tous me traiter , comme on traite un iocrîffc. 
Moi ! qui mets mon étude à vous rendre fervlce î 
Si vous faviés , Monficur , ce que pour vous j'ai fait , 
Vous me fériés préfcnt d'un muid de mufcadet. 
Le Public peut vous dire avec quelle alaigreflfe 
Je me fuis préfenté devant votre Maîtreffe ^ 
Pour avoir cette feuille , où vous devés trouver 
L'Amour prêt à combattre , afin de vous fauver. 
Si Venus aujourd'hui d'aloés vous arroge , 
Il en faut à vous-même attribuer la caufe r 
Votre malheur ne vienr, ni ne fauroit venir 
Que d'un cœur irrité , qui cherche à vous punir- 
Climene avec raifon boude , fait la cruelle 
Devoir que Léonore ait eu le pas fur elle : 
Sa réponfe tardive eft un effet moral , 
Qui prouve haut & clair qu*elle vous veut du mal- 
N'importe : tout cela ne doit point vous furprendre 
C'eft un feu que l'Amour fait couver fous la cendre* 
Ce feu fût-il éteint , je le rallumerai : 
FufTiés-vous fans efpoir » ie vous raccrocherai. 
Comptés que j'ai pour vous , malgré votre murmure^ 
Le refpeâ le plus grand , l'amitié la plus pure. 
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9 BORNARU. 

Avec autant d'ardeur que je brûle d'amour , 
Tu peux être affuré que je t'aime à mon tour. 
Loin de garder , Dorcas , contre toi de rancune , 
Jevoudrois dans ton coffre enfermer la Fortune; 
Je voudrois que Plutus déchirant tes haillons , 
Te rendit tôut-d'un-coup un Homme à^millions 9 
^uffi je te promets que (i le Sort m'en donne, 
On verra fur ta tête une double couronne. 
Puifque tu n*as ni croc ,'ni cric , ni coutelas 
Au befoin je ferai ton Epaminondas. 
En attendant je veux au fomraet du Parnaffe 
Moi-même te conduire , & t'y céder ma place. 
Aufli-tôt qu'Apollon t*aura reçu Profés , 
Il faudra débuter par quelques boûts-rimés : 
Tu feras pour pouvoir bien employer ta veine , 
Un Sonnet acroftiche en l'honneur de Climene. 
Afin que ces Vers là foient au gré des neuf Sœurs | 
Je les parfemerai de feuilles & de fleurs. 

FIN DU QUATRIEME ACTE. 
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ACTE V. 



SCENE PREMIERE- 

I.ÉONORE, CLÉON. 

LÉ ON O RE. 

L/ Ne chofe étonnante Se faîte à i'impro?lfie » 
£ft caufe qu*en ces lieux vous me voyés (t \x]&Sx^ 
Clîmene à petit bruit pour fe faire Nonnain ,. 
Vieot dans un locâti de fe mettre eachem în : 
Et malheureufement bien loio d'être achevée ^ 
La Lettré en queftioi; û*eâ pas même ébauchée* 

C L É O N^ 

Quoique notre Homme foit ptus bouillant qu^Amadis,, 
Je me vante moi feul de calmer Tes efprits» 
Pour réhabiliter fon anM>ur de bitume , 
Il ne fera befoin que d'employer ma plume t 
Deux mois de ma façon couchés dans un billet , 
( Je puis m*eR faire fort ) produiront cet tSeu 
Monfieur de Bornaru que l'Amour- propre atliege» 
Comme un jeune Bléreau donnera dans le piégc» 
Bien qu*il prenne la mouche aflcx facilement ,. 
Sans nul rifque on te peut mener gaillardement» 
Soit qu'il balte en retraite , ou qu'il coure ter rués » 
Nous pouvons lui conter plufieurs coqueiigruës» 
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SCENE II. 

LEONORE, CLEON.DORCA^. 
DOR€ AS. 

J. L faut qae tous ayiés VeCpriî bien de trarers. 

Pour m*af oir jugé propre à eompofer des Ver$« 

Mondeur de Bornaru , vous êtes trop honoéte 

•De vouloir m'élever au grade de Poëte. 

Si i*avoi6 la caboche » 8c le feu de Cléon , 

Je dirois humblement que vous avés raifoiu 

Alors je pourrois faire uti Sonnet à mon £)ife | 

Cnfuite foutenir en rimes une théCe. 

Ah i c'eft fort à propos que je vous trouve id z 

Vous me débarraiTés d'un étrqnge fopcU 

Léonore avés-vous en bolus l'antidote 

Que demande le cœur d*un Amant qui radote I 

MonHeur de Bornaru foupçonneux & ch^ria t 

Ofe d'ingratitude accufer If Deftin, 

La Lettre qu'il attend de la part de fa Belle, 

A force de tarder , lui trouble la cervelle. 

Il veut s'empoifonner avec du verd de gris. 

Si la Beauté qu*U fert devient fourde à les cris. 

LÉONORE. 

Monfieuf de Bornaru peut mourir de folie : 
Nods n'avons point de Lettre i H Climene eft partie. 
Ce qu'on ne doit pas craindre arrive fort fouvents 
Dorilis en fecrct l'a menée au Couvent. 
Mais Cléon i promis...* 

CLÉON. 

Pour faire un tour bien fouple , 
Il faut que Bornentéte avec THymen s'accouple j 
Que Climene tenant Ton coeur pour cguillon , 
A grands coups fur le fîen le conduife au fillon. 
Sî vous me permettes de mener la charrue , 
J'auends de mon travail la plus heureufe iffuë. 
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L £ O N O R E. 

J^aquiefce à cela , Cléon , de tout mon cœur t 
Les bétes foot à vous : foyés le Laboureur. 

CLEON. 

Pour pouToir endormir Monfieur de Bornentéte 
Comme une chate endort le chaton qu'elle aiaite , 
Il faut qn*uae Hefperide un àiirolr à la main , 
Lui montre de fort près les charmes de l'Hymen; 
Que Climene brillant au travers de la glace » 
Lui promette , lui donne auprès d'ElIe une place ; 
Prenne un air férieux , lui dife avec douceur 
Qu*ua Amant tel que lui ne peut qu'être rainqueur : 
Que s'il eft pourfuivipar quelque Lynx terrible. 
Elle a contre fa rage un remède infaillible ; 
En un mot qu'il pourra cueillir au premier jour 
Les fleurs, les fruits, les grains que fait croître 

TAmour. 
Voilà le fuc , le fens , le précis de la Lettre . 
Qu'aujourd'hui dans Cithére il faut faire paroîtrei 
Voilà le billet doux» que ma plume écrira; 
Et que de fon grand fceau Cupidon fcellera. 

D O R C A S. 

Je ne critique point : j'applaudis : je t*admire : 
Sur un pareil fujet c'eft tout ce qu'on peut dire. 
Il me femble pourtant qu'il faudroit manager 
Cet Homme libéral , qui nous donne à manger. 
S11 venoit par malheur à découvrir la chofe , 
Notre teint auroit-il une couleur de rofe ? 
Il v^ut mille fois mieux ( tenons-le pour certain ) 
Plutôt que rire à jeun , pleurer le ventre plein. 
Faifons réflexion que Monfieur Bornentéte 
Peut convertir chez nous l'abondance en dîfettc. 
Imprimons bien avant dans notre fouvenir 
Qu'un Avenir tout fec eft un triiie Avenir. 

CLEON. 

l'A venir ne peut être à Gens de notre efpéce 
Qu'un tiffU de bonheurs , qu'un- peloton de graifle. 

Des 
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Des hommes tels que nous , nés ans aucun défaut ; 
Dont l'efprit large en bas , eft pointu par le haut> 
Enquel tems que ce foit trouvent delà pàfUre. 

LEONORE. 

Tout homme dont la tête a hefoin de foudure 
' Qui fe rend amoureux jufqu'à vouloir mourir t 
Se laifle balloter fans pouvoir fe guérir. 
Moquons-nous hardiment. De l'amour qui l'occupe 
Moniteur de Bornaru fera toujours la dupe $ 
On n'en fauroit douter. 

DO RCA S. 

Moquons-nous ; j'y confens, 
C L E O N. 

Je vais à pleines ipains répandre mon encens : 
Vous allés voir fumer fur l'autel de Cithére 
Un parfum que l'Amour brûle quand il veut plaire. 
Je m'en vais dans jLa chambre où je tiens mon papier 
En perfonne d'efprit, en homme du métier 
Ecrire à la clarté d*une double chandelle , 
S'ilfe forme un nuage autour de ma cervelle. 
Ce qui ne fera point } car femblable à l'éclair , 
Moncenreau d'émeraude en tout tems voit fort claire 

D O R C A S. 

Si le Brillant n'efl pas domté par le Solide , 
Ton Efprit verdoyant eft un Cheval fans bride. 

CLEÔN. 

Belle comparaifon , mon Efprit un Cheval ! 
Va , !e tien n'eft qu'un Ane , & toi qu'un Animal. 
Ta ftupide Raifon courbant ioi la tête , 
Me prouve que tu n'es qu'une Bâte /Archibéte. 
Sache f^ mon Génie , un des plus pénétrans , 
Etincelle en dehors , eft tout nitre en dedans. 
Efpéce de faucil plus gros qu'une Montagne , 
Il éclaire à la fois la Ville & la Campagne. 
Comme du M(Hit<»Gibel s'enfiame le coupeau » 
Ainll jette du feu nuit 6i jour mon cerveau* 
Préfomption à part , tu verras par ma Lettre 
Qu'au Barreau , chca Thalle o n doit me paffer Maître. 
Tome II. H 
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DORCAS. 

Pour ton honneur tais tôt : tu n^as que du babil $ 
Tu n'es qu*un frai pédant. 

C L É O N. 

Mon timbre eft R Cubtîl ^ 
Si délié i a prompt , (i dpux» (1 maniat>le 
Que je fuiç bien trompé , s'il s'en trouve un fcmblabic. 
J'ai droit de m'applaudir : on fait que chez Venus 
Mon œil gauche , Dorcas, vaut les cent qu'eût Arguj. 
Je connois bcçiucoup mieux qucTAmant de CaflTandre 
Les coins & les recoins de la* Carte de Tendre. 
J'^lie avec fpiendeur dans mon individu 
Le talent de Molière à celui de Patru. 
J'ai le crânç fi foru la cervelle fi bonne 
Que quand ma vç'me coule , elle imite le Rhône. 
Lorfque je fais des Vers , la Gloire es rejaillit : 
LeParnafle eften joïe: Apollon m'applaudit. 
Ma Mufe bien vétuô , achevai fur Pégafc 
Marche d'une yiteffe i ravir en extaïe. ^ 
Aucun pas raboteux ne Tarrôte en chemin: 
Elle écrit dan.s le goût de Budi Rabutlp. 
Comme tire du fe\i le fufil d'une agathc , 
De môme elle pétille avant que je combatte. 
Ma veine poétique aigre comme uin limon , 
Avec fracas ferpente autour de THélicon. 
Je fais quand je m'enfonce au fein de la fciencc , 
Trois chofes d'un feul coup : j'écris , je parle & 

penfe. 
C'eft anx Gemdu commua ,aux€uiftres mal huppés 
A a'avoir point de voix , lopftiu'ils font occupés» 
Mon Efprit coloffal , fans doute harmaphrodite 
A pour couvercle un broc ; pj9ur bafe une marmite* 
Mes Ecrits faupoudrcs de girofle Se de fel , 
Témoignent que je fuis un Ûo0ç univerfcl. ^ 
Dois- je a>omrer ma force l adroitement je pince 
Un Poète ébloui de fon Apollon mince. 
Suis- jet dans le Parquet où pxéfîde Thémis î 
Je faifis la Chicane , & je i'anéanti$> 
Comme je fuis doué d'une raifon exquifc » 
LHitiiité publique eft le but où i^yi&» 
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Je ne mêle iamaî» le fumier avec l'or: 
Lk>rdure efl une. ordure ; un cœur franc un trdfor. 
Quelque gai que je fois /quelque mal qui m*a3Iige , 
Je ne m'égare point ; Minerve me dirige. 
Faut-il dans un ménage apporter rùniôn î 
C'eft alors que je brille avec diftinôîon. 
Soit qu'il me faille ♦agir , ou que je doi,ve écrire 
Pour me féliciter , Dar la manche on me tke^ 
On ne voit pas pfutot Vclôrre mes defTeins , 
Qu'on trépigne des pieds ; qu'un chacun bat des mains. 
Mon Imaginative eft quatre fols plus forte 
Qu'un treillis de fenêtre , & qu'un linteau de porte. 
J'ai le taô toujours sûr ; le têt un des meilleurs : 
Je ne travaille point comme les Rocailleurs. 
Auflî-tôt que mon teint eft coukur de garance. 
De ma plume il découle un torrent d'élégance. 
Lorfqu'il eft attaqua, mon Génie "aguerri 
Fait mordre la poudiere au plus fier Ennemi. 
Ma NourrilTe juroit en faifantjna boulie. 
Que je ferois un jour l'honneur de ma Patrie:' 
Elle prônoit par-tout mon air de qualité , 
Et me por^oit couvert , comme une rareté. 
On difoit que j'aurpis , quand je pris la culotte , 
La valeur d'Alexandre , & TeCprit d'Ariftote j 
Que né pourefTuyer mille & mille hazards , 
Je ternirois l'éclat du premier des Céfars : 
Qu'enfin mon cœur plus dur « auili grand qu'une en- 

clume. 
Feroit autant de bruit pour le moins que ma plume. 
Avant que les combats rendent mes doigts perclus , 
Je vais la promener dans les Champs de Venus. 
Là pour donner l'eflor à mon efprit fertile ^, 
Sur Tibulle & Barrin je formerai nion ftiie. 

L E ON OR E. 

Ne vous vantés pas tant : nous vou^ verrons venir. 

D O R C A S. 

^c gage que fon feu ne fera que blanchir , 
Et qu'il étourdira Monfieur deBornentére « 
Tout de même qu'il vient de me rompre la tétei. 

Hi 
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SCENE III. 

LEONORE , BORNARU , DORCASL 
B ORNARU 

En tripignanu 

X Eftc foît de renviç I 

LEONORE. 

Oh qu*il a Taîr chagrin 1 
Etes-Tons fans bifcuîts, ou manqués-vous de fiai 
Comment tous portés- vous ? 

BORNARU 

J)*un ton aigre. 

Fort maL 

LEONORE. 

J*en fuis fâchée. 

BORNARU. 

Dans du papier ma v.\e eft-eile envelopée | 
As-tu , DorcAS , en poche.... 

D O R C A S. 

Un départ imprévu 
Fait que je n'aî pour vous encore rien reçu. 
Celle qui met fa gloire au bonheur de vous plaire » 
£ft allée au Couvent par ordre de fon Père. 
Mais ne pâliffiés point : voas allés recevoir 
Le plaifir le plus doux qu'on puilTe concevoir. 
MonCeur de Bornentéte « en moins d'une fematne 
La chante tournera ; vous rewrrés Climene. 
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Savourés les douceurs d'un fi charmant retour ; 
Ciëon in'en^ dit Thcurc , 8t m*a nommé le jour, 
Il vient de m*annoncer que toujours plus fringante, 
Ctimene a réfolu de remplir votre attente \ 
Que Ton cœur qui lut faigne , eA rongé de foucl ; 
Que puifque vousTaimés*, elle vous aime auffi. 

L E O N O R E. 

Eft rongé de (buci l Quelle pilule amére ! 
Fortune, qu'ai- je fait pour m'étre fi contraire î 
Li' Amour au défefpoir eft capable de tout : 
Vous pouflés des deux mains ma patience à bout* 
Il faut ^ue votre cœur mis en cinq mille pièces , 
Serve à lamais d'exemple à nos Neveux & Nièces. 
Votre mort arrivant d'ijne horrible façon , 
Aux Siècles à venir fervira de leçon. . 
JVlais il convient très* fort , avant que je le hache 
Ce cœur paitri de boue , ingrat» perfide & lâche » 
Qu'à l'aide du pinceau de la Fidélité 
Je vous fafife connoître à la PoAérité^ 
Oui , vous êtes , Monfieur , ( & ce n'efl point trop dire) 
Un Radoteur fièft?, de tous ménne le pire ; 
Dans l'Ecole, amoureufc , un Ecolier rétif. 
Un Ane , en fait d'amour Bête au fuperlatif : 
Un Satyre auffî laid que le plus noir Clclope , 
Et pour finir l'éloge un parfait Mtfantrope. 

B O R N A R U. 

En ce moment la bile étouffe ma bonté : 

Je Depuis plus fou ffrir cedifcours emporté. 

Vous êtes une Sotte , une vraie Infofeute : 

Moi vous donner mon cœur. Madame l'Arrogante ! 

Je ne Aiis point fi fimple ; apprenés , apprenés 

Qu'il n'efl pas pour vos dents. 

DORCAS. 

Quoi I vous abandonnés 
L'aimable Léonore r 

BORNARU. 

Oui y sûr je l'abanddnne» 
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le'onore. 

Q?andTOtis ne toudriés point, parbleu, fe root 

Tordonae. 
Croyës-vous me punir, 8t me chagriner bien I 
Vous êtes à ma vue un grain de fable , un rien. 
Vc^re cœur , voire hymen , & votre barbe grîfe , 
Monfieur , font trois objets que mon ame mépriie. 
Vos armes font au croc ; votre artibur eft caduc : 
Votre cœur èft^nranft : votre hymen eS iàns fuc 
Dites-moi , vieux Rêveur , figurera faire rire » 
Avés-vous les appas qu'une Femme défu-e ! 
Parlés fans héficer. 

BORNA RU. 

« Morbleu , fi je fuis yîcux ; 

De quoi Tœis mélés*voasi? Je m'en moque: tant mieux. 

DOR CAS. 

Ah y que la }alaufije «fi une étrange rage f 

'LEONORE. 
Bloi^aloufe 1 eh pourquoi \ pour ce beau perfoonage îv 

B O R N A R U. 

Un Homme eft toujours beau. 

L É O N O R El 

Tout Horanifi com«e;rou$* 
N'eft propre qu'à vuider les piusfales^égouts. 
EuâBés-voué d' Adohl^ le vifage & la taille , 
Vous n^êtesà n\es.yeux qu'une vieiUeferraiUe. 
Monfieur de Bornaru , .la beauté fans efprit 
N'cft qu'un zeft , un zéro : la Raifon nous le dit^ 
Quels airs impertinens ? Beau I 

6 ORNA RU. 

Quelle Impertinente ! 
\ Vous n'êtes clah* & net qu'une grofle Ignorante. 
Oui , je vous le répète : un^Homme eft toujours beau* 
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LEONORE, 

Tous (fcrë« aimable , & joli qu'au tombeau ; 
Et plût à Jupiter que quelque coup de foudre 
Vou^ frappadi reâomac , vous réduHlt en poudref 

BORN ARU/ 

Je vous rends grâce : 8c moi je voudrcris qu'un Lutiitr 
Vivante vous clouât dans quatre ais de fapiiu 

DORCAi 

Téteblcu , parlés-moi de favoir fç défendre ! ' ^ 
Je fuis tout enchanté, Monfieur, de vousentçndrt. 
Mieux qu'un Stoïcien vous parlés du néam. 

BORNA RU. 

La mort cft quelquefois un objet attrayant 

DORCAS^ 

Que mon ame feroît de dérefpoir ravie , 

Si vous alliés quitter brufquement cette vie ! 

Sur "vôtre Monument je graverois ce Vers 5 

Un Zesou sous ce marbre est rongé par les rsRs^ 

Enfuiie pour vous rendre encore plus célèbre , 

Je ferois en public votre oraifon funèbre : 

Les deux brasv élevés , je dirois d'un ton haut 5 

Mon défunt Bienfaiteur n'avoit aucun défaut. 

Veuille dès-maintenant le Monarque des Ombres 

Vous recevoir en paix dans les Efpaces fombres ! 

BORNARU. 

QueJfouhaîtî 

L E O N O R E. 

Puiflîés-vous dans ^n petit moment^ v 

Monfieur de Bornairu, mourir fubftement ! \ 
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SCENE DERNIERE- 

B0RNARU,CLÉON>DORCAS. 

C L E O N. 

Jl Our TOUS rendre , Mondeur, cette Lettre ingénue 
je vous ai tant cherché que tout mon corps éa faë. 

BORNARir. 

Afin de reconoltre un ferrice fi grand , 

Deforn^ais pour appui mon cœur naTré tous^ prend» 

Dès.aujourd*hui je reux que la réiotuflance 

Serve decontr^oids à ma bénéficence. 

Cléon , fi vous aimés à vous bien divertlff 

Ce foir dans ma Maifon vous n'avés qu'à venir s 

Un fuperbc ambigu.*... Mais voyons. 

H Ut tout haut cette adrejfe, 

A ce grand Capitaine 

Monfi^ur de Bornant ; 

Seul Amant de Climene , 

Toujours le bien-venu^ 

Je vous jure 
Que ce deflus de Lettre eft bien foi| écriture. 

Il l'ouvre , & après l'avoir lue tout bas ; 

Jamais fort plus heurepxj! Vcnés; embraffés^moi : 
Je fuis plus fort qu'un Turc , & plus content qu'un 

Roi. 
C L E O N rembrafe. 

Je fuis diarmé de voir votre bonheur fuprôme. 

D O R C A ST VembraJJe ai^. 

Et moi d*appei;cevoir que vous n*étes plus biéme. 

CLEON. 
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Monfieur , Dôrca& & moi vous^prîopç inflanumeçt 
De nous dire en quoi gîç votre ccipicn^ement. < • 

BORNARU., > ; -^ »i^^ 
Ces mots vousl'apprendçoçt. * 
ILUtk 
Un grand crêpe ndr'juflH'fiiê'^ - ( ^i: . 

Monfi^r , je phwa jçmr & nuit \ 

De voir la Mort qui vous pourfuit ^ 

' Bt qui de fa faulx vous maltraite : 

A^attûquer je fuis hi^nfrêke-^-^ '0 

Mais fo levant le bras ^ m«ii> Cê^migie^\ei^iùL J 

Pour finir cependant vos cruelles alarmes; 
Four réduire aiix ahois V effroyable Animal 
: ' Qui therche à vous faire dusfM y' '- ^ - ' ^ 
Je vous rmds mon tœur ^ m«# t^attktsy ' - *- 
Empoig^é^-Us comnpei 4fs armes : 
ServéS'VouS'eh i^ pied ^ de^mïme qu*à chevaté 
Quand il faudroit aller Jufqtfe^ à Trtl^ifÇj^iei,, O 
Je vais m*armer d'un fabre ; enfuite décharger 
Sur ce Monftre goulu , ^ui ravage le Monde f 
Un coup qui vous mettra^ Monfieur , hors de danger* 
SoyésSoldatJ^Qwitainey ^ ,, 

Et vous ferés U Favori ,' * 
Si vous n*êtés point' le, Ijifari\' 
De voire Servante Cliînene^» ' \ 

Au parlpir du Couvent de Sain'é Béatris V ' : ' 
Le quatorzième Juin , l'an mil ftpt ceii* vi^gt-fix* 

:> M ir : ^Voîlà Cfl quff s'appelle 

Faire Çou1«t le miel du creux de fa cervelle ! 
Qu'on ne s'éionne point , fi de là je conclus , 
CKon, que ;C9n,{Génîe eft de5.plus.écendus« 
Je fuis crnerféilfé des grâces di ion &y\^j , a 

. Tu furpafles Marot » MaUicrbe.BSc iïonibervi,lle. - 
' Ciette Lettre, à reffort fait voir que ton efpr ii 
Eft d'une bonne trémgc ^ & qu'il fait ce qu'il dît * 

Tome 1 h I 



Digitized by 



Google 



(tW L E RADOTEUR 

BORNARU. 

'<Jb<>î ? qù*aU)oarcï'hTii <îléon l'eut écrite & forgée ? 
Dorcas\ par ce foupçon ma flamme eft outragée : 
Cela ne fe peut point. 

C L É O N. 

Non y non, certainement ^ 
N'en ayéf aucun doute. 

BORNARU. 

Avoaés firanchemenr 
Que je fujs bien-heureux d'avoir une MaitrefTe , 
Qui ioint la lempérance aux feux de la jeuneife. 

« L É O N, 

De ioïe 8( de plaîfir je fuis tout tranTporté : 
Je vous éveille ; allons » >e bois à fa fanté^ 

BORNARU. 

Quel écart de cerveau I 

G L É O N* 

Sans qu'elle folt malade^ 
Ma raifon quelquefois marche à la débandade. 
Monfieur , votre ambigu que mes fens ont flairé ^ 
Eftcaufe quei'agU en homme évaporé. 
Cette extafeVincufe , extrêmement loiiable , 
Montre que je fais bien les honneurs de la table. 
Quoique maigre ^ je fuis d'un heureux naturel ; 
J'officie à-pcu-près comme un Maître d'hôtel. 
Je fais gloire d'avoir un appétit fans bornes ; 
J'avaleroiSi^ jeun tm Bœuf avec fes cornes» 

// m9ntr9 fes dents^ 

Peut-on voir fbr la Terre un plus beau rateKer I 
Avancés votre main : tâtés ces dents d'acier. 
Je réponds de vos doigts ; ma tête eft en bon ordrç i 
Je ne fois point fi fat que de vous allcrniordre^ 
Ct)mmeni les trouvés-vous I ' 
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BORNARU. 

Bonnes aflurëment/ 
C LÉO N. ' 

Vous en admirerés bien-tôt le mouvement : 

Ma gorge eft un moulin ; chaque detlt ube Aïeule» 

D O R C A S. 

Ciéon , tu n*es pas fcul à briller par la gueule t 
Accepte mon défi ; veux-tu voir qui des deux 
Boira le plus ce foir , & mangera le mieux I 
Je te fais un pari*...» 

BORNARU. 

Meflieurs » point de diTpute ! 
Je n*aime pas chee moi qu'on $*exerce à la lutte. 
Pour un vil point d'honneur , proche de mon foyer 
Je ne fuis point d'a3ds-de-vous Voir chamailler. 
Oui , l'ennui-, l^e chagrin de tom^s parts me preffc 
Quand je vois qu'on Ce pique à tabre^de vitefie. 
J'ai refprît en écharpe , & le cœur ài^attu ; 

Lorfque je (ULs auprès d'un Convive goUlu. 

D OR CAS. 

Depuis que chez Cléon l'arête <l'une Sole 
M'avoit dans le gojîer fuffoqué la parole , 
Je mâche , je remâche, & j'avale fi bien 
Qu'en gobant le morceau , je ne fens prefque rien. 

BORNARU èurnuë. 

D O R C A S. 

Puiffe & veuille l'Hymen vous exaucer ! 

CLEON. 

" Je prie 
Qu'un déluge de bîqns inonde votre vie ; 
Que vous voyiés fleurir fous votre autorité 
Vps Filles, tous vos Fils , & leur Poftérité. 
Moniteur de Bornaru , c'eft du fond des entrailles , 
Puifliés-vous dans trois jours voir faire vos fiançailles, 
£t vivre encore un Siècle avec contentement 1 

I I 
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BORNA RU. 

Jff me reflbuvicadral de votre compliment : 
votre fouhait , Cldoor m'eft beaucoup agréable. 

DORCAS.. ' 

Il me fcmble que 'fax les pieds* (bus votre table : 
Allons , il faut au bruit du fifre 8c du -tambour 
Trinquer à rouges bords iufqu'à l'aube du jour. 

C L È O N. 

Afin que vous façhiés que je fuis le plus braire ^ 
Je veux moi feul ce foir dcffécher votre cave ; 
Et , Moniteur , au hpzard d*être fur le grabat » 
La fourchette à la main , nettoyer chaque plat. 
Lorfque vous donnerés les noix & le fromage , 
^*ai réfolu de rendre à vos Amours hommage. 
Vos MaitreATes , Monfîeur , en euffi^s-vous cinq cens p 
Tour-à-tour ^aireront Todeuf de mon encens. 
Quand }e devrois en être un mois entier malade , 
Je veu)c boire à chacune une double rafade : 
Quand même j'en mourrois , je veux motttrcr ce folr 
Mon zélé 4 bien remplir mon ventre & nioa devoir. 

BORNA, RU. 

Allons; il fe fait tard. / 

C L E O N. 

Quel parfait honnéte-homme! 
On n'en fauroit trouver au dedans du Royaume , 
Ni de plus libéral , lorfqu'ii donne à fouper , 
Ni de pltK difficile à fe faiflêr duper. 
Plutôt que d'être ladre , il vendroit fa chcmîfe : 
Dans fon appartement la nape ft toujours mife. 
Monfîeur de Bornaru ne s'y met pas pour peu ; 
Il fait , on peut le dire , & grand'chére & beau feu. 

D R C A S. 

C'cft chez lui que l'on voit la corne d'abondance ; 
Que le bon goût fuccéde à la magnificence. 
Cet homme généreux ne fait rica à demi : 
Il a Loi^ïi eu |io<;he , tk fon croc bien garni.! 
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Puis donc que votre fort eft de faire ripaille , 
Je veux à votre coin frapper une Médaille ; 
Et voici pour revers le Type qu'elle aura : 
Dans une cuve à vin Cupidon nagera, 

C L E d l4. ^ - 

Monfieur de Bornaru , Héros infatigable , 
N*eft pas plutôt au lit , qu'il veut fe mettre à table. 
En bonnet , en perruque ; adîs , débout , couché 
C*efl an Homme plus beau qu'un œillet pansTché. 

BOHNARU. , 

Ces louanges, McÉBcurs , fortcnt d'un mauvais moule; 
Vous jettes l'eacenfbir de même qu'une boule. 
De grâce , épargnés-moi t trêve de complimens. 

^ CLEON. 

Pour le coup vous manques de nobles fentimens ; 
Tous mettes vos venus dans le plus bas étage : 
A reprendre l'enfor cela même m'engage. 
En matière de guerre , ou de peroraifon 
Nous retrouvons en vous Céùtt & Cicéron. 
Pour vous montrer refprit dont ma tête eft farcie » 
Vous êtes r<in& l'autre )pn dépit de l'Envie : 
Sans rougir je foutiens à griffes comme à bec , 
Qu*au plus haut période en tout vou» êtes grec. 

D OR CAS. 

<Juant I moi , je n'ai point la parole emmiélée : 
Ma réthoriqUe eft mâle ; elle n'eft point fardée. 
Je parle à cœur ouvert ; 8c , MonfTeiir , en un mot 
Vous avés le fens bon; vous n'êtes pas fi fot. 
Critique qui voudra : nous allons au plus vite 
Célébrer les Amours d'un Homme de mérite : 
Nous allons chez Bacchus pour nous plein de bonté , 
Exalter un Am^ht digne d*€tre exalté. 



FIN DE LA COMÉDIE- 
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LETTRE 

Ecrite le 2$ Avril 1757. 



Monsieur, 

Comme en dernier lieu je relifoîs les Œuvres de 
M. Defvrëaux , Edition de Drefdc 1746 , je Bs pour 
ma propre fatisfaâion quelques notes marginales : 
je les tranfcrivis en même tems ; 8c c'eft alors que 
je formai le defTein de tous les communiquer. SI 
mes remarques tous paroiflent judicieufes , je tous 
les abandonne : vous me ferés plaifîr de les placer 
dans Totre Bibliothèque Germanique. 

J'ai rhonneur d'être , &(c. 

Notes critiques fur Boileau. 

Difcours au Roi , Vers 7j. 

Qui du butin des fleurs va compoferfon miel. 

Faire butiner unlnfeâe dans des compartimens pleins 
d*œiUets , de tubereufes & de jonquilles , eft une ex- 
preflioh mauTaife à force d«être éle'gante : il n'appar- 
tient qu*au Soldat de fe charger de butin. Ce Vers 
devicndroit naturel , s'il aToit ce tour ; 

Qui du doux fuc des fleurs va..». 

Difcours au Roi, Vers 77 , 78 , 75. 

Je vais de toutes parts où me guide ma veine 
Sans tenir en marchant une route certaine , 
Et ^ fans gêner ma plume en ee libre métier^,» 

La conflrudion de ces Vers n'étant pas bonne , on 
pourroit y fuppléer par ces mots : 
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ji travers champs je vais fans Guide & fans Mécène 
Au, haut de l Hélicon me montrer fur la Scène i 
Et ffans gêner ma plume en ce noble métier.,.. 

Difconrs ^vk Roi , Vers 91 » 91 9 93 > 94, 9s & 9^ 

Ce font eux que Von voit d'un difcours infenfé , 

Publier dans Paris que tout eji.renverfé ^ 

Au moindre, bruit qui court , qu'un Auteur les menace 

De jouer des Bigots ta trompeufe grimace J 

Peur eux un tel Ouvragé efïjun monjlre odieux t 

Ceft offenfer les Loix^ c'eft s'attaquer aux Cieux^ 

Voilà le plus fin galimatias qui fc puiflfe faire: jû 
metirois donc » fi Ton Touloit me le permettre,- 

Ce font eux qui s'en- vont publier dans Paris 
Qu^an court rifque de voiries Autels démolie i 
Et cela fur U bruit qu'un Auteur fe prépare 
A peindre le Bigot ^ comme il a peint l'Avare^ 
Cit Ouvrage :f^ a leur dire^ eft fi plein de poijon 
Qu'il menace le Ciel 9 les Loix,^ la flaijbn. 

DîrcouTs attt Roi y Vers 105, fod, 107 Se lOi. 

Je ne fais point au Ciel placer un Ridicule ^ 

D'un Nain faire un AUàf , ou d'un tâche un Her^è^ 

Et fans cefje^tn efdaye à la fuite des Grands 

A des Dieux fans vertu prodiguer mon encem. 

Placer au Ciel un Ridicule , vpour dire , mettre 
un Soc furie pinacle ;"étre en perpétnel efclavage 
chez- des perfonnes qui regorgent de richeffes Se 
d'honneurs ; jetter les fleurs à poignées devant des 
Princes imbéciles , ou vicieux , lee font des phra(>s 
qui ne me contentent point. PuATai-je tomber de fa 
poile dans la braife , )e fubflituë à ce morceau da 
Poôfie ces quatre Vers 5 

Je ne fais point changer unCuiftH^n Diàiafihéne ; 
Un Therjite </î Céphale , un Goujat en Turenn^^ 
Jamais l'illufion ne m'offufqua lesfens : 
C'ejl au mérite feul que j'offre de l'encens. 

Satyre VIIL Vers *i & 62; 

Mais fans examiner ^fi vers tes antres fûurds 

L'Ours a peur du^Paffant , ou le l^a£'ant de VOurs. 
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Pour faire dîfparoîtrc ces antres fourds , qui totéL 
de véritables chevillés ; & pour rendre ces deujr rimes 
plus fonores , ne pourroic-oo pas s'expriffler aîn/i f 

Mais fans voir qui des deux y de VOurs au du Faffknt ^ 
Au coin d*une forêt tremble enfe rencontrant. 
Satyre VIII. Vers 115. 
Voit'On Us Loups hrtgans f comme nous inhumains^m^ 

Si tes Loups étoient des voleurs de grands cfaemîffs , 
répiibéie qui leur ^ft donnée , feroli peut-être en fa 
place. Mais comme ce ne font que des Animaux carnaf* 
fiers , Scque deux fubdantifs nç vont pas enfembk ,M* 
Dcfpréaux ne devoir point fouffrir cette cheville ; far- 
tout- dans une auffi belle Satyre que ce!le-cl. Com- 
ment remédier à cela ? c'eft une chofe des plus aifées: 
il faut mettre tout uniment; 

On ne voit point les Loups , comjjttf nou; inhumaîni.,. 

Satyre IX. Vew K)6. ' 

// eji vrai , s*il m*eât cru , qu'il n^éât fùiàtfdt de Fcrr. 

Cette location ne faurcni pafler pcAïc bonne: Il 
faudroit à ce qu'il me fembU -, ^ 

Mais^ s'il m*eût voulu croire , «7 n* eût point fait de Vers. 
^ Satyre X. Ver? 35- , >^ 

Que , fi fous Adanp même ^ &Join avant f^oé.,, 

'S;Loîn eft un adverbe pu une prépofiiïon ; q)kî n*c(t 
propre qu'à marquer là diftance qu'il peut y avoir 
d'un lieu à un autre. Pour réhabiliter ce Vers, ie le 
tournerois de cette forte : 

Que y fi depuis Adam jufqu*a^xjfif^ri dp, Noé»..^ 

Satyre X. Ve*s 395 ^iç6. r* . . - 
Se font de mois enHers fur Un Viteffthnt'è 
Traiter d'une vifible & parfaite j&ité^^ ' 

Le Poète n*y penfc pas : eft-ce qu'qnlît.peut devenir 
impudent , parce qu'une Femme chagriné 8c caprî- 
cieufe y fait la malaae ? Le mot effronté eft une che- 
tUie 81 une chevilla très-grofficret'f écrhrois plutôt ;: 

5« 
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St font de mois entiers , en Je tenant au lit 4 • 
Traiter d'une langueur qui provient du àépit. 

Satyre X» Vers §08 ii 509^ 

Sais- tu bien cependant fous cette humilité 
'L'orgueil que quelquefois nous cache une Bigote ? 

On ne dit point favoir les défeuts on les bonnies? 
«[ualités de quëlqu*iin : afin d*ôter ce gallicirme , jd 
ferois dan$ le dernier Vers cette tranrpofition ; 

Quel ejl Corgueil que cache au monde une Bigote l 

Satyre XIî Vers 26 , 17 , 28 , 29 , 30. 

Bien'tât on les connoît , & la vérité perce. 
Oh a beau Ce farder aux yeux de VUniverS , 
A la fin fur quelqu'un de nos vices couverts 
Le Public malin Jette un œil inévitable ; 
Et bien^tét la Cenfure , au regard formidable,.. 

On ne jette pas un œil , comme on jetteroit unct 
pierre : on jette un coup d'œil; on jette les yeux Tur 
qucl(|ùe diôfc. Oii voit bien que M. Defpréaux veut 
dire que les Vicieux ne fe dérobent point à la perP 
picacité des perfonnes intelligentes $ néanmoins on 
ne fait d'abord à quoi s'en tenir : un œîl inévitable ,. 
Jette fur des vices qui ont une enveïôpe , tient rima-* 
ginationeti ftifpens. On débrourlleroit , je penfe .un 
peucecahos , fi Ton faifoitdans Cette tirade poètiqutf 
les correôions fuivantes ; 

Le grand jeurles décelé , & la vérité perce.- 
Nous OPôiu beau couvrir d'un mafque notre nef, 
A iafin fur quelqu'un de nos vicesplâtrés 
Le Public malin jttte un regard redoutable : 
Oui , bien^tSt Id Cenfure au cœur impitoyable».,. 

Satyre XL Vers 6S. ^ 

Oîi donc ^ cet honneur , quifeul doit nous charnier ? 

Je me perfuadc que le Veus feroit plus coulant , d 
rînterrogation avoit ce début ; 

Quel ejl donc cet honneur , qui,.., y 

Tome tt . * 
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SatyfeXI. Vers m & 115. 

VEvanglU au Chrétien ne dit en aucun lieu 

Sois dévot : ElU dit ifois doux ^jlmple , équitabttm 

Jamais on ne me pcrfuadera qu*EvangiU au (înçu* 
lier foit du genre féminin : il ne Teft qu'en cette feule' 
phrafe , jurer fur Us Saintes Evangiles^ Comme c^cft 
une faute lép;ére , un rien peut la ré^er *• oqu» 
n'arons qu*a mettre ; // lui dit.,.» 

Satyre XIL Vers 63 & 64. 

Fût que trifte & honteux de voir fa nudité , 
2lfutquUln*etoitpluSf grâce à fa vanité,,,^ 

C'eft une chofe incompréhenflble qu'un Poète « 
tel ^ue M. Defpréaux , ait ruminé quatre femalnes 
pour rimer à nudité par une cacophonie içûipporta* 
bic , & par une penfce fauffe. Tout revenoit à-peu. 
près au même ; & il n'auroit point péché contre /è^ 
propres maximes , s'il âvoit dit : 

Fût que trifte & honteux de voirfes membres nuds 5 
Grâces à fes remords , U fut qu'il n*étpit plus. »it 

Satyre XII. Vers 77 , 78 , 79 , ^ , 5i 8c 9u 

Par un fils de if oé fatalement fauvée y 
Tu fus comme ferpent dans l* Arche confervée , 
Et d^ abord pourfuivant tes projets fufpendus 
Chei ^^^ Mortels reftans , encor tout éperdus , 
De nouveau îufemas tes captieux menfonges , 
Et remplis leurs efprits de fables & defongea. 

Ces Vers fe fenienr beaucoup de la vièrïlcflb du 
Poète : voyons , fi je ne pourroîs pai leur d^noei: 
-un petit air de fraîcheur, Qu*eft-ce , je vous prie , 
que les Mortels reftans , encore tout cfirayés des 
eaux du dcluge 1 c*eft une expreflîon triviale & 
baffe , au lieu de laquelle je crois qu'il faudroit fubf- 
liiuer celle-ci ; 

Par Vun des trois Enfant de notre fécond Pert 
Tufu mife dans l'Arche auprès de la Vipère : 
De là tu vins te rendre avec le Préjugé 
Lhc\ Us Rtftauraîeurs du Monde fiihmêPgé , 
Pour fumer fous leurs pas tes captieux menfonges f, 
Et remplir leurs efprits, .»• 
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Satyre XII. Vers 89. 

Sur la terre , en tout lieu difpofée à les Juîvre,.,* 

En tout lieu étant un pléonafme , & frappant l'oreille 
du même fon que le premier hémiitiche du Vers 
fuivanc , je fouhaiterois qu'il y eût ; 

Sur la Terre à grands pas difpofte, y.,. 

Satyre XII. Vers 164. 

VEftropié marcha ;'V Aveugle ouvrît les yeux* 

Puifqu*on peut a?oir les bras en écharpe ^ & leg 
pieds libres , il i|*eft point extraordinaire qu'ua 
homme eftropié marche ; tnik on a bien de la peine 
à concevoir qu'un Poëte auffi excellent que TAuteur 
des douze Satyres » (é Ccàî énoqc^ en termes d^es 
plus ambigus , dans le tems même qu'il combat 
l'Ambiguïté. Le Commentateur M. BrofTecte nods 
apprend que M. Defpréaux ne put point venir à bout 
de reôifier d*ane manière fatisËiirante le premier 
hémiftiche du Vers que je cite. Si Iç Poëte avoit 
rappelle d?Qs fa mémoire la fin du Chapitre feptiéme 
de l'Evangile félon Saint Marc , il pe s'en ftrqit 
point tenu à fa première penfée , qui efl très-équi- 
voque : il auroit mi$ ; 

Le Sourd entendit clair ; Vdveugle ouvrit les yeux. 

Satyre XII. Vers 181 , i8x , 18} & 184. 

On vit en mille eniroits leurs honteufes Statues 
p0ur4e,plus vil ufage ntilement fondues , 
.Et gémir vainement y Mars , Jupiter , Fenus , 
Urnes , Vafes , Trépiés , vils mtuhles devenus. 

On peut bien voir fondre des Figures de bronze , 
Se autres pièces de métal , ponr être cmpèoyëçs à des 

uftenfiles de cuifine ; mais on n'a pu qu'ouïr les 
Faux-Dieux fe plaindre , lorfque Içur ci^lie fut aboli. 
Voici comme je défirerois que ces quatre Vers mar- 
chaffent } 

K i 
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On vif in mille endroits leurs honteufes StatuHi ^ 
Pour le plui vil ufage utilement fondues : 
De rage on entendit poujfer des cris aigus 
A Jupiter , à Flore , à Mercure , à Venus^ 

Satyre XII, Vers loo , 201 & 202. 

D^une fyllûhe impie unfaint mot augmenté 
Remplit tous les efprits d*aigreursji meurtrières , 
£t fit defang chrétitn couler tant de rivières. 

Ce dernier Vers coulcroit , à mon aris , plus dou* 
ccmeni , 8*11 y avoit ; 

Qu*il fit de fang chrétien couler plufieurs rivierfs^ 

Satyre XII. Vers ijç, 

Er ta fille ^ au fecours des vains raifonnemens,».* 

Après le troifî^me mPt il eft oéceflaire de mettre 
au moyen, 

Bt ta fille I an moyen des..^ 

Même Satyre : Vers 244 9 14$ & 146, 

Et VOrthodoxe mime , aveugle en fa fureur , 
De tes dogmes trompeurs nourriffant fin idée , 
Oublia la douceur aux Chrétiens commandée,.^. 

Afin de rendre tous ces htfmiftiches plus harmo# 
nieux , & le fens plus beau , difons : 

VOrthodoxe lui-mime^ aveugle en fa fureur , 
4u lieu de refpecler la Loi de PEvangile , 
Oublia qu^un Chrétien doit être humble & docile. 

Même Satyre, Vers 249 & ^50. 

Aufignal tout a. coup donné pour le carnage , 
Dans les Villes , par-tout , théâtres de leur rage.,.^ 

Ici par la même raifon il me paroît qu'on de? roit 
dire; 

Pans les Filles & Pourgs , théâtres de.». 
«^lyre XII. Vers 255 k 256 
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C^t qutl Lion , quel Tigre égale en cruauté 
Une injufle fureur qu*arme la Piété ? 

La Piété n'cft point capable d'infpirer delà fureur» 
ni de fournir des armes à rinjufticc. Afin de riendre 
moins fenfîble ce qu'il y a de choquant dans le fécond 
Vers , je crois qu'il faudrait avoir recours à cette 
modification : 

Une fureur que femble armer la Piété i 

Epître IlL Vers 45 & 44. 

JPrévenons fagement un fi jufte malheur. 

Le jour fatal eji proche y & vient comme un voleur» 

On dit une juftîs récompenfe , une jufie punition ; 
mais comme je n'ai jamais entendu dire , un jufte 
malheur , & que le premier hcmiftiche du Vers qui 
fuit , rime avec les Vers précédens , j'enchafferois 
( bien que le fujet foît des plus graves ) ici volontiers 
ces deuK autres rîmes 5 

Ne goguenardons pas fur le ton de Scarron : 

Le jour fatal eft proche , & vient comme un larron ^ 

EpîtrellI. Vers 81 & 82. 

V Honneur & la Vertu n*oférent plus paraître. 
La Piété chercha les Déftrts & le Cloître. 

Puifqu'on ne prononce jamais Cloître de même 
que s'il y avoil Clétre ,& qu'on dit toujours para/fr« , 
quoique la quatrième ' lettre de ce verbe foit un o ; 
afin de ne manquer pas dans la prononciation , il n'y 
a autre chofe à faire que de donner à ces deux Vers 
' iç tour fuivant: 

La Vertu de chagrin n*ofa lever la tête, 
La Piété çhoifit les Cloîtres pour retraite. 

MêmeEpître, Vers 86 , 87 & 88. 

Moi-même , Arnauld , ici , qui te prêche en ces rimes » 
Plus qu*aucun des Mortels par la honte abattu , 
En vainj*arrne contre elle une foible verttf. 

Ici , ou en ces rimes , c'eft la même chofe ; ici qui 
forme un fon rude : voilà donc un pléonafme ^ une 
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cacophonie qu*il ne faut pas laifler ful>fi{ler : nom 
pourrons les anéantir , fi les trois Ycrs que ic cri- 
tijque » font place à ceux-ci ; 

Moi-même qui te prêche une oBave en ces rîmes , 
Atnauld , je fuis fi fort par lahonte abattu ^ 
Qu'en vain f arme contre elle un refte de vertu. 

Epître IV. Vers 7} , 74 , 75 Se 76. 

En ce moment il part , & couvert d'une nui , 
Vu fameux Fort de SKÎnE prend la route connuém 
Là contemplant fon cours , il voit de toutes parts 
Ses pâles Défenfeurs par la frayeur épars, 

Ceft dommage que maleré de & bonnes rîmes , 
ces quatre Vers foieiit fi foibles. On y trouve deux 
fautes remarquables , une cheville & une coo/lruc- 
tion louche : route connue , paroles qui ne f\gni6cm 
rien , à moins qu*il n*y ait eu un chemin fecret. qui 
aboutilToit à la Forterefle ; 

Là contemplant fon cours : ce dernier mot , en défîg- 
nant des allées d'arbres , ne peut fe rapporter qu*à 
Fort ; & toutefois c*e(l le Flçure qui contempVe foa 
courant rapide. Encore en cet endroit la Critique 
pourra trouver de quoi mordre : le Rhin eft au mi- 
lieu d*un nuage , cependant il diflingue ce qui fe 
pafle au loin fur Tes bords. S'il m'étoit permis de re« 
toucher à ces Vers, )*y ferois ce changement; 

Vers la plus proche rive aufji-tât il s'avance , 
Et pour le Fort de SKinK il part en diligence* 
Là contemplant le lit de fet flots agités^ 
Il voit fis Déftnfeurs s'enfuir d$ tous côtés* 

Epître IV. Vers 89 & 90. 

Et ^ la faulx à la main^ parmi vos marécages 
Allés couper vos joncs , & prejfer vos laitages. 

Ces deux Vers paroiflcnt magnifiques ; maîsn*eft.il 
pas ridicule de vouloir qu'on aille traire des Vache*, 
la taulx à la main / Selon la note du Commentateur , 
M. Defpréaujt confcfle qu'il avoit effayé de changer 
cette rime féminine , fans avoir pu trouver rien de 
mieux , quelques eAbrts qu'il eût faits* Aveu qui 



Digitized by 



Google 



DU PARNASSE. 79 

: prouve que les Ecrivains les plus habiles cchoîicnc 
ïi quelquefois auK endroits qui font les plus fimples. 

Il aurdît rempli le Vêts naiurelkmeni , s'il s'éîoii 

contenté de dire ; 

Allés couper vos joncs ^ & les autres herbages. 

Epître VI. Vers ti & u. 

Tousfes horis font couverts defaules nùn fiante^ , 
Et de Noyers fouvent du Pajfant infultés. 

J Ceux-ci font pitoyables. Qu*eft-il befôin que le 
P^lTant jette des pierres ou fôn bâton , pour remplir 
fcs poches de noix î Cette infulte eft entièrement 

ï déplacée ; & je ne fiiis , fi les faules non piantb ne 
font pas uûe^utre chevîUc. L'Auteur, à cequeie 
jcrois, auroit mieux fait d*ufer de ces termes i 

Tout le long étfes hordr on trouve des Noyers , 
Des Saules , du Plantain , & i^f touffes iVfii^^* 

Epître VI. Vers 85 8t 86. 

Un bruit court jue le Roi va tout réduire en poudre ; 
Et dans Valencienne eft entré comme un foudre, 

La ftrufturc du dernier Vers eft maûvaife: il auroit 
fallu i 

Et qme dans Valencienne il eft entré comme un foudre. 

Ils feraient , je m'imagine, un peu meilleurs de 
I3 manière fuivantc : 

lin bruit court , qu^à deffein de la réduire en poudre , 
I Le H^i dans Valencienne eft entré comme un foudre». 

On pourroît encore faire ufage de ces deux, quoi- 
que la rime n'en foir guère bonne : 

Un bruit court que VEfcaut a vu dans Valencienne 
Entrer comme un éclair Je Maître de la Seine, 

E?îti*e VI. Vers 93 & 94. 

Et dans ce tems guerrier tf fécond en Achilles , 

Croit que ton fait les Vers , comme ron prend les Villet, 
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Dans ces paroles il y a quelque chofe qui cloch€^ 
Le Poète n'auroit-îl pas eu meilleure grâce , s'il 
avoit employé i*une de ces deut expreffions l 

Et qui croit qu*en ce tems il ejl aujffi facile 
Défaire mille fers que de prendre une Ville, 
Et qui croit quen ce tems Jî fécond en Ackilles , 
On peut faire Us Vers , comme Von prend les VUtei^ 

Epître Vm. Vers 5g. 

S^empare des difcours^ mêmes Académiques^ 

Je trouve en cet endroit une petite faute de Graitf- 
maire : mêmes eft adverbe , & non pas pronom ; if 
fallok retrancher i'S , par conféquent refondre If 
Vers. Ce que M. Defpréaux auroit pu faire ^ es 
mettant ; 

Et s'attacfie aux difcours^ même aux Académiques^ 

Epître X. Vers 15 , 16 & 27 . 

Mais aujourd'hui qu'enfin ta Vieillejfe Veiiuë , 
Sous mes faux chet^eux iflonds déjà toute chenue 
A jet fé fur ma tête,,,.. 

Ces Vers ont grand befoin de correôîon. Cette 
VieilleJJe venue , & qui fous une perruque blond» 
cache des cheveux tout blancs , eft contrela Syntaxe; 
c'cô une façon de parler vicieufc , que nous pouvons 
corriger facilement : il ne faut qu'un coup de plurae^ 
Si Ton vouloir s'en tenir à mes foibles connoiftatfc6s> 
on liroit; 

Mais aujourd'hui qu^enfin la Vieillejfe eft venue 
Sous mes faux cheveux blondi débiliter ma vue y ' * 
En jettant fUr ma tête,,,. 

Epître XII. Vers }i , 31 & 33- 

V Amour efjentiel à notre pénitence 

Voit être Vheureux frxtit de notre repentarïce', 

Non f quoi que V Ignorance enfeigne fur ce point.- 

Pénitence & repentance pouvant être deux mots fy* 
nonimesdans la fignification la plus e'troite; T/g/jo- 
rance étant incapable d'inftruire , il convient tfbfôlu- 

mont 
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#[ënt que ces deux Vers foient produits fous cette 
nouvelle forme ; 

Voit itre Vheureux frUîi delà féjîpîfcence, 

Ndn , n#» j ^«i que V Ecole enfeighefur ce p»int.u 

Épîtrc Xli/Vers 1*7 Si 128. 

Lotftlù*àA' Pécheur ému d*um Jiùmklé repentance i 
Parles degrés prefcrits court à la Pénitence,,,,^ 

Je m'étonne que MonfîcUr Bbîtéao ; Lui qui tra* 
♦ailloit fi.long tems & avec taitt de foin fes Ouvragées ^ 
f ait lai(K toutes fortes d^ méçt^aps Vers. Celui • cîv 
être émà d*une humble repentance ^ (^9^;^ 1?^^ ^^ ^^^^ 
3c par la rime qui éA louche. Il poiirroit pourtant 
acquérir- une lueur de beauté , s'il ëtoii tourné de 
iette façon : 

torfqu*un Murmurât eur contre la Providence 
far les dégrés prefcrits court...,» 

Art Poétique , Chant I. Vers 65^ 

VouUs'Vous du*PubUc mériter les amours i' 

Ce ne feront pa^ les perfonnes^ de bon goût quï 
approuveront ce Vers : mériter les amours du Public 
cil une diétion barbare. J'aimcrois b|en mieux que M. 
Èefpréaux eût hxif ; 
Souhaitls'Vous de voir que vôtre Ouvrage ait cours f 

Art Poétique , Chant I. Vers f 13 & 114* 

J)urant les premiers ans dû Parnajfe François , 
Le Caprice tout fiulfûifoit htites Us l^ix. 

L'Auteur viehidé dire qu'il faut TÔrrr attentif à né 
point choquer TotetHe; & le Vers fuivàni il péehe 
lui-même contre cette régie.: Ne prommce-t-on pa* 
le mot François , lorfqu'il dérive de France y comme 
fi i'o éroit un a l François eft un ppm de baptême.' 
ll^apliis: on ne fait pas bien, fï ç'eft du tcms 
ié& Romanciers qui précédèrent Villon , que le Caf-* 
price régloit la Poéfie Françoife , ou fi c'écoit dans' 
îe premier â'gedili Monde. Si* j^ofoîs pafitr Téptonge 
fur ces deux Vers , je les ferôi^ reparotfre fous cette^ 
ibrme ; ^ .. . - ^ 

TomJf. h 
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Le Caprice tout feul avec un grand fuccès 
Dirigeait autrefois le Parnajje François, 

Art Poétique » Chant IL Vers i » x » ; 8c 4. 

Telle qu*mne Bewgere au plia beau jour de fête 

De fuperhes rubis ne charge point fa tête,, 

Et fans mêler à Cor Viciât des diamans , 

Cueille en un chûmf voifinfes plus beaux ornement , 

Telle... . . 

On a cruîquc.le fécond Vers pouToitêtrc reflâfi^ 
par le moyen d*un fimple pronom : 

Telle qu^une Bergère au plus beau jour de fite , 
Qui de pompeux rubis ne charge point , &c. 

Mais cette correôion ne fatisfait point. Le Qui 
fc rapporte bien mieux à jour qu'à Bergère : Vépithélé 
jointe à rubis eft une che?ille : des Pierreries pom* 
peufes ou fuperbes , c^cft du Phébus. Atouterffgue 
▼oici quatre Vers que je foumets à la cridquc det 
Perfonnet qui s'y entendent : 

Telle qu* un jour de fête une jeune Bergtre 
Etale fesappai fur la verte fougère..^ 

Ou plutôt ; 

Telle qu'un ]our de fête on voir une Bergère ^ 
le fein couvert de fieurs , darsferfùr la fougère ^ 
Sans quau doigt elle porte une Pierre de prix , 
Ai q u*elU ait pour ooUper.un C9ulant d^- rubir^ 
Telle.... 

Art Poétique , Chant IL Vers 81 , 83'8c84^ 

On dit à ce propos qu^un jour ce Dku bijarre^ 
Voulant pouffer à hout tous les Rimeurs François , 
Inventa du Sonnet les nigoureufes LoIk^ 
Voulut,.,.. 

Pour ôter cette dernière rîme que i'àf frondée, 8e 
qui effeairement ëcorche l'oreiliè, je hazardc , cot 

deux Vers j ' 

S« trouvant un matin feul dansfon Cabinet y 
Malicieufenunt inventa le Sonnet i ^ * 
Voûtât 
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Art Poëdque , Chant lïl. Vers i6o. 

D*un air plus grand encor la Poifie Epique.^»*. 

in prononçant ces mots , plus gran^ en... l'oreille 
ne peut qu'être ofFenfée. Ce Verf deviendroit pom- 
peux f ce me femble , s'il ëtoit comme ceci ; 

D* un air btaucoup plus grand la,^,*. 

Art Poétique , Chant III. Vers 316. 

Fiirement prtnd tn main la Trompette hérdïque. 

Owre. qu'il y à deux e/i l'un fur Tàutre , le com- 
mencement du Vers forra€ un foo ?/orc défagréable. 
D'ailleurs je ne crois pas que Von diCo^ prendre eh^ 
main dans la fignificafion de faifir ^: avoir à la main t 
on ne peut employer ces termes., fi je ne me trompe^ 
que lorfqu'âl s'agit d'embraflfer. ^les intérêts de quel- 
qu'un* Ne feroit*ce pas, mieux fi l'oo dHbic \ 

Empoigne fièrement ta Trompette héroïque. 

Art Poétique, Chant IV. Veri 13. 

Le Médecin d* abord famble né dans cet Art.,,. 

Ce Vers qui eft foible & mal arrange , pourroit 
devehir plus beau , Ci on lui donnoit cd coup de 
peigne: 

Le Médecin , qui femble être né pour cet Art.,,. 

Art Poétique, Chant IV, Vers ^52. 
Depuis le Ciel en Fers fit parler les Oracles^ 

Monfieur Des Marets a relevé ces paroles avec 
beaucoup de judelfe. Attribuer au Ciel les Oracles 
duPaganifme, c'eft dire en termes.non équivoque* 

Îue Ton eft Paï^. C'étoii l'Enfer qui infpiroit les 
rétres de Sérapis , & la Pythie. Ce Vers doit avoir 
néceflairement un tout autre tour : peut - être l'ap- 
prouYcroit-on , s'ilé.toit ainfi; ^ 

En y^rs entortillés parlèrent les Oracles. 

Le Lutrin , Chant L Vers 43 8ç 44. . , 
Sa bouche fe remplit d'un poifon odieusç , 
Et de longs traits Ûe feu lui forte ht p'ar les jeUx, ' 

L 2 
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J'ai remarqué que M. Boileau Te fert voiomferi 
de Vcpïihéit d*odieu^ par une pure fuperfluïié, h 
relève pour la féconde fois ce Tice grammatical v &( 
foici comment je propofe de refaire les deux Vers 
du préfent article : 

Elu hurli ; & mâchant Us fruits Us plut amers, 
Ptfon haUine fortt flU infèSt Us min. 

Le Lutrin » Chant L Vers 139 & 140» 

VlnfifUnt s*emparant du fruit de mes travaux ^ 
^ prononcé pour moi U Benéditat vos. 

Ces mou ne fomient pas bien à Poreille : il 79 
dans te premier hémiftiche trois fyliabes qui donnen; 
atteinte i la pureté du langiige. te fruit de mes tra- 
luiux a bien l'air aufli d'être une chefiile. Fout cela 
demande que ces deuir Vers aient une autre conf- 
truâion : Ans aller plus loin , celle-ci peut erre em- 
ployée: 

VlnfoUnt a pour moi ^ la chape fur U dos ^ 
Prononcé dans U Chesur le Benédicatvos. 

Le Lutrin, Chant IL Vers 81. 

Où donc efi ce grand cmur ^ dont tantôt ValegreJJe,*n 

Ce Vers eft tout- à-fait rude. Il me femble qu'on 
l'adouciroit en diiant : 

Qu*eft devenu ce cmir , dont,».»*. 

Le Lutrin , Chant IIL Vers 55 & $6. 

Cet Aftrt tremblotant^ dont U jour Us conduit^ 
Cfipour eux un SoUil au milieu de la nuit. 

Quoique tout ceci foît burlefque, unAftrc qui 
tremblote , 3c dont le jour fert de condu^eur , ef^ 
une phrafc qui mfc parolt trop recherchée. Ne fc-? 
roitcUe pas plus régulière , fi Ton écrivoit ? 

flien ne les trouble alors : tout eft clair à leurs yeuse i 
Cet Aftre portatif eft un Soleil pour eux. 

Le Lutrin^ Chant IIL Vers §^. 
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le Temple à fa faveur efl çtivert p(^r Boifude. 

l\ eft vrai que ceitc ùxùxonàfafaveur peut (tgni- 
• fier à Vaide de cette bougie ; cependant comme oa 
on ne le comprend pas bien , & que le /a paroit êtr 
relatif à Temple ^ j'aimeroîs mieux cet arrangemeoç 

A fa lueur le Temple eft ouvert par Boirudç, 

Le Lutrin, Chant IIL Vers 63, 64 & 6$, 

J^aiJ le Barbier qui tient les moment précieupt :- 
CefpeBacle rCeft pas pour amufer nos yeux , 
P/r-i7 , le tems eft cher ^ portons /e..., 

L'expreflion , je penfe , feroit plus nette , (î oii 
lui donnoît ce tour : 

Cefpecîacle n*eft point pour amufer nos yeux : 
Nous perdons des momens , & chers &» précieux i 
S*écria le Barbier : portons'4e,.p„ ^ \ 

Le Lutrin, Chant IV. Vers iiç k 116. \ ^ 

Viens , Girot , feul ami qui me reftefidelle ; , 

Prenonf dit Saint Je^di la bruyante Crejfillé. ' * 

Il faut que le Cgmpofitçur ait mis la charrue de» 
wnt les bœufs, Saint Jeudi, p6\ir Jeudi Saint) âçx\u 
ble faute que Ton auroit tort d'attribuer à' liotte 
Poôie. 

Quoi qu'ail en foît , domme îl y a une petite 
cacophonie, amd {«*, & que l'épUhéte de k fuyants 
n'eft poîni où elle devroit êçre , .fi la chofç in'ét^t 
permife , je donnerois à ces dçux'Vers cette fôrme^ 

Viens , Girot rnon ami , toi qui brûles de {éle , 
Prenons du Jeudi Saint tour à tour la crtjfelle. 

Le Lutrin , Chant IV. Vers 117 & a8« 
Sui-moi, Qu*à fon lever le Soleif, q:t^ourd*hui 
Trouve tout le Chapitre éveillé devant lui. 

Devant eft, une prépofition qui fignifie en préfence\ 
ainfi le Soleil au même inftant qu'il fc levé , apper- 
cevroit vis-à-vrs de lui McQîeurs les Chanoines qui 
diiliberem e^r'euK \ ce qui reaferme une abiurdité 
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complette. Il feroit encore plus abfurde- de dire qum 
rAfb-e du Jour ^ en paroiffant fur l'Horifon , a irù 
tout le Chapitre éveillé, avant qu'il s*éveillât lui- 
même. Ceft pourtant ce que dit l'Auteur: il a mis 
ilevanrpour avans f afiQ d'éviter l'hiatus. Les pa- 
roles fuivantcs me paroîfTent plus éi||Feffives : 

SuhmoL Qu'à fin lever VAftre qui chauffe tout ^ 
Puiffe- voir aufourd*hui U Chapitre debout ^ 

Le Lutrin , Chant V. Vers 91 & 92. 

Sons leurs pas diligent' le chemin difparoît , 
£t le pilier loin d'eux déjà baiffe & décrott.^ 

Au lieu de ces rimes qui fonnent très - mal i 
Foreilie , & qui ne font pas de facile conception , 
ne pourroit*on pas fe fervir de celles-ci i 

V attente du triomphe ftccourcit leur chemin â 
ils volent : & joyeux ^ ils arrivent enfin. 
Le Lutrin, Chant V. Vers 95 & ^5. 

Leur appétit fougueux , par V objet excité , 
Parcourt tous les recoins d'un monjîrueux pâté. 

On ôteroit ce qu'il y a de dur dans ces deux Ver$,t 
f'ils étoieni corapofés. de, cette manière^ 

Le terrible appétit de ces Voluptueux 
Parcourt tous les recoins d*un pâté monfirïïeux» 

Le Lutrin, Cham V. Vers 113 8r 114. 

L*u^,IS^ Vautre tttpal^ s^ arrêtant au paffage ^ 
Se mefure des yeux» s*obfervej s^envifage. 

Il n'y auroii en ces Vers peut-être rien 9 repren- 
dre, fi à leur place on fubftiiuoit ccux-ciy 
Nos deux Rivaux' aîflèrs , s' arrêtant au pàjfage , 
Se lancent un coup d^teil , & changent de vifige. 

Le Lutrin, Chant V. Vers 135 & 236. 

Evrard fiul , en un coin prudemment retiré » 
Se croyoit à couvert de Vinfulîe facré,.^. 

On peut, fans faire tort au Poêie ^ mettre ces 
deux Vers au nombre de fes plus mauvais. Puirqu'il* 
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«mt befoîn d'être refondus , jefcrois d'avis qu*on leitf 
donnât ce nouveau tour \ 

Evrard feul , qui s\it$it accroupi dans un coin , 
Croyait que U'nûa^e iroit èrèver "bien loin»... 

Le Lutrin , Chant VI. Vers m 8c izz* 

Et fin xéle hardi toujours fret h faroîfre ., 
JPalla point fi cacher dans les ombres d'un Cloîtrt* 

Il faut qu'une Mufe foît dans ime extrême îndî-t 
gence , pour, rimer paroitre avec cloitre : ces deu< 
mots ne fauroieni terminer le Vers fans bleOer 
Toreille. On ne feroit donc pas mal d'échanger cette 
rime qui eft faufle , contre quelque chofe è^peu- 
prèsd'équival^t: ceci par exemple pourroit fuffiire; 

Autant que fur fin front la candeur étincelle , 
Autant , & même plus , brille en public fin {éU. 

Le'Lutrin , thant VI. Vers i}7. 

Amesfaxris Autels- font un profane infult£. • ,, 

Infihe étant un fnbftaritif fémiiiin , & les deux épî- 
thétes mal placées , Monfieur Defpréaux auroit diï 
mettre 'fimplemènt ; '[ 

Profanent met. 4ut^{s , jufqura leur faire infulte. 

Je n'ai pa^ voulu m'attacher à la fixicmc Satyre dU 
mômePojete..Le céléln^eM. de Murait l'a criiiqace 
avec tant dç force dans fa dernière Lettre fur les 
François » qu'il, feroit bien. difficile de pouvoir glaner 
après luU . 

FIN DES PETITES NOTE» SUK 
B OIL E AU. 
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LETTRÉ 

Ecrite le Jô OBobre 1759^- 



• Monsieur, 

Je vtcns de Hrc le Commcniaîre Moral fur Flîné 
le Jeune , Ouvrage divifé en trois Volumes , dont 
TOUS m*avés faii uneefpéce d'analyfe, fie dans lequel 
U y a .quelques lignes qui me. concernent : on les 
trouve à la page neuvième du Toine premier en ces 
mois j . • . . . 

î* Et comment cela n^ arriveront -il pùimtx Perfhiiniâ 
» qui font dans hs-grandei places ^ devant qui Vencen^ 
n brûle continuellement , puifque de petiu Auteurs^ 
i dans leur galetas , au milieu de leurs chiffons ^ faifant 
i> force Acrojliches , Logogryphes , & autre grimoire 
i> pareil f s* imaginent ienk les rSrtes de t* Empire Litté» 
» raire^ 

' Je ne fauroîs, Monfieuf , en difconvenîr; ces pa^ 
^oles (î méthodiquement arrarigées , me donnent 
quelque inquiétude : Je crois comme vous que le 
Commentateur a inféré cet article en vue de me 
faire pièce 5 6c plus j'y penfe , moins j'en puis de- 
viner la oauft. Je ne fuis pourtant :poÎpt fâché que 
cet habile Compilateur me pince auflîî rudement. J'en 
ferai mon profit fanS lui reiidre la. pareille : j'aime 
trop à obferver les loix de la bienféance pour m'em- 
porier à des inveôives. . 

En fait de Littérature, où <loît avouer ingénument 
toutes fes fautes ; & quand la guerre eft déclarée , 
avoir une retenue accpmpagnée de poiiiefle : ce font 
les armes que nous devons oppofer à nos Adverfaires, 
afin d'en tr iompker avec plus de gloire. On doit 

principalement 
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prlndpakment réfifter aux Aittefitoni de TAmour^. 
propre, fe défaire du faite pétottefiitt^ » & ne rougiC: 
point de la fituatioo ficheuie ,iou le fort .noiii place* t 

Je cottfefle donc que je. lùgp «it^flfonç ^ vr$ ià- 
vts d'un gnhiier , c'ctt à*dîre dans un gatet^s i parmi^ 
une quantité de chofes tnuuies ^ que TAuteur faic^ 
fcirc bien d'appelier chiffons , & qu'ii aurait pâ ooir^-l 
mer guewilej. £tt effet ma garderobe eft des piuf 
chéllves , 8c mon ameublement de»; nmodrcs quk)^ 
puîâê avoir. CepenvUnt il fauK^.Je-olc^Yaate u». 
péa : fi les Tailies-4ôuocs , dont mes cttumiitoi fous. 
tapiiTées , ne valent point celtes qui eree ut Tapf arte^! 
sneotdu CommèiHaveur y )*ai plufieurs Peintures. & 
antres bagatelles qur peuventtenir la b^la»«e 4g^e;; 

Cet iliiUlre Ecrivain a raifon énccMe ^ dej'miépcifekri 
sneff Acroftiche», mes Logogrjpheste W £omé4ie 
du Aadofeuri quoique ees petites pSécet ne foieni 
l^im abA>ltifflent «nauvaîres ; mftis il fait mai A». 
Mti^Rmdre kis cboTes ilàiimes arâr.lesr :)p»oânes: tnpm 
Abrégé de lar Morale d'Akempis eil qùaivatm neÀ 
fas digne de^ mépris: mon OUvfageslei Ac7«9 fy^^^] 
tout mérite diftinôion* Il ne comi^ieei pas :au Coms 
pilatetir d'avtlir c^ Foémc Sacré )tar Je tctm^ in/u- 
tieoi: degn'niiilre r à moins qu'il ne ventile: r^VoquiQt^ 
ttt doute rawhentkrité des Uwet Caboaiqnef. L» 
nnrvation de Saint Iak eft refpeâable à tous égards | 
8c je défie mon Amagonifte de taire voir que i*ai^ 
péché contre le Texte ^ ni que }'aie écrit obfçuire* 
ment. Il ne fauroit non plus* avancer riêûdèplaidible 
touchant l'orgueil qu'il m'imputa Y ^^ ^^^^ que je 
pnif en nnir à4» r^kimiAatiûOv Que fignifient ces 
paroles qu^4itàia^ageM^.du Toflâei piemier i 

» PiW rapport aux Orateurs , C*«/f pour P ordinaire 
-u kur ai8i9» çId ^min^0f$^-6"§ui faix^ valoir du 
^çhojês fort fuperficsêlUs^ 

. Découvrent* eljcf cc< paroîes uii grand fonds de 
mbdcftic en Celui qui les articule t Ne foiit elles pas 
au contraire ' autant de traits' qu'il décoche contre 
ces Hommes rites^ qui par leur belle manière de 
prêcher s*atlircftt un Auditoire nombreux ! 

Bèeo loin de VQul^r primer dans le Cercle des 

Tomo U. M 
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Geff s éoôes , je me regarde comme un Naîn fxstt 
«r^oir des rentimcnt4>af. Renfermé en moi xném^ , je 
mif aiHc p0ûr mon propre amu0smenc \ fi par hasard 
je fah quelque choTc qui drrienne profitable au Pu- 
blic y tant mieux : c*e:il un contentement de plus 
^ue i*aurai. Si let minces produâions de ma pkime 
demeurent enfevelies dans l'oubli ^ ftVL fuis tout 
eonfolé par avance. Quoi au*il en foit , je n*enfie * 
en aucune façon le talent de Ceux qui font des Oèts 
M Tpnfê , 8c des SXo%9^ en ftyU lapidaire : j'esepce mon 
petit tCprft d*une manière moia» éctatanee ,. mais 
beaucoup plus fraoquUlt. 

A l*é^rd des irr^ularités âa Philofophe-Paîen r 
i*en ai* remarqué un nond>re aflTee confidérable , qui 
ont échappé , -Moafieur , à rotre (énétrationi. 
> Et peufr tm mettre quelques - unes Sot la Scène f 
que dites*?ous dé ces Perfinnes qui font dans les grand9s 
placés ^llmefismbletque jelesrois promener dstn$^ 
It place de Sidnt Marc à VeHife ^ ou éms celfe. de 
Saint Pierre à Rome i tant U eft vrai que les Géntfis 
fttpérieurs forteot quelquefois de leur (pbére, pouv 
fîr précipker dam des marécages. 

Voyét la page 184 du premier Volume ; ette.VQUft 
préfeniera cette période t » Ceft un des inconvénient 
éiela Sùciétéy & auquel les remèdes , quoique vigoU^ 
n reufement pafiant poffibks , font d'wu extrême difi^ 
lê' cidté^ • ' 

, La pagç cinqûiéhie dit fc^rond* 'Tome renfermé 
les deux lui va mes : 

< i> Heureux piturtanr Ceux qaiJ'ontlf au prix d^ ces 
>i àmesfantfiniimetftf.qme la.^ dureté &- un mlJnférit 
D- dominent honteufimenu 

Je ne croyois pas que rAuteur eût de goût pour 
la Poëfîe; mais je vois par ces rimes qu'il n'a pas 
befoin d'invoquer , Apollon pour faire des Vers ; 8c 
quMl peut voler ài^ Sommet dé ïa double Çolline^ , An» 
qu'il lui foit uéccffaîre defiatter Pigafe. 

; to Un commerce d* amitié tire ^ finon fon priât ^ jbol 
» moins det agrémens qui fora mieux femir ce prix-, 
m da atteritions réciproques que' ^eu» quiVentratimnMt p 

.-. - V 
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^ 0Ht iefe régaler de. tems en teths der -petits pfifens au 
m goût les uns des autres. 

Quel verbiage ! quelle haleine ne faut- il pas avoir 
pour aller jufques à la fin ! Si ce n*<eft point gali- 
matias y c*eft aOfurémeat quelque cfaofe de bien dur 
Se debieninfipide* 

Voici des minuties qui ne figurent pas mal avec 
' ics paroles précédentes. 

Tome IL page &. » Ceft grand* pitU que les humains,, 
» Tel Magiftrat affeHe une. morgue redoutable , tel MU 
1» nifire traite les affaires avec une hauteur impofante ^ 

.» tel Prince accable fous le poids de fon autorité ^ qui 
jE> ne font' dam le fonds de leur Cabinet que des Comi» 

,» diens f de francs Arlequins. 

L'axiome eft indubitable ; tout eft comédie en ce 
3fonde : mais le PhiloTophe qui s*en eft fi bien ap- 
percû I ne j6uê-t-il pas lui • même foh rôle , & ne 
Ibrt-il jamais de Ton caraôére ? 

Tome U. page 128. » Je vois des perfinnes qui fe 
*« mettent à trembler du pied k la tête* 

Page 139* o Pourquoi vouloir repaitre fes yeux du 
j» fpeàacle , ou de moins fon ame de ridée , du fup^ 
9 plice d'un Domeftique qui nous a volé ^ d'un Ban' 
1} queroutier qui, a emporté notre bien f 

Quoique je convienne qu'il y a une fhute dMm- 
preffion , de moins pour du mçins , la phrafe demeure 
toujours mauvaife. 

Tome IL page 142. » Ce dévélopement & cette 
» manififftatioa de talens qui cherchent àéclorre. 

Qu'une chofé dévélopée, & qui eft manifefte » ira- 
vaille encore à poufler fon germe en dehdrs , çeU 
répugne au fens commun ; c'eft une c6n6'^iâioa 
palpable. Que Ton .tourne la. période d'uae autr^ 
manière , on n'y gagnera certainement rien : des 
Sahns qui cherchent à Morre ;. comme s41s étoient ren- 
ibrmés dan» det «uis , eft-g& une di^on françoife t 

M a 
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Tome IK page i^. n Ou que leurs affaffins (M 
» fouftrait aux ngards le caian/re. 

Pafe i$i. » Mais qu'il y a tamêt plus des uns & 
B moins des autres dans um lieu donné , & récif r^ue^ 
» ment\ à'peu^pris eomme ceux qui foutiennesîJt Ut 
« forces rives , croyent que leur quantité efi iss»ariahle 
» dans la Nature* 

Comme je n*ai jamais pu dckincrà cet périodes un 
fens raifoonable » j'aFme mieux dire que Vai refpric 
bouché que d*accufer un Profeflfeur d'écrire des c&o- 
fes qu'il n'eiiteud pas lui-même. 

Tome II, pagi i^ « H leur en aeiae fi peu ^ 
To tendre beurtux ceun qui ks envkonnent , quUU m 
» peuvent s^y refufer fans un extrime fonds de dureté. 

Pafe 19a V Pçntiur Vasfoiî dît ouvertement à Pline. 

Je ne remarque ce Vers Alexandrin que potfr ie 
joindre i celui-ci ; 

Pe rendre heureux ceux qui les esivironnent ; 

Et pour donner à co^iooitrf . le peu d'ordre qui 
régne dans la compofition du fameux Perfonnage 
qui m*attaque. 

La page 2 34 Se la fuifante fournlfleni ces deux; 

D Et je fens heeutoup moins Veiffit de hur préfence. 
» XMx qu*il$ voulaient y faire attention. 

Tome IL page 251. 

9 Fmrceurs dont les Romains fisifoient beaucoup de cas. 

Page 287. 

» Comme elle étpit V effet d'un Décret du Sénat p 
-» Cekz piqua fa curiojité. 

' Page 309. 'J/ . , 

V Mais ce nefint pourtant que des illujîons. 

. Au Ifeu d'en alléguer d'autres , je place ici deux 
bçvués de TAuteur. Elles Tont dans^le dernier Tome^ 
pages .4 8c 20. 
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DU PARNASSE- 95 

» Onû um MéàaUU de Phnne , au revers de la- 
» quelle cft une jeune fiUc debout , qui tient de la 
» main droite une couronne de laurier , & P^tf^^ntc de 
» la gauche un javelot fans fer. Vinfcrîptioh eft Ara 
» LJBTITIJE , pour témoigner ia joïe fincere que Ploune 
» commt une tendre Epoufe » rejfentoit de Vadoptipn 
» defon Epoux par Nerva. 

Cette Médailk n'eft point connue ; & je ne fais 
où le Commentateur ra déterrée. Il aiiroit du dire 
Ara pvdicatije : effeôivement il exifte des pièces 
d'or & d'argent de Plotine avec cette dernière intr 
cription (bus un Autel. Sans mettre en ligne de 
compte deux Vers qui peuvent être tirés de rarucle 
précédent, & ftins relever ces mots par Nerva, qui 
terminent mal la période , ou plutôt qui font fuper- 
flus; fi Ton veut porter la critique encore plus 
loin , on appercevra trois fautes contre la Langue 
Fraaçoife da&f ces paroles : ^r - 

» Pour témoigner la joie fincere que Phtine refftntHt. 

On reffcnt les injures, les affliôionSjles maux, 
les pertes » les faveurs , les plaifirs. Nous témoignons 
de û jote ; nous avons de la joife ; nous Cotam^^ en 
joïe ; nous recevons de la joïe ; nous trcflaillons de 
joïc. 

La ioï2 peut être fauffc , courte , grande » ^tnior- 
dinaire , exçeffive ; mais on ne dit point qu'elle pft 
fincere. Cette épithéie ne convient qu'à un aveu , 
qu'à un récit , qu'à un procédé. 

La page vingtième du même Tome contient ces 
lignes ; 

n Uefi Ufeul Empereur auquel on ait décerné ic 
» triomphe après fa mort , & accotai um Jépulckre 
x> dans ^enceinte de la faille* 

Rien n*eft «facile que de prouver le contraire. 
Outre k tombeau de Traian4Ui ny lieu de Rome • il 
. y avoit celui d'Augujfte , celui de Néron , cclu> 
d'Hadrien I S(c. 

Je reviens à mes obfervatioàs. 
Tome IL page tij. 
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9 Quani cette affaire en ferait reftée U , teJprU 
w acquiefcer Bit avec flaifir \ mais»^,. 

Pag« ÎJ3' 

i> Ils débitent fufqu*au moindre Hota aux rifquts de 

m s^époûmonner & d*ennuyer. 

Je ne m^époûmonnc point % maîf je m'ennuye à la 
mort de citer tous ces paflages : n'importe je rappor- 
terai encore quelques peccadilles , dulTai'-je tomber 
en pâmoiron. 

Tome II, page 345. 

9 Si , tant qu^il ajout de la vie ou des forces , on n'eut 
u 0fé le faire. 

Tome III. page w. 

» Mais on ne trouve nidle part ailleurs aucune men^ 
w tioH de ce Cohfulat. 

Page 14, 

M Ce furent des Particuliers qui ouvrirent cette annéem 

Page 1 19. 

9 T^rtulfiin y provoque dans fin Apologétique» Pline 

V avoit lu les Annales de fin Ami Tacite i & y avçit 
» trouvé les jugemens rendus par ce Tyran contre les 
li Chrétiens* 

Accufer l'Annalifle des Romains d'être un Tyran 
(car on ne peut félon la Sintaxe appliquer ce mot 
qtT*à rHillorien Tacite) tft une faute que Monfieur 
Formey fans doute corrigera dans une féconde Edi- 
tion. ' 

Page iij. . 

» Mais ce qui muroit dû fur -tout rendre Pline pioi 

V circonjheâ & moins confiant , c'ejl ce qu'il l'agiffint 
n du fujet le plus important pour lequel un Homme 
» puiffe être tiré en çaufe , de celui fur lequel les Juges 
j* ont le moins droit de prononcer ^ ou ne peuvent, le 
I» faire qu'après s'être bien ajjurés qu'il ne pajfeai pas 
>f les bornes de Uur autorité , c'ejl ia Religion* 
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Phfafc qui pourroit pafler pour belle , s'il y nrolt 
jnoins de paroles , & plus de clarté. — - 

Pages 152 &t 155. 

» H valait bien mieut ^ue ta rigutur donnât Ut 
% couronnes aux ConfeJJeurs , que ce que Vindulgeae», 
•vies leur enlevât* 

En vétité* la patience m'échappe : je ne puis pîutf 
tenir contre Ces cacophonies ; je me lâiTe de pro* 
duire de pareilles incongtunéi ^ non fans cire extrê- 
mement furpris qu^un Homme û doâe aït' eic capa-i 
blcde les abandonner à rimprcfrion. L'Auteur pro- 
fitant de la facilité qu'il a d'écrire , roule dans fd 
tête tdutes fortes de proiets Iktéraïreî : il eiîtaffc 
Ecrits fur Ecrfts, & ne fe donné poini U peme de 
les polir : ce n'çft pas le moyen d^éternifer fa mé. 
moire. S'il veut tranfînettre ion nom à la Poftérité 
la plus reculée ^ il doit pa^Ter la lime fur les Ouffci- 
gcs qu'il i« propbfe de mettre au jour; en 6ter la 
rouille , ,&* •eii écarter certnmee exprellions dant 
Hn ( * ) Savant vient de le reprendre. ,.^ 

J^ai été bien- aiTe , Monîîçur , d'àjoutct^ ces fèiiiar- 
ques à celles que vous avés déjà faifes. Ne croyés 
pas , je vous en fupplfe , que ce Toit Une naine im^ 
placable qui dirige les traits de, ma PJume : mon hu^ 
meur & ma façon de penfer nîé portent plutôt i 
fouiFrir.la^ipal^y.qu'à me déchaîner contre les Per- 
fonnes qiiî (ïherchçnt à me nuire» 

far Voulu entrer dans la lice p pour faire connottre 
feulement aiw'Spéflaieurs que fans fa voir tous ki 
tours d'efcrlme , je fuis en état de me défendre, 
Sî j'ai la ^ifpofle toMe , fî les armei me tombent pref- 
que des mains ,.ç'eft' parce que j^énvifage les tracaf-* 
Àries du.Parngflie > comme une occuppatioa qui ^é^- 
honore^: àihft le meilleur fer^.dfeç ^ir , en vous aiHi- 
rant que je fuis, &c. . ij^/ *., 



( * ) M. de PrémontvaH^'éki'pftmîerê Partie d* 
fin Pféfirvatif. 
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LOGOGRIPHE I. 






V> E qu'autrefois j'étois ^ je (e Cuit au)ourd*hul \ 

JOe rEfpécePenrante & la fource & rappm. 

Effacés ma lettre cinquième , 

Raturés auflS la fixiémt » 

Je fôis paflèr devant vos yeux, 

Leâeur, un Nom très -glorieux* 

Ecartés ma première 8t ma lettre fepriémie $ 

Mettes pareillement ma féconde à côté , 

Si ma fixiéme marche après la quatrième , 

Je Aiis une grande Cité. 

Placés après ma pénultième' 

Mes lettres féconde & troifiéme ; 

. Fourrés dans un trou de lapin 

Ma quatrième & celle de la nn ^ 

Joîgnés^y celle encor , d'où vient mon origine , 

Vous pourrés accofter tout le long du chcmu& 

Une célèbre Concubine, 

Qui n*allûit point en efcarpin* 

LpGO^RJPHE IL 

Protcftetir déclaré de ITcolfe Cjrrtfqne^ 
Je briilois autrefois dans une Cour lubrique; 
^ Aujourd'hui le caprfce entortillant ihott nom , 
Y forme comme un btoc de mauvais 8t de Ïkhï'. 

; Sans iftés quatre lettres dernières , 
; ' ' Jèfùlsuiie vemofitéi 

Et fans mes trois premières , 
, Un amas d'eau qui coule aved >âpidlté : 

Si m^ trolïïdme eft engloutît ; ' 

Une Ville de Picardit: 

Sans lesjictijc <J]^ commencg^^^ ,^ _ 

Une fuperbe Eftrade avec couronnemciiîr 

Sans ma trpifiéme &. ma-fecpiKlie ^ 

Un difcours de Paroifle , utile au p«ii-^»Qpde: 

Portés ma principale âc dernière au mouFin, 

Une vifcofité qui ne fent point le thim. 

Devam 



Digitized by 



Google 



DU PARNASSE. . 97 

Devant nia voyelle iVptiiJïne , 

Leâeur, tranfplan^és la deuxicme : 

Pour fortifier ctlle*c4 » 

( Après avoir plongeons le Fleuve d'Oubîi 

Ma lettre confonnc Axiéme) 

Faites dclcendrela iroificme , 

Je deviens ce qu'on veut ; O.iVs , \^on , Sanglier, 

Fourmi , Taureau , Serpent , Fontaine , Arbre 8c 

braiier. 
La lettre de ma queue étant mife à la^êce , 
Ma troifidme n'cxiftant plus , 
Je fuis outil des plus connus , 
Tout dentelé comme un arête. 
I & 5. 4. 7. on me fait devenir 
Une ouverture imperceptible. 
1.5.3. » &7' une poudre à polir. 
. . I. 5, 4. 1. 3. un Prélat contemptiblCf 
6. 5. j.7. une obfervation , 
. . Saos laquelle la voix n*a point d'infléxioa. 
4. 5. 3. 7. uhe utile , ' 
£t grande Jurifdiâion. .. 
3. s. 4. 6. 7. nous (ont voir une Villç , 
Situéeau Septentrion. 
2.6. 3.7. un Sauvageon^ 
Que l'art du Jardinier a fii rendre fertile. 
I. 5. ce Fleuve où tomb:i Pheëton. 
I. 5. & 3. offrent un uilenfilc « 
Que l'on trouve en chaque Maifon, : 
1. 5. 3. 2 8(4. un Graveur alTez bon , 
£n même tems PaifagiRc habile, 
6& 2. 4. 5. en kîtin c cfl le nom * 
^ D'un Empereur dont Vim^ vHe 

Ne connoiffoit poîm la raii'on. 

LOGOaHiPHE m. 

<i}ou fait avec art dé plus d'une manière y 
Par le Luxe il eft sûr que ^e fus inventé : ^ 

Cependant je fournis à la Moralité 
Contre ce même Luxe une riche m^tleçe j 
On peut fans contrariété 
M'oppofer à la Vanité , 
Ciir en dedans je ne fuis que poufliere. 
VoLlés-vou»9 Lcâeur, que mon ncm 
Tomt li^ N 
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Tire du néant pluCeurs £tres f 
Remué! bien toutes lei lettres ; 
Rangés-lei de cette façon : 
Outre ma principale , effacét ma fixiéme; 

Etîfuite mettes la huitième 
Après celle qu'on voit briller fur le devant , 
( Bien entendu qu'auparavant 
Vous aurés rayé la ftptiéme ) 
Je Tuis dans Mithridate un Afteur intriguant 
# 4. 7. 8. s* un célèbre Jurifte. 

1. 8.4. 6. s* un dard» 
3 & 8. 6. p. 1. Jéfliite Picard » 
Géographe 8c bon Latinifte. 
$• 7. 6. 9 81 8. humble Luthérien , 
, Littérateur 8c Théologien. 
7. X. 8. 9. FleuTe d^Ef^agne » 
Qui d*AndrinopIe encore arroHs Ta Campagne. 
!• & 3. 3 fc 9* autre qui &)t Ton lit 
Au deffiis de Florence , 8c coule en la Ronurfoe t 
Très*femeux » Quoique fort petit. 
2. 8. 9. 5. 6. 4. une Femme d'erprit « 
Qui fut du Paganifme une grande lamiefe. 
a. 4. 8* une Rivière 
Dont à Coblents le cours fikilt. 
3. 2. 8. 6 petite Capitale 
D'un Terroir où le rln , Ledeur , tf eft jamais tcrt. 
i> 8. 4. I. Montagne orientale , 
Dont le fommet toujours t ft de neige couvert. 
7* 8 8c 9. Point de Chronologie. 
9* 5. 7« I 8c 2. Femme née en Syrie , 
Qui » felon un Auteur qu'on cite raremem » 
Devint Homme fubitement. 
8. 4. 2 8c 3. Fortereflfe en Hongrie, 
Et gros ruifieau qui vient de la baflê-Stirie.* 

Ou , fi vous l'aimés mieux , 
Cette Femme cflFrontéc , 8c de mauvaife vie ^ 
Qui fut dans Jérico très-utile aux Hébreux. 
8. 2. $• 4 un Comte d'Italie , 
Qui fe vengea d'un Roi lâche 8c hixurîeux* 
3* 2. g. 7« d s* Ville de Franconie r 
I. 6. 3. 7 8c c. Royaume fpacieiix r 
Qui v^s le NQi;d tfxicheàla Tartarie. 
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2« S. 4* 3. & '■ 9vHiitiipliéPa»?^ 

le fécond n'offre à I'ObU qucdeitcrccfi ingrates : 
Lctroifiéme pradalt quamité d?^>onïatef . 
§. 4. 8. j. 9. ic fito$ u»e ,Cîrt , ' 
Dont tes Prélats font fiers de leuc^ ^ncieiineti. 
1. 6. 3. 9. 8. 7. un Cifar înipudLçue:, 1 
Fourbe , avare , ombrageux > pMm ' é'inhum$nîtéé 
j. 6. I. 7. iiu Prince Ami de.TEquiié.^ ;> 
Lequel avoit Ifame héroïque ^: j 
Et le cœur rempli? d^ boaté r ';; 
Ou^e Doftcur Apoftoliçie i : i 
Qtû parmi les Cretois répîindit Jandatté* 
7. 5. 9. 8. un Allemand lettré. 
3 at ^ 7. 8. 9. boiffon fopotifiqile. 
I. 8. 9. 3* d. 7. Rivière qu' autrefois 
Teignit de Sang Romain un Cûef Carthaginois. 
8. 4. S & 9- ftibftance fpongienfi^ ^;, 
Que rEtrC'.Souveifain proche duicoanir plaça. 
( * ) 4. }. 6: -*-..— 2. ce Rojr de Juda , 
Dont la FamiUe.fuji extrêmement nombifeuTe. 
8. 7. 1. Cette Fille iiluftre & malheureufe , 

Qui dé deux Jumeaux accouehâ. 
^. 6. 8. Ville forte , opulente^ orgueilleuf^r ,: 
Qu>' Alexandre le Gffand prit d'aflâi^t , &i rafa. 
3. 7. 8. 6. g^ 9* une. autre aflez ftmeufe , 
Que Jule«*Céfar rep^pla. 
3 Bt 9» 8. 1. 7. Princeflc courageufe ♦ 
'Qui contre un Riot-cniel beaucoup fe fignala, 
X. 2. 3. 6. j. 4. uae Femi» pietife , 
Qu*tm> Âpôtpe reflufcita. 

LOGOGRIPHE ir. . 

jk fois, une fubftaiïcefiOQ^ ï. 

Qu'on travaille bien dansja Chilîe , 
£t dans le« Iles du Japon.; 

* ' « ' ■ \ 

(*)£(! petite ligne eji pour marquer l^ céfiire ; & 
chaque chifre défigne um lettre \ i. la pre.mi^re.y 2. la 
feconAe , &c. En nçtnmant ce4 chifrû ,, /^ Jlfe^rifija 
toujours juflt. ; ^ 

Quatre • trois , fix — — Voilh U repos. 

N 1 
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Mais tefmiéijém mieux chet le Peuple Saxon. 
' ^ £k>ifnés ma ckiquiéme lettre» 
]Et let- trois qui marchent devant , 
^ ie fuis un Efpate champêtre , 
Qu'en Afic, en Europe on admire fouvent. 

4* ^ 8. 4. $. u 6. un peintre excellent» 

2. 3^ 7«.4. d. ■ , ;; réponfe ambiguë , 
' Que reB'éoîenc la Sibylle , Apollon , Jupiter. 
4. z^A^ffS'S. — — 6 plante un peu tonuc , 
Quinrrristt qu*au fond de la mer. 
7.: 6-^4. 5. 10 un Poëic Lyrique. 
I. 10. 6. .5. M j. 8. 9. Frénétique > 

Oui brav« à pied l'inclémence de l'air. 
4. 7. i^ ' ■ .1, 5. 6. un bon Critique » 
. :.PrdtiBâ«or en Langue Hébraïque. 
7: 4., 8. lO' 5. Un très-fin & dur fer. 
2: J. 7- ?• ^De Ville ^l'Afrique. 

4r 7*9^ S- 6. : — 10. bois aromatique. 

7.' 9. 2. 6- & 8. Létard fore fing uller. 
4. 7. 3: & $. Profince Aii^tique : 

-'4«7* 3- ^* ^•' 8. 9. 10. d'Amérique* 

. 4. 7. I. 2. 6. .8. 9. un Cérifier , 

Qui ne vient que dans le Mexique. 

it 7- 3» 5. 6é 8* 10. terme aftronomiqvie. 

6 8.^. 4. $. — — 10. vous afés le nom 
D'un SdieiUte de Jafon. 

6. 8. 4. 7. 2 9. je fuis d'Arcadie 

Un Roi , qui pour faiyrannie , 

Et d'autres crimes inouïs 
. Au noiwbre des iirutes ^t mis. 

I. 2. 3. 4 8. icVemme tris-hardie , 

Qui Qiouruc comme une Furie. 
4. 6 5 2. 9. un Grec des plus têtus ; 
Orateur qu'on poorroit mettrt au rang des Pirates. 
' 81 9«( 2. la Filfe de Gadnnus. 

I. 2. 9. 4. 8; 3. 10. fruit' à verjus. 

Dont i'écorce confite eft des plus délicates. 

7 4' l- }' 9' un Chef des Cenlnates , , 
* Qui fut défait parRoraulus. ' 
k. 5. 6. 10. 3. ce ruftre & cntël homme ,. 
' Qui par he fedg Ibuiflales fmfdeiheris de Rome. 
'4- 4» 7^ 1, 8. 10. 3. 

1 /l " 
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Cellule ou fe retire un habitant des boîs. 
6. 7. r. 8 & 9. un joli Quadrupède. 

I. 2. 8. 3.- 10. un truii pépin. 

J. 7. 4. 8. 9. 10, ce qu'un Mçdecîn 

Quelquefois puivérife , & dbnrte pour remède. 
5 & 6.8. 10 9. un célèbre Ecrivain. 
y, 6. 8. 1 & 10. un Evêque Africain. 
6. 7. I. 2 & 9. une Figure laide, ' 
Etre trapu , forte de Nain 
Qu'on trouve au Nord de la Suéde. 
-9. 2. 5. Homme droit, qui dans Tâge d'airain 
Vit périr tout le Genre-Humain. 
7. 3. 4. inftrument inventé pour la guerre. 

o. 2.4. 3. 8. 9. un Roi d'Angleterre. 

4. 3. 5. 2. 9. d'Athènes un Préteur. 
ô & 2. 3. 8. 9. un favaijt Jèfuiie. - ' ' 

4. 5, 6. 10. 3. 8. une herbe , Leûeur , . 

Que l'on peut mander crue & cuite.- 
• 3/2. 6. 8. 9. un f^rèlat , 
Qui parvint au Cardinalat. 

' r. 2. 6.7 4. 3: ^. I^avirçi 

Dont fe fervent lès Levantins.' • - 
4' 7- 8^1. 10. Ville que l'on admire 
Moins pour fon jjrand circule que pour fes beaux 
^ '^ .,.' .*/■ ■ ' • Jardins. 

4. 7. ï;'3. jo. -— — - 5. une petite Ile ; 
Retraite d'un défar, qiiîn'ctbit bon à rien. 
S- r: 8. 3. -- — io. uîî Royaume ancien. 

6. 8^ 8^*9; une plante qu'on filé. 
3. 7. T. 8 & 9. Tourangeau , dont le ftyle 
•""Vaut celui dé Quint4lièn. 

7. 6. 4 8. I. -. 10. un Homme de bien , 

Qui fut.4)ac,des Gens vilsçhâffé hors de fa YiHe. 

I. 7. 3. 2.4. 5. 6/ 

Bon Peintre Provençal, dans là Gravure habile. 

5.j5. 7. 9. un Bœuf, dbnr la corne eft de prix. 

1. 10. (^ ,2. j. 5. Cap^iwQche ie Meffine. 

4. 2.*3. -.--— 9. '5. 6/8 S( lo. 

La Fille d'un Héros ; Elie-mêoie Héroïne. 



m. , 
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LOGOGKIPBS r. 

Mm corpi cfl compoTé de plu(icur$ pciltt Mm $ 

Et le tout fà\t UD aromate , 

Qui fient dam une terre ioerate 

Bien plus haut que dans les JardiuSf 

Qu*oQ àtt de moa noài la lettre quatrième » 

La troifîéme avec la huitième , 
S{ la fecoade eft mife eatre deux matdai « 
^ fuit Poiflbn de mer , l'un des plus déliçâti^ 
tf. $. 3* 7* 8« z. Ville fort fréqueittée. 
6 & s* 8. le Filt d*Aran » 
Et Rivière du, Givaudan. 
2. t. 8. 7 & 3. une Juive bien née. 
Qui fut Reine , & Cauva fei Frères les IMbreuz, 
I S( c 8. 2. 3. Pape relitieut. 
X. 8. $. D & 7* Aîuftement dis Mome. 
2. 3. s* 1. Efdave généreux , 
Qui fe percale cœur aux yeux de Marc- Antoine^ 
4- 2. 1.8. 7* UD mal contagieux* 
4. $. I* 8. 2. — — 6. un Tifionnaire. 
$. 3. 2. i. 8. 7* un Héros furieux 1^ 
Qui mit i mort Êi propre Mère. 
4. 7. d. — .-— 5. 8. 2. an,cofffet , 
/ «Qui Xert auffi de coui1inet^ 

I* 4. $• 6» 1* — — 8. j* Ville d^Ombrie:^ 
3* 7. 8. 2 8( 6. du Paifs Champenois. 
2. 1. 5. 4 7. ce SagedePhrj^gi^/ 
Qui (&t aux Animaux communiquer 1^ voix* 
6. 2.4* 3. 7* afireufe maladie. 
6 êc 2. 3. 5. 1. Ile de TArchipel. 
S, I. 2. 7. ce Prince d'Ifracl , 
Qui fut mis en prifon par le Roi d'Aflyrie , 
Ou cet Hébreu doué du don de Prophétie « 
Qui fulmina contre Bei;hçL, 

LOOOGRJPHB ri 

Je m'offre id comme parure « 

Bonne contre le hâle, & contre la froiduris. 

Je fuis t Leâeur , un vrai manteau 

Sans mes quqmeletuffs dernières : 
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Otés trot quatrième avec les deàx pren^rn. 

Un Auteur qui Tairait joiadre Tutile au beau. 

Placés < après avoir fur ma lettre huitième 

£n cire jauf^ appoHi vo«-e fceau > 

Ma première^ féconde avant la pénultième. 

Vous pourrés ûiilir un oifeau ^ 

Oui fe plaît beaucoup prêt de l'eau t 

Et4aiB les Ueux, où perfbnae fte ftme. 

lOOO€RtFHS riL 

Je fuis Lion » Chè?rc & Serpent p 

Mais en peinture feutement. 

Ecintés ma lettre deuxième | 

Ne feites point Voir matroifième, 

tacôenr , âaignès enfuice à ma queue attacher 

La quatrième & la cinquième , 

7e deviens une ViUe^ aînfi qu'un bonmangttr. 

6 8c 5. 4. V Prélat dont Tèloquencd 

Tira du précipice un ancien Rc^ de France. 

. 4.7.6 8k 3. Romancier rèrieux. 

Qui n*aimoit point les Vicieuxt 

4. 3. I4 2. 5. 7* Homme des plus rates^ 

z. $. 6. t. 7* grille â pointes de mètsil* 

4. 5, 6. t. V un Cvèaâral. 

t. 6. 3. 4. s. 7. Pais des Tartares. 

5 8(4. 3. 6. Chef parmi les Bulgares^ 
7* 4. s* — *— * 6. 3* un Cardinal • 
Dont le nom eu un minéral. 

lOGOCRIPHE VllL 

Bien que je ne fois qu'une argile , 
Quelques Hommes induftrieux 
Font de cette matière vile 
Des Ouvrages fort précieux. 
Si je n'ai pas mes fix lettres dernières ^ 
Je fuis un Animal , dont vous mangés fouvent; 
Si vous ôtés mes cinq premières , 
Vq0 efpécc de poil qu'on travaille , 8c qu'on vend- 
Effaois t outre ma l^ptiéme » 
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Les quatre que l'on ?oit précéder la fizléme» 

Leâeur « me voilà devenu 

Un Auteur ancien très-connu. 

Des lettres ci^devant remplacés la troifiéme 

Par celle que vous avé» vu: 

Entre iafixicmefic huitième. 

Je fuis un Arbre haut, 8c de grande vertu. 

p. 8. s. 6 8c lo. graine aflec méprifée. 

7. 6. 4. 8. 2. — — 9. Oifeau de renom. 

5. I. 10. j. -——6. 7. 9. un polflbn. 
Dont les hommes gourmands.ne font qu'une bouchée» 

I & 10. 3. 6* s* coagulation ^ 

Que forme , à ce qu'on croit , dans Thuitre la rofée. 

2. $• 8. 6. un globe merveilleux. 

10. 3- 2. I 8c 5. un Hoi de Macédoine. 

5.2, 6. 10. un des Dieux fabuleux. 

5. 3.8. 4. illuftre Moine» 

Qvlxompofoit des Vers fur des fujetc pieux s 

Un Ecumeur de mer cruel 8c vicieux. 

6. 8. 2 8c 9. Ville Archiépifcopa/e. 

I 8c 8. 3. lo* 5. un Port des plus fameux. 

8. 4. 7. 3. 10. ce jeune Audacieuigc , 

Qui doit 8c fa naiflance , 8c fa mort à Dédale. 

6 8c 5. 3. 8. 9. Ile où Ton relégua 

Le Fih poflhun\c d'Agrippa. 

4« a. 6. 5. 3. - — ' xo. fougue pîaflagére : 

4. 7. 9 8c 5. Oifeau qui marche mal. 

1. 2. 8. 3. 5. la une herbe potagère. 

3. s. 7. 6. ' 10. fuperbe Galire, 

£t mince pièce de métal. 
5. 4. 6. 7. 8. — -^>-.'3. 10. plante fauvage. 
i. 7. 3. 4. Enclos qui fert de pâturage. 
'i. 7- 2.9. fur deux jambes monté. 

Animal fier de fa beauté. 
6. 8. 9. 7. -f— 4. 5. 3. un Homme 
Que l'Angleterre a beaucoup exalté. 

4 7. 3. 6. 8 - 9. la une herbe à pomme » 

Qui chaffe le venin , quand l'air eft empefté. 

4. 2. 3. 7. 6. --..- 8. 9. 10. ime mouife , 
Que détache la Mer , lorsqu'elle fe courrouce. 

4. 7. 3. I. 8. Ville 8c Principauté. 
1. 2. 6. 7. un Evàché d'Iiirrê : 
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4. 2. 8. 3. xo. autre un peu plus vanté. 

I. 8. 6. 5. une ancienne Cité , 

Ou madif de Maçonnerie^ 

4. 5. 8. 6. 7. 9. une Ile d'Afîe , 

Qui fournifToit à Salomon 
Des perles , de l'argent,' de for & dii coton. 

7* I. 5. 3. ce Préfet du Prétoire, 

Qui pour pouvoir régner , fit un adion noire. 

é. 8. 4. 2. 9. Citoyen de Troas> 

Qui y durant très-long-tems Chef de l'Académie , 

Enfeigna la Philofophie. 

I. 3. 8. s- 9. 10. Ville où naquit Bias : 

4. 2* 3. 6 8. 9. en Pomeranie : 

7. 9. 4. 8. 3. -—7- 10 dans la Galatie. 
7 & 6. 3. 8. 4. un Roi des plus hardis. 
7. 9. 4. 10. 5. un Héros d'Arcadie , 
Qui fut en pièces mis 
Par un fanglier en furie. 

4. 7. 3. 9. 8. 2, 6. 5. un Païs , 

Où les Hommes font aguerris. . 

6& 5. 2. 9. 8. un Savant d'^alie 

Qui fous Laurent de Mediqis 

Outre la Médecine , aimoit l'Adrologie. 

6. 2. 8 3..& 5. Fleuve au pouvoir cjes Lis. 

9. 8. 6. plus fameux que la Seine & le Rhône. 

2. 4. 3. 5. terre jaune. 

6. 2. 9 8 - 4. 5. 3. Auteur 

Qui fait à TAUemagne honneur.- 
4. 8. 3. & 5. une efpéce de gomme. 

4. 7. 3.5. 9. 10. les flancs d'un vaifleau. 

4. 7, I. 5. 6, — - 8. 9. to. un Thapeau. 
7. 9 & 5. une Bête de fomme. 
2. 4, 5. 7. o. un vafte abîme d'eau. 
4. 8. 5 & 6. immenfe & brillant Dôme > 
Parfemé de points d*or fur l'azur le plus beau. 

I. 7, 9. 4. 8. 3. 2. 6. 5. un Homme , 

Tfès-iiluftre dans le Barreau. 

LOGOGRIPHEIX. 

Je ne fuis , Leâeur , qu'une plante 
. Déterfive & rafraichlflante ; 
Mais (1 vous cachiés un Inftant 
Tome II. X> 
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Ma première (yllabe , 8c ma dernière lettre , 
Vous Tcrriis tout d*utt coup paroi trc 

Cet Ifraëlite arrogant, 
' Qui fe ligua contre Ton Maître , 
Et qui fut par la terre englouti tout vivant. 
Anéantirez la d*euxîéme , 
La troifiéme & la quatrième ; 
Je fuis uû riche & bon Païs , 
Au Sceptre des Chinois fournis ; 
' Prcfqulle Orientale .^ 

Qui peut-être n*a point en grandeur Ton igalc. 
7. 6. 3. 4 un Admirai cruëi. 
1. 1. 3. 5. une Ile ou croiffent le ientîfquc 
Le tcre}}inthe Se le paftel. ' ' 
I. 2. 5. 4. un combat cafuël. 
Où de la vie on court grand rifque. 

I. 3. 6. 8* crafl'e de miel. 
4. 5. 3. 6. 8. une Ville Marchande , 
• Qui n'eft ni petite ni grande. . 
S* K 2. 6 & 8. un fodile affez beau 
D'une très -molle contexture. 
!• 3. 4. 7. 6. --— s- Homme à tétc mûiie , 
Qui fut Tappui de Rome 8c Thonneur du BarreaiL 
4. 5. 1*2. 8. une douce voiture ^ 
Qui fert fur terre , H. qui fend Tean. 
6, 5. 4. 2. 8. une pierre fort dure. 

1. 6. $. 4. un inftrument de fer, 
4. 6. 7. i. 3. un Bourg de Picardie. 

3. 5. Fille qui plût beaucoup i Jupiter* 
7. 4. 2 8c 5. produftion de Tair^ 

Qui ne contente que l*ouïé. 
1. 3. d 4. 7. un vrai tifon d^Eafer. 
6. s. 4. Hollandois plein de rufe & d'audace 
Qui de pirater s'avifa. * 

2. 7. 6. 5. une Fille de Thrace , 
Qui s'acquit du renom , 81 s'immortalîfa 

Par la mort qu'elle fe donna. ^ 

2. 3.7. 6 ôc 8. une petite Ville , 
Où Ton cueille en plein champ le myrrhe k le jafmla. 
2. 3. 7. 6 Se 5. mais fous un mot latia^ 
Un des anciens Koisde Sicile. 
fi. t. 3. 6. 5. me Toilà Médecin 
D'une efpcce difforme ^ 8c pour tan ttrès-habilc. 
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LOGOGRIPHB K. 

Je flûs un fruit d'un goât exqms ^ 

Dont le ▼«rd tire fur le gris* 

Sans deux lettres , Lcdeur , qui fuivent la fixîéme ^ 

Ville par Louis-Douze affujenie aux Lis. 

Outre ma féconde & cinquième , 

Mettes (dans le fond d*un creufêt 

Ma principale ftc la huitième ; 

Enfuite d'un coup de maillet 

PoufTés vers la fin ma troifiéme ; 

Sî la fepciéme eA mife après la quatrième^ 

Je fuis un des Fils de Japliet. 

2* 3. 4, 7. 8. corne faite en crochet. 

6.9.4.5. 3- - i- Cité d'Achaïc ; , 

4. 7. 5. Air les côtes d*Afîe.^ 
I. 5. 3. 4 2. Poiffon tel qu'un Cartel, 
j. 3. 6. 2. 9. Corps nombreux fie formidable 
3. 5. 6. Efpagnol, exemple de v«na. 
8. 7 6. I. 2. une table , 
Qui couvre lin bois tout vermoulu. 
7. 3. 2. i.Mont ^'Arabie. . 
7. 5, 6. 2. Arbre touffLrii. 
6. 7. 3* 8. Peintre bourra > 
Ou ce Fantôme affreux, qui nous'ôte la vie^ 
I. 7. 3. 2 & 9. Vent froid , qui d'Orïthie 
Eut deux jolis Jumeaux , Zethés & Calais. 
6. 7. 3. 9. 2. un Païs. 

4. 7. 3. 2. 9. Ile rien moins que granide 
Du Cap-ver<J, ou dans la Zéldnde. 

4. 2. 3. r . 9. petit faifceau d'épis^. 
8. 7. S. 6. Archevêché d'Irlande. 

5 & 6. I. 3. 9. bitume de jgrand prix. 

5. I & 7. Evéché de Fmlande. 

6 & 7. 3. 9. 8. un célèbre Imprimeur y 
Et Bourg qui n'eft pas fans fplendeur.' ' 

6 & 5. 4. 2. Homme de marque en Perfe. 
6. 7^ 8. 9. ce que brife la hcrfe. 

5. 6. i. 3. 2. 8 9. une belle fleur* 

3. 5. 6. 2. 9. Orateur. 
S*. 9. 3. 6& 2. un Dieu du PaganîTme. 

^3 
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4. 7. 6. 5. j, très.farant Profeffeur, 
Un des plus forts appuis qu*ait eu le Calvinirme» 
5 & 3. 4. 7. Navire renommé. 

4. j. 6. 1. z, 9, Royaume d'Atnquc. 

4 1. 2. 4* 9. 3. Antiquaire imprimé. 

4. 5. 6 Se 2 nn terme de Muiîque. 
6 & 5. 5, 7. 8. bel Efprit furanné. 
8.9. 3 5.6. 7, une Ville notable: 
S* 6. 1. 1. 3. 4. autre affez eftimable. 
3. 7. 8. 5. Poëte Italien. 
8 & 5. 4. 9. un Fleuve navigable. 
!• 5. 3. 7. Académicien. 
6. 7. 5. I. Enfant provenu d'un inccflc. 
5. 6 8c 9. d'origine célefte. 
6 & 9. 3. 7. 2. Ile de grand renom : 

4. 7. 6. 2. 3. -9» près de Tenerifc. 

5>. 4 I. 2. \. 8. un Monarque Saxon. 

7. o. 5 & 3. un Calife. 
3 & 5. !• 7* 8. outil de Menuifler, 
Ou fous Gharles-Huitiéme un Homme (îBgulicr* 
4. 7. 8 ac 5, Ville de la Thuringe. 
8. 5. 3* 4. 2. un ancien bouclier. 
6. 5. 4. 7. 8. un Singe. 
I. 5. 3* 6 & 9. Préfideni au mortier. . 
Jk 5. 5. 4. 2, un Tourbillon tcrnble. 
I & 2. 3. 6. 9* chemin paliffadé ; 
Quelquefois de buiiTons bordé. 
6. 5. 3. 2 & 9. chofe incompréhenfible. 
4. 2. 8 & 5. font revivre , Leôeûr , 
Ce jeiine & ce doôç Empereur, 
Qui fut dans le fein de fa Me;re 
Maffacré par fon propre Frère. 

LOGOGRIP HE XL 

Ne me regardé* pas comme une rareté , 

Travctillée avec foin par quelque ArtiAe habile; 

Mais comme un ufienUle , 

Dont ie poli n'eil point fa plus grande beauté. 

En ôtantma lettre cinquième. 

Ma féconde Se la qn^tri^me \ 
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Pourvu que vous placiés, Léôeur, 
Ma ilxiéme après la feptiéme , 
Je fuis morceau friand , qui plaît par fa douceur. 
8. I. j. 5. Ville murée. 
7. 3. 8. 2 & 9 ce Garçon de Lesbos , 
Qu'un Dauphin reçut fur f on dos. 
2 & 94. 5. une Bête privée : 
I. 8. 10. «ne à bec , qui rt'eft guère en repos. 
1.8. 9. un Arbre affez gros , 
Dont la verdure eft de longue durée. 
5. 3. 2. I & 10. une Reine d'Argos. 
9. 2. 6. 5. Cité jadis eonfîdérable. 
5. 1. 8. 9 & 10. bois qui peut faire mal. 

2.4^ 5. 6. 7. 9. 10. Turque aimable. 

4. 7. 3.-2. 9. Nautonnier infernal, 

5. 8. 4. 2. 3. — — 9. 10. un Animal. 

Favorifé de la Nature ; 

Bcte , dont le Blafon nous fait voir la figure, 

Mais dont jamais nos yeux n'ont vu roriginàl. 

1. 5. 6. 8' •..— • 4. 7, 9. un Homme ^ 
Qui malgré les foudres de Rome , 

Après avoir changé de nom , 

Changea de froc & de religion : 

En un mot ce Moioe d'Alface ^ 

Eft un Oifeaud*étang, qui perte la befacc. 

9. 7. 8. 6. 2. 3. Je fuis un Impofteur , 

Qui fut flétri comme Blafphjémateur. 

4. 7. I. 3. 5. 2. 6. 10. un Evêque y 

Qui fît autrefois quelque bruit, 
6. 8. 4. 5. îo. fameufe Ecole Grecque. 

4. 7. I. 3. 5. Navire & petit fruit. 
9* 8. 4. 5. 10. ancienne & bonne Ville y 
Où s'eft tenu plus d'un Concile. 
3. 8. 2. 6. — — 7. 9. un Médecin, 
Qui peut aller du pair avec les plus grands Maîtres» 

4. 7. 3* 8. 2. < 9: un Homme de Lettres^ 

Qui jeune mourut à Berlin. 
4. 5.6.7. 10. 9. 2. une Harpie. 

2. I. 7. 6 10. Pierre d'Orient, 

De piuileurs couleurs enrichie. ' 

I* S* 6. 8. 2. 9* un Moat de Thef&lie. • 



. ' 
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4. 7. 6. 5. I. - 8. 9. Moine ùivant. 

9. 7. 4. 3. 5. cxcrefcence applaiie , 
Donc l'intérieur jette un éclat rurprcnant^ 

6. 7. 2 9» Ville de Picardie : 

7. 6. 5. I. grande & riche en Syrie. 
7 & 6. 1. 8. 9. Poète extravagant. 

9» *• 4- 5» 3» i<^* Evcchc d'Ombrîc- 

1.8 & 4. un Prince d'Italie ^ 
Qui , quoique jeune, étoit en doûrine éminent;; 

Ou ce rocher pointu , dont la fuperficie 
Ne craint point les aflauts de la piuïe & du vent: 
Oilcau verd » gris cendré, d'un plumage de Pie-^ 
Qui pourroit devenir de fer un inftrument^ 
6« 7. 9. 4*. la arme a^utrefois utile» 
I. 7. 6. Pièce de Blafon. 

5.4. 6. 7. 5. — 3. une exhalaifoa 

Lumineufe autant que fubtile. 
6. 7. 9. 8. 5. 3* eipéce de faucon» 
J. 3. 5. 9. -.— — 10» belle Impératrice 
Cruelle , ambideule , 8c pleine d'artifice^ 

7. 9. 5. 4. 8. Cité dont le renom 
Tient du féjour qu*y fait l'Evéque de GenèfCk 

2 & 3. 6. 5* 8. un Peintre Brabançon ,. 

De Raphaël très-dîgne Elève. 

4. 8. j.'— ... 7. 9. 2. un Gafcon,. 

Un certain Brave dont la plume 

A produit un petit rolume , 

Qu! peut-être vaut mieux que celui de Tîpho& 

1. 7. 8. 9. nourriture fort bonne. 

4. 8. 3. X. 6. — 7. un Prêtât fans foi. 

3. 5. 6. 8. un Doâeur de Sorbônne , 
Chanoine , enfuite Evéque H Co\^cScai d'un RoL 

LOGOCRIPHE XJL 

Pofar pouvoir me trouver cherchés parmi les plantes » 

Qui (bnt mifes au rang des odoriférantes. 
Des neuf lettres , Lefteur , dont mon corps ef! formée 
Otés les deux qu'on voit précéder la neuvième t, 
£t les deux avant ma troiiîcnie : 
Je fuis un Cadavre embaumé : 
Sans ma troiCéme & qqairicmc ^ . 
Un Capitaine renommé. 
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^ LOGOGRI RH E XI II. 

Je fuis un long tuyau , dont la bouche arrondie, 

£a vomiflant la flamme , ôte à plulieurs la vle« 

Portés au four ma lettre étalée à la fin , 

Ma quatrième & ma cinquième , 
Tous verres devant vous un Empereur Latin 
Luxurieux , cruel , foupçonneux & malin. 
Rayés ma capitale & ma lettre feptiémc , 
CeÔ un vafte Païsjfous un ciel fort ferein. 
Mettes le <loigt fur la huitième , • 
Je fuis un Homme propre à faire un coup de m^n- 
1.2 6>7, Leâeur, Celui qiU plein de rage , 
Changea le Siècle d'or en un Siècle d'airain. 
1. 4. 8. 7. Ville avec un grand Bailliage. 
I. 2. 5.6. 3. 8. la Femme de Vulcala , 
^u l'un des anciens Dieux révérés à Carthage. 

I. 2. 7. 4. 3. 6. Oifeau qu'on encage. 

o. 1. 4-. 3. 8. ce jeune Athénien 

Qui voulant fe fauver , périt dans un naufrage. 

7. 2. I. 3 & 8. un joli coquillage. 

4. 3. 5. 2, I. 8. un Aflyrien , 

Fondateur de TErat que perdit Aftiagc. 
3 4. 5. 2. 7. illuftre Pcrfonnage , 
Poëte , Philofophe & Théologien. 
4. 5. 7. 8. 3. Hébreu dont le courage 
A celui de David céda. 
5- 4. 3. 2. u TAjoint deDébora. 
S 8c 4. 3. 6. une très. bonne Ville. 
5.4.3. I. 2. un grand Climat ftérile. 
1. 8. 5. 2. Gennoîs, dont la Mule rima 
Dans le goût de Ronfard , du Taffe 8i de Virgîle, 
7.r8. 3. 2. I. Place, où long temps demeura 
Un Prince belliqueux d'un naturel docile 
5. 4 7. 1. 2. une Ile 
Qui n'cft pas loin de Sumatra. 
7. 6. I. 8. Ciré proche de Ville-Franche. 
2, 3. 7. 8 Fleuve qui s'élargit 
Du côié de la Tour qqi panche. 
3. 2, I. 4. 7. Poëte plein d'efprit. 
3. 2. I. 6. 7. 8. un Homme de mérite. 
Qui ^par fe« Vers fe fignala. 
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I- 6. 7. 2. s. 3. - 8. une marcaflife, 

Que Raphaël fouvent broya. 

!• 3.6. 7. le poil d*un Lion , ou d*un Ane. 

I. 3. 4. 7. 8. Tarfenal du Bon Sens, 

5. 4. 3. I. 6. 7. 8. une Perfane , 

Qui captiva le Vainqueur des Perfans. 

LOGOGRIPHE XIV. 

Malgré mon origine, en quelque forte obfcure, 

Etant Homme de probité ; 

Ayant d'ailleurs une didion pure , 

Je fais une belle figure 

Parmi Ceux que TAntiquité , 

Ledeur , a le plus exalté. 

Tranfplaniés ma lettre troifiémc 

Entre la cinquième & (ixiéme , 

De Philofophe je deviens 

Un Mont fameux chez les Ancien?. 

3. 4. 2. - — - 6. 7. vilain mélange. 

3. 2. 1. 6 & 5. Jurifte Portugais , 
Dont l'érudition efl digne deiciiange. 

3.5.4. 1. 6 - 7. Racine qu'on mange $ 

Rouge ou jaune , ou blanchâtre ; efpcce de Panais* 

745 6. 2 une Mufe enjouée. 

5. 1.7. 4. un Fils qu'eut de Zilpa Jacob. 

3. 5. I. 6. 2. 4. une Béie rufée. 

6. I. 2. $ & 4. un des Cenfcurs de Job. 
6 & 5. 4. j. 7. Métropole en Afie. 

3 & 7. I. g. 4Jlluftre Diftateur , 
Que le Peuple nomma Père de la Patrie. 

5. I. 6. 7 8c 4. Archer plein de valeur, * 
Qui creva Toeil d'un Roi par fanforonnerie. 
6 & 2. 4. 1.7. Ouvrage de Sculpteur. 
3. 4. 5. 6. I. Perfonnage héroïque , 

Lequel fit une fin tragique. 
I. 5. 3. 4. 7. l'Emule des Vautours , 
Une cérémonie augufte & magnifique. 
3. 2. I. 6. 5. 4. un Savant de nos jours. 

3. 5, 1.6 4. 2. une Ville , 

Qu'on trouve en tcrre-fcrmc , & dans le feinde l'eau. 
3 & 2. 4. I. 7. une Ile 

Sous 
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Sous un ciel mal fain , quoique beau,. 
3. z« 1. 6. 7. 4. un lïollandois habile , 
Qui tira du berceau 
Un Art , éc cous le plus utile. 

LOGOGRl PHS Xr. 

Si TOUS avës des yeux , vous trouvères ici , 

Léâeur , une plante menue; 

Ou f pour parler plus dair ^ une tige pointue » 

Que Ton ne mange qu*à demi. 

£n faifant difparoitre 

Ma quatrième & ma (îxiénte lettre , 

Je fuis une pièce d*argent. 
Sî vous empochés la troifiémc , 
La pénultième & la Teptiéme , 
Un Patriarche d'Orient 
I. 6.4. 7. un Prophète. 
|. 4. t. 6. — .— 7. §• ^^ Coileôeur 
Qui quelquefois fur le tarif empiète. 
j. 4. j. !• 7. Païs plein de fplendeur , 
J^ont le nom peut encor dèiîgner un Poëte. 
I. 2.}v 4. 5. Conful chez les Romains. 
6 & 5. I. 3. 7. bouquet à pludeurs grains» 
$. I. & 4. un mal terribk. 
1. 3. 5. 4. 7. Rivière fort paifible. 
2. 4. 3. un plant qui donne des raifins. 
3.4-5. 6. 7. Ville de Pamphylie : 
\ 7. 6. $. I. fur les Confins 

De la Bohème & de la Fraoconie. 

1. }• I. petit Bourg, célèbre parfes eaux. 
3 8c 4. $. I. au coeur de la Turquie. 

2; 4* $. 6. 7. doublure de manteaux; 
5. I. 3. 4. outil y compagnon de la fcie: * 

2. 4. $. 3. 7. autre au rang des couteaux. 

6. 1. 2. 4. une étoffe fleurie. 
3. 4. 6. I 2. — — 7. Bêtô de hafas , 
Qui n*a jamais été dans aucune Ecurie. 
I. S« 6. 4. 7. le Fils de Perdiccas » 
Piince qui fut heureux pendant toute fa vie. 



Tom$ II. 
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114 LA CLINGAILLE 

LOGOGRIPHE XVI. 

Quelquefois bon , fouvent mauTais ; 

En tout tems , en tous lieux; à la Cour , en Province 

J*ai foin de cacher mes attraits 

Sous une membrane alTez mince. 

Sans la lettre que j'ai juftement au milieu , 

Je fuis l'attribut d*un Faux- Dieu. 
Si , Lcâeur , à ma tête on ôte fa cervelle , 

Si ma capitale n*e{l plus , 
Me voilà couronné des pampres de Bacchus; 
Je perds la tramontane» & ma raifon chancelé* 

LOGOGRIPHE XVIL 

Quatre téies , trois pieds , Leôcur , forment mon 

corps : 

Souvent je fais pleurer ; jamais je ne fais rire. , 

C*eft par moi que la Paix foupire ; 

Je brife du Repos les appuis les plus forts. 

Voulés-vousme tenir au bout de vos pincettes ? 

Empéchds que fe marche ; & vous verres qu* alors 

Le moindre trou fuffit pour contenir mes têtes. 

LOGOGRIPHE XV II l. 

Guère plus gros qu'un haneton , 
Je fuis le plus abjet de ceux de mon efpëce ; 
Cependant je fuis roi , grâces à mon adrefTe. 
A prcfent daignés trouver bon 
Qu'en Ecolier me conformant aux Maîtres, 
Pour faire mieux briller mon nom , 
Leôeur , j'en convertifTe en chiffres les huit lettres* 
5. 4. 2. 6. 7. je fers fouvent aux Prêtres. 
7. 8* 2. 3. 6. 5. comme un point dans les Cieux , 
pendant la nuit je parois à vos yeux. 
7. 8. 2. 6. 3. 5. je fuis une Province. 
6. 7. 8. 3. Auteur fécond, grave & moelleux* 
2. I* 8. 7. 3. 6. petit bout mufculeux. 
' X. z« 4« yj> du pain coupé fort mince. 

4« 3. 1. 2. 6. une Comté. 

6 & 2. 1. s. 8 - 4. 7. une Ville. 
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6. 2. & 3. Règlement très-utîle. 

6. 7. 8. 4. 1, §. un papier caçhejc* 

4. 2. 3, 6. 5. Marchandife importante. 

3. I. 4. 3. 7. herbe rude Se piquante. 

6 & !• 4. 7. un Poiffon délicat. 

4. 2. 6. 5. 8. un favant Interprète , 

Un Eipagnol Homme de tête » 

Qui jouît du Cardinalat. 

3; 2. 5. 6. petit Prophète. 

$. !• 3. I. Graveur , Peintre , Rivière ou Bête 

A*peu-près faite comme un Rat. 

4. 2. 3. 6. 5. 8. 7. un Afferablage , 

£talë par le Luxe en faveur du Vi&ge. 

X. 2. 6. 7 . Ennemi du Cahos , 

• Je mets en ordre chaque chofe* 

6. 3. 8. meuble mou idrcffé pour le repos, 

2e fuis verdy rouge, blanc ; citron , couleur de rofe. 

6. 2.4, 5.1.3. 7. 

On me tire au fort par billet. .^'^ 

LOGOGRIPHE XIX. 

Fait pour Tutilité publique ^ . 
Mon attirail cft fort petit ; 
Quand par le manche on me failît , 
1 On ne me conduit point d*une manière oblique. 

)e fuis , dès que mon corps eft mis en deux moitiés. 
, Ce que dans un Triomphe on voit de plus fuperbe : 
; t ■ Enfuite Q'eft une belle herbe ; 

s> Déplus un Lieu qu'on foule aux pies. 

bfr^ LOGOGRIPHE XX. 

%^ Mon corps mis en quatre parties, 

f/îj Toutes pleines d'abfurdités , 

iCif Eft un tiffu d'impiétés , 

iiî. Qui malheureufement ne font que trop fuivîes. 

ce. Après que vous aurés ôié , 

xllc^ Lcacur,fraa capitale^ 5t tna lettre deuxième) 

,ji. Et que vous aures tranCplanié 

ce. ^ Entre la cinquiét^e 8c fixiémc 
Celle qui garbUla txoifiéme , 

le. - P* 
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J*ai fur la tête le tui-baii ; 
Je Aiis un Prince Mufulman. 

LOOOGRIPHB XXI. 

Mon origine eft des plus honorables : 
Riche en métaux , auffi-bicn qu*en couleurs , 
Je porte dans mon fein des chofes admirables ; 
J'y renferme des fruits , des plantes & des fleurs , 
Des Aftres , des Oifeaux , des Bétes redoutables* 
De mon nom en chiffi'es réduit » 
On peut tirer tout ce qui fuit. 
I. 9. V 8. îe deviens maladie* 
3 8c 4* o. 8. d'Afrique un habitant. 
1. 9. $. 8. Leâeur , du monde une partie» 

s. I. 3. s ^*8. un Prhice fort raillant. 

3. s. 8. !• 7. 9. Peintre d'un grand génie. 

Et qui pdgnoit excellemment. 

9» 7. 5. 1. 1. 6. 8. un habiiieâieat 

Inventé par la fantafiîcî. 
5.6. 7. 9. météore brillant ; 
Bille pleine d'appas ; Nymphe on fleur très - iolie» 

3. i^2« 4. 9. 7. 8. une Furie 

Qui poffifdoit plus d'un talent. 

3. 4. 1. 8- 6 -*- 7. un Abbé favant , 

Des otnrrages duquel la France eft enrichie. 

3 8c 5. 9. 7, S. Province de l'Afie. 

9. 7. I. 3. Royaume d'Orient. 

9 7- 6. f( 8c 8. autre Païs charmant. 

3. 45. 6. 8. ma forme eft convertie 

En étoffe de foïe , 8c quelquefois d'argent. 

6 & 4. 3f« 8. vous tcnés une l^Ue 

Très - ancienne 8c de. grand renom. 

3. 5.^. 4. 7. 1. un meuble frag^e. 

a. li 3. 5. 8. 6. un fuperbe Pigeon. 

LOGOGMIPHE XXÏl 

Je ne puis figurer x^éti xpiallti d'Arbnfte; 

Mais fi l'on s'en rapporte à ce que dit mon nom. 

Je fuis Yatfleau , Galère , Efquif 8c iîalion s 

La métaphore eft afin jufte. 
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LOGOGRIPHB KXllL 

Enveloppé de verd , lorfque le tems eft beaa , 
Le Nord eft ma Patrie , & le feu mon tombeau. 
Avec ma capitale & ma lettre deuxième 
Aboliflfés ma quatrième. 
D'un Arbre feprentrional 
Vous ferés naître un Animal. 
Outre ma féconde & fixiëme , 
Jettes dans un puits la feptiéme ; 
Me voilà devenu Refcrit Pontifical. 
6. 3* I. 5. habit facerdotal. 
Faites tremper daàs Tonde noire 
Deux lettres que j'ai fur la fin. 
Vous me rendes globe d'airain , 
Be crlflal , de buis ^ou d'i?oire. 

6. 4. I. 5. une cité- 
4. 6. I. 5. 2. un Romain refpeôé. 
I. $. 4. une Idole y ou plutôt uu Monarque. 

6. I & 5. 4. un Berger de marque, 

Qui fut en bute à la Malignité , 
Et le premier en proïe aux cifeaux de la Parque. 

lOGOGRIPHE XXIV. 

Dans un état affez brillant 
Saches que devant vous fe préfente un Savant : 
Après lui vous voyés le Petit d'une Bête , 
Qui fouvent , Ldôeur , vous alaite; 
Voulés^vous dans mon nom. voir bien du changement! 
Cachcs-en avec foin les deux lettres dernières , 
Je fuis la Mère , au lieu d'être l'Enfant. 
Diffoudés-en les cinq premières , 
Corps limoaneux r ou tranfparent. 
Ne faites point du tout paroître 
Ma prenâlere lyllabc , ik ma cinquième lettre f 
Jeune Animal , dû premier différent. 
Otés ma capitale , & ma lettre troisième $ 

La dernière & la pénultième 9 
Une tête qui fert aux Riches d'aliment. 
Outre ma dernière & fixiéme » 



Digitizgd by 



Google 



ut LA CLINCidILLE 

Anëantifles la cinquième; 
Placés enfuite au dernier rang 
Les trois lettres qu'on voit vers le cdmmencemettt ^ 

' Vou^ tenés par la queue une Béte docile , 
Pour les befoins de iHomme extrémemeat utile* 
Ma quatrième dans l'oub^L » 
Ma ftxième 8c leptiéme audi , 
Tranfportès à la fin » Le6teur , mes trois premierci » 
Je deviens un tUTu de cbofes fînguHeres » 
Que Ton ne peut voir qu'à demi. 

LOGOGRI PHE XXV. 

Dans un fens je fuis immobile ; 
Dans un autre guère tranquille; 
Je ntiarche par fauts 8c par bonds ^ 
J*ai des griffes; j'ai des maifons. 
Voulès-vous meconnoîtrel 
Effaces ma iroîfièmc lettre ; 
En me contemplant i rebours , 
Vous vérrés que je fuis Fleuve d'un très-loûg counr 
A la manière accoutumée , 
En tout Païs marchandifc efliméc^ 
Faites pafler fur le devant 
Ma lettre du rang quatrième ; 
Appuyés-la de jna troifiéme , 
Je fuis un Évêché » de G^sanes fuffragant» 

LOGOGRJPHE XXVL 

Je fais en Italie une belle figure •• 

Je fuis un ornement , 
' Que vous trouvères âifément ^ 
Si vous aimés rArchitedure. 
Ma première moitié , 
Dont on fe fert , comme d'une trompette , 
N'cft'qu^un vrai durillon V qui s'accrochant au pîé^ 
Tient néanmoins toute ma tête. 
Ma (bconde plus noble , efl un certain endroit 
Où deux Nains feroient à l'étroit ; 

Et cependant cçttc logcttc , 
Dès que fon anagramme efl faite » 
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Contient un beau Païs , qu'au bout du Momde on voit : 

Ou fi Ton veut , c'eft une bête 
Que la plupart des gens nourrilTent fous leur toit* 

LOGOGRIPHE XXVIL 

Je n*aî jamais été qu'une chofe inutile , 

Qui vient au deflus de la chair ; 

11 eft pourtant palpable 8c clair ^ 

Leâeur , que je fuis une Ville. 

Je deviens , lorfqu'on me partage , 

Un objet qui produit une efpéoe dliorreitr ; 

Un lieu , duquel toujours eft ouvert le paffage ; 

Une herbe de mauvaife odeur. 

LOGOGRIPHE XXVIÏh 

Armé de bonnes dents , la gueule bien fendue , 

Je puis me nommer le fléau 

Des petits habitans de l'eau : 

Ce qui fait tout vivre me tue; 

L'air m'enfonce dans le tonibeau, . 

Eloignés ma première lettre , 

Je fers de furtout aux Prélats. 

En fon lieu daignés la remettre » 

Arrachés ma dernière , & n'en faites plus cas , 

Vous avés à la main cet outil de cuifîne , 
Qui , femblable à Tépée , en pointe fe termine^ 
Le£\eur , & contribue à faire un bon repas« 

LOGOGRIPHE XXIX. 

Majeflileufement je coule 
Non au Sud , au Nord , au Couchant ; 
Mais du côté de l'Orient: 
Ceft-làqtie je ferpente, & qu'après moi je rouk 
Ce qui rend l'Avare content , 
Et dont jamais il ne fe foule* 
Lorfque ma tête eft fans chapeau , 
(Car toujours panché fur mon urne , 
Je reffemble aflTez à Saturne ) 
Mon vifage eft tout.à*fait beau» 
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LOGOGMIPHE XXX. 

Je fuis 9 Leâeur , un fruit efpéce de légume. 
Fait comme une datte ; mais gros , 
Qui devient mûr dans un encloti 
Que Ton arrofe , & que Ton fume: 
Enveloppés dans du vélin 
Les quatre lettres de ma fin , 
Si ma troidéme alors devenoit la dernière « 
Ma forme feroit (înguliere ; 
fEUe expôferoit à vos yeux 
D*un Aninial rampant Touvrage merveilleux. 

LOGOGRJPHE XXXL 

Je n*ai pas beaucoup â*apparenc6 ; 

Que je fois fous terre , ou debout 

Je fuis Bétefans conféqueace ; 

Un Quadrupède , ht yoU» tout. 

Défirés-vout en deux de partagnr mon être I 

Du milieu dt mon corps détachés une lettre. 

Je vous offre d*abord un grain , 

Enfuite un élément , qui peut taire du pain , 

Et fans Takie du feu diflfoudre le falpêtre. 

LOGOGRIPHE XXXIL 

Jcfuisinfeâc curieux; 

Cris I rouge , vert » blanc » noir $ 8i des plus Teniffleuz* 

En ôtant ma lettre deuxième , 

Ma feptiéme 9c la pénultième » 

Ville où fe tint un Concile fameux. 

Si vous fuppriraés la feptiéme , 

Avec celle qui vient après , 

Cité qui de Pirrhu^ foutint les intérêts. 

1, 4. $. !• 3, 9, Cap qui fur la carte 

Se trouve du côté de Sparte. 

8. 7. 5. 4. 1. 6. 9. verre utile aux yeux ; 

Lorfqu'on veut contempler les globes lumineux. 

6. 4. I. 7* 2. $. petite Republique ; 

Ville 8c Port que Ton voit fur les côtes d*Afri(ittfi 

2. s. 6. 4. o« pp énorme Géaut. 

8- * 
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^ 8. 2. 7. 4. 3. '5. 9« ijnè Décffé' 

y ui^roiégeoit les geus qu'on accufoit de vaV 

8. 2. 7. 3. 9. 5. 6. Marlyt Ëfpagnol, 

Qui fut fage dès fa jéuii^irfè» 

8. 7. 6, 4. 3. un Mdinc impétueux, 

. Bel Êrprit 8c des plus fameux. 

^ 8 & 2. 7. 3. 9. Fille fpîritiielle -, 

Di^c des fentimens qu'uh. Poète eut pour elle» 

tÛGÔGRiPHÉ XXXlll. 

Je fuis , Lefleur , une boiffoti * 

Cuite fans beaucoup de façon. 
5î Vous mettes du noir fur ma lettre huitième j 
Si vous pulvérifés ma cinquième & fîxiAne , 

Àrmës-vous d*un bâton noueux: 
Vous avés à combattre un Animal hMeux , 
^ Précîfément celui- là-mtme 

vue combattit un Grec pliis fon que Poliphêracv 

IJOGOGRiVHS XXKIV. ^^* 

. Machine faite de fapih ^ ' 

Je fuis la gueule d*un moulin : 

Si nia dernière lettre èft mife entre deiix plihïuès \ 

3En commençant mon nom paf les deux delà fin^ 

Bonnet qui ne fut point fur le (Chef de SaînE Jâquçs» 

tûGOGRlPHÈ' XXXr. 

ÎLefteur ^ jé vous préfente tin nom orîgftim , 
. D'autant plus préciéiix qu'il eft pontifical, 
tôrfqu'on fait de mon corps deux portions égUleî 
Je' fuis un. Général 
.- De Troupes aflez martiales ; 
Après cela (pardon , fi jé m'exprime mal ) 
tJn vent qui fort par lin troii des plus fales. 
Quand ma derniérô lettre eft mife à t'hôpital i 
ït fuis. ce faint banquet, lequel auoique frugal ^ 
Fut une fource de fcandales« 
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LOGOGRIPHE XXXf^l 

Rouge» blanc « & de bonne odeur t 
Sar une tige un ueu piquante 
Je Fuis un pcpt fruit , Lcâeur , 
De rcfpecc rafralchiflknte, 

3. 4. 5. 2.6 7. 8. 9. un Doâeuf 

D'une f ertu fort fînguiiere. 
^. 5. 7* t. 6. 4. lin* Juif grand cabaleuc 
Que Dieu punit d'une étrange manière. 

3. 8. 9* 4* un Royaume Indien. 

4. 32.. 7. 8. un illuftre Arien^ 

8 & o. 4. 9. de France une Rivière, 

|2. 6. 8. 9. une fleur printanniere.) 

5, 6. 2. 9. j. 8. Vent fcptentrional , 

Qui dans les climats chauds à grand bruit fe promene« 

,i« I. 3. 7. 8. 9. fruit à petite graine. 

t. 9. 7. 4. 8. avec Préfidial 
Ville Duché-Pairie , & Mctropoi/raine. 

3. 4. 5. 1. 6. • 8. 7 8c o. un mets ^ 

Que les Dieux autrefois aboient dans leurs i^anquëts ) 
Ou céruine herbe très-branchu'é , 

Qui reflemble aflez à la rue , 
Et porte des grains en bouquets. 

4^j6..9. 2. 7 8. Lac de vafte enceinte 

. . :,^ .Célèbre par fon Labyrinthe, 
ùl?":^ 6.1.3. 4* "P Prince fort méchant. 
5. 6. 3. 8. Colonne à belle dentelure. 
I, X. 7. 8 & 9. lui Pais floriCTant » 
Un beau morècau d'Architeôure. 
,f^:5»7- parle.,v.i^ ii^,.u :j^j..vOLip lanté. 
* " ■ 2 S( 6 4 i> im Endroit habité 
c.^4i Yi^ut n^ille fois piasquc ta Villr de Brîtides, 
9. 4. 7 £( £. un nom de dignité. 
6. 2. 9. 5. un Mont prés de ^iai planté, 
' .'3-'4* S' ^« 9« ^» ^^^tt: qtd croit aux Indes. 

5. 2. 5« 6- 7. $. ciédîocre Cité : 
2. 7. 6. 4. Lsne autre à Généralité; 

Tout-à-talt bieff baiie , j3ê fur une *émînencc. 
2^(9.4 7. un Archetcquc en France , 
Qui joigaoît k faroir atecla laintcté. 
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lOGOGRIPHE XXXVli. 

Je fuis terme théol'ogique , 
Efi même lem^ philofophîciue. 
Si dans le vçentre de mon nom 
Une lettre , Leéteur , cft prîfc, - 
Je fais figure au deïTus d'une Eglifc, 
Rayés ma quatrième avec votre craïon » 
J'ai , fans porter le diadème , 
Les marque^ du Pouvoir fuprême; 
JEt malgré cet éclat on me tient en prifoa. 

LOGOGRIPHE XXXVIU. 

On me trouve en rafe campagne ; 

Je fuis une Ville d'ffpagne. 

Tranfpofés dans mon nom deux lettres feulement: 

Ma fecoiidc , Leâeur » devenant ma troi(îéme, 

Et ma dernière la deuxième , 

Je deviens un Roi triple alicgoriquepient. ^ 

Sans ma première & ma féconde lettre , 

Flcjir^ qu'avec le Rhin le Moni-Cothard fait naître» 

LOGOGRIPHE XXXIX. 

Ufteafile de cabaret. 

J'ai foin de tenir le pot net. 

Cachés mes cinq lettres dernières , ^ 

Me voilà pièce de valeur. 

EnfoiïïfTés mes trois premières, 

Uoe étofTe ondoyante « 8( de toute couleur. 

LOGOGRIPHE XL. 

D'une forme bîaarre cfpéce de cornette ^ 

Chez les Vénitiens je n*ai quelque renom 

Que.pàrce que )e fefîs d'enveloppe à la tête 

Des Preniiers delà Nation. 

> A Rome par diôinôion 

LV>n me teint en couleur tirant fur l'orcanettc. 

Si vous éloignés de mon nom 

Mes lettres féconde & troifiéme , 

Je fuis Une armé de Poltron. 
Sans ma iixiéme & pénultième ; 
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Otés encore la huitième , 

Pois , Tappui d*unc porte, ou de quelque cloiCoi^ 

Sans ma première & quatriécne , 

y.n des oflements du Poiffbn ; 

%i fans les cinq que mon corps traîne , 

Païs voifiQ de la Lorraine. 

LOGOGRIPHE XLL 

Enclos formé de pieux 8c d'ais affez petits ,^ 
L'ufage me defline à loger des Brebis. 
£n mettant du goudron fur ma lettre cinquième ^ 
Et barbouillant la quatrième ^ 
Vous me rendes pierre de prix. 
En ôtant les quatre premières , 
Une goufle des plus grolfieres. 
Que l'on couvre arec un eachee 
Celle qui (butient la troîGéme ; 
Que Ton fcçlle aufli la deuxième, 
%\ dans le fécond rang la cinquième Von met^^ 
On me transforme en tonnelet. 
5. 7. 1.6. /€ Aiis Archevêché de France* . 
4. 7. 2. 3. 6. Bourg de pauvre apparence. ' 
7. 2. 3. 6. 5. Ville au Roi de Portugal. 
4. 5. 3. 6. 2. Pa'][s oriental , 
Source autrefois de Topul^nce, 
l. 2. 7. 5« un nom royal. 
4. 5. 7. 2. I. hébreu plein de vaillance. 
5^ 4. 6. 2. 3. minéral d'importance. 
4. 3- 5. 1. 2. un chétif animai. 
jf, 2. 4. 5. 3. Poiflbn pour la bombance. 
I 8t é. 2. 7. 5. Cité dont fe total 
Ne vaut pas le tiers dePlaifance. 
4. 5# 3# 6. I. .— -— j^, un Homme brutal 
Qui fans croire de faire mal. 
Se laiffe aller à la ve^igeance^ 
4. 5. j. 6. 3. ..r— t- 2^, im Monilre infernal, 

4. 3. 6. u 7* 2. outil qu'on balance. 

^' 4- S- S* 2. Grec rempli d'imprudence, 
Qui pour voler trop h^ut , périt dans un canaf^ 
7. 6^ 3. 2. inilrumeni mufical. 
1. 3.; 6. 7. Peintre par excellence 9 
Pu ^iti^t} , 4^5 Ca^-rartçs ri^l. 
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3< S- I. 6. un Dodeur ftins fciencc • 
I. 5. 6. 7 8c 2. Critique original* 

LOGQGRIPHE X L l h 

Tantôt verd , tantôt blanc , jç nç fuis qu'un atîdc , 
^ Qu'un fuc qui ^ durcit dans qn endroit humide. 
Si vous me partages , Ledeur , 
^e deviens une taffe, aufli-bien qu'une fl^r. 
4. (S. 7. 8. 9* une chofe énergique 9 
Très-fouvept pleine de fadeur» 
4- 5- 6» 7- 3- ^^*5 <îc l'Amer iquc% 
. 4, 2. (S. 3. 8. un Hdros Indien, 
1. 6. 7. 8 & 9. un bon Hiftoricn, 
5. 8. 7. 4. 9. depuis long-tcms en vogue t 
Ce Phrygien difforme , Auteur de l'Apotogc». 

LOGOGRIPHE XLIIT. 

Je fuis un Oifeau mjonftriieux , 
Ou pour mieux parier , fabuleux» 
Sans ma lettre cinc|uiéme. 
Un inftrument mélodieux. 
Carres les trois qui font avant la quatrie'mc^ 
Quoique Pape religieux » 
Je vole , 8c je faute encor mieux. 

LOGOGRIPHE XLIV. 

La Nature a formé mon être 

D'une aHez étrange façon ; 

J['ai lo corps d'un Canard , & le fang d'un Potflba* 

£n cachant ma première 8c ma féconde lettre , 

Inconiinent on voit paroître 

Ou la Femme d'Ence , ou celle de Jâfon. 

£0acés 9 Ledeur ,, ma deuxième , 

Ma troifiémc 8c ma quatrième, 

Je paflc à Verdun , à Sedan , 

Et je tombe dans l'Océan. 

Bitîes ma fixiéme 8c feptiéme ; 

Ratiffés audi la huitième , 

( Ma quatrième étant reléguée à la fîn ) . 

Je Tuis 8c Botaniile , 8c Po^te Latin* 
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Ufi LA CLINCAILLE 

LOGOGRIPHE XLV. 

rai de tout tems été* Leâeur, je fuis encore 
Un eniortiUemeat fait par les maîiH de Fiorc^ 
Si Vous raclés deux lettres de mon nom ^ 
La capitale 8c la féconde , 
Je fais figure dans le Monde ^ 
Je Aiis une fertile 8i grande portion 
Du Pais qu^autrefbis on nommoît Albion. 
Mettes à quartier ma deuxième y 
Ma troidéme & ma quatrième » 
Une erfîûre à- peu-près rouge comme un oignon > 
Qui peut être guérie avec im apozeme. 
6 8c }• 1. ^. 9. ma deftination 
ES parmi mes Paretls d^aroir le rang fupréme. 
1.4. s« — ••— 9. du Septemrion 
Je fuis Oifeau qui fert d'emblème , 
Lorfqu*ll faut exprimer la circonfpeôicn. 
I. }• s. 4« 9» une inoruAatipn 
Qui parok en hlTer » quand le froid eft extrême* 

a. 3. !• 7 8c 9. une plantation 
Qui donne une liqueur » qu'en général on aime^ 

LOGOORIPUE XLVL 

Voici de Tonde amére un petit habitant 

D*tme fenteur fuave , 8c d*un blanc tranfparent. 

Faites plufieurs morceaux de ma lettre ieptième; 

Hachés menu ma pénultième » 

Si la première eft à la fin ^ 

it fuis de la Mer-Rouge un fort précieux grain. 

lOGOGRIPHS XLVIl, 

Gafcon , 8c du Parti qu*on nomme Evangélique^ 

Jefub l^un des Suppôts de la ClafTe Hiftorique. 

Si vous arrachés de mon nom , 

Lcfteur , les fcpt lettres dernières , 

Un Homme 9 qui pour fes lumières 

Avec les Oefpréaux entre en comparaifon : 

Et fi vous me privés de mes quatre premières , 

Poète à la domaine , un bâtard d'Apollon. 
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DU PA&kASSE. , li} 

LOGOGRIPHE XLVIIL 

Ouoîquc petit de corps , & que faie un plumage^. 
Qui tire fur le V€rt, fur kroux, fur le blcu^ 

On ne me tient jamais en cage : 
Si vcms voulcs me voir , poftés-vous au mUieu ^ 
Leôeur , de quelque maréci^e. 
Il faut , pour transformer mon nom ^ 
Placer ma lettre quatrième 
Après celle du tang deuxième % 
Pourvu que celle <ki timon 
Précède ma cinquième t 
Je fuis un anci^ Roi plus méchant que Nèroà. 
Et qu*aiicun Fourbe à diadème. 

LOGOGRIPHE KLÎX. 

D'une grande Cité l'on me fit Qouvçrûeurî 
Enfuiie je devins Auteur. 
Rature* ma lettre huitième ^ 
Otès auffi la dernière Se neuvièmCt 
D'un Ecrivain aflex fameux 
Vous compofcs un corps hideux. 
Retranchés mes quatre premières j 
SI les trois du bout font en haut , 
' je fiiis papier fccle de diverfes manierci* 
Aboliffés mes fix dernières » 
TiUe de guerre du Hainaut, 

LOGOGRIPHE U 

' Leôeur ♦ dans toutes les cuifinef 
On tire de mon corps un aflfez bon parti t 
On y fait cas de mes racines* 
On mange mes feuilles aulfi. 
San^ la lettre qu'on voit au bout de mon domaine ^ 
Vous rencontrés ce Capitaine ^ 
Qui par ordre de Romulus 
Répandit le fang de Remuf* 
Ma féconde étant inutile , 
Je n'en fuis que plus honore ; 
Vous voyés naître cette Ville 
Où Louis-Onze cft enterré. 
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ùi LA CLiNcAiLLi 

LOGOGRIP HE L t. 

Moins je pcfé , plu^ on m'cftime • 
Ma beauté vient de ma noirceur \ 
Pour ce qui regarde l'honneur , 
jLHomme me place au rang fublime. 
i Par fept lettres organifc , 
Voîcî comment mon nom peut être divine t 
Je deviens fans mes trois premières , 
L'enveloppe de toute chair» 
l^rîfé de ma féconde & de mes trois dernières | 
Un terrein montuëux /avance dans la mer. - 
Sans les quatre qui font pour guide ^ 
Je fuis une chofe fluide : 
Sans les deux qui gardent la fin « 
tlnmameau de damas, de panne ou de fat/a i 
Qui fans être borde d'hermine, 
Pendaiit le Service divin 
Du Prêtre officiant couvre toute réchinci 

LOGOGRiPilË tiu 

je ne fuis qu'un grand Bourg , mais des plus réiioni- 

mes I 
Grâces à quelques-uns des tioÀeurs Refornîés. 
Tranfplanics ma lettre deuxième; 
Qu'elle obeifle à la fcptie'me : 
Otéscnfuîie de mon nom 
Ce qui refte avant la fixîéme , 
Vous me changés en gros Poiflbn« 

LOGOGRIPHE LllU 

le fuis cette rampante & cette vilaine hétijer ^ ' 

Qui fait aux champs beaucoup de maL 

La moitié de mon nom préfente un Anima! ^ 

Dont l'anagramme forme un Empiré fuperbe ^ 

Ou la place des Dieux de pierre & de métal. 

L'autre de fa blancheur faifailt tôujotlrs paradé^ 

fLorfqu'eile eft au pluriel) dans un antre inégal 

Sert au palais de paliffadé. 

LOGOGRIPHE ir. 
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DU PARNASSE ri» 

1060ÛR1PUÉ LIV. 

Mon écorce eft bonne à fentir % 

Le ded&tts de mon corps propre à vous rafiraichir i 

Voilà , Lecteur, quant à l'utile. 

Le merveilleux^, je penfe , eft de vous avertie 

Que tout cela n'eft qu'une Ville 

Située au milieu d'une Plaine fertile. 

j. 1. I. 4. 6, Bourg où vit la lumière 

3* 3.6.4. t. 2. Si vousfegardésMen, 

Vous verres que je Aiis un Roi'Phénicîen. 

3 & 1. 4. 6. une grande Riviere% 

). 5. 6. 4. un Eveché fameux. 

1 & 2. 3. 5. & un vent Unpétueuiç. 

Pour la première fois uri Cardinal pieux» 

X. 2. 3. 4. çn me trouve en Afrique , 

£t5. 1.3. dans rinde Afiâtique 

Proche d'un Païs montagneux. 

LOGCRiPHE LV. 

Je viens d^un «euf , 8c néanmoins mon tentre 

Kft d'un circuit fort allongé : j \ 

A dirç vrai > c'eft Une efpéce d'antre 

Où l'homme le plus grand pourroit être encagé» 

Effacés nia lettre huitième , 

Ma feptiéme , 8c les trois avant la quatrième^ 

Je vous donne un Recueil de Refcrîts. 8c de to}x^ 

Sans la huitième , la. neuvième % 

Seconde» fixiéme 8c feptiéme 

Un très-gros 8c bon fruit , qu'on inet nu rang des 

£ O0OGRIPUE LVh 

Quand la Décrépitude en (bn pouvoir tient rtlomiï^^ 

Quoique je Ae fois prefqué rîeh ; 

Jufqu'à ce que la Mort Taflomme « 

Je viens à foti fecours \ }é lui fers de foutienà 

Faîtes d'un fcul coup difparoître 

Les trois lettres , Lêâeur,qui font fous le couvert 

De ceUè qui me dfdntlé rêtre \ 

ToiM IL R 
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.1^0 LA ,ft-lHCAIL5E 

Ainfi que ma lettre cinquième » 
Rtxcs la dswtpç A feptiéoHt ; 
Si fous piacei au devant de mpi^ nom 
Ma,lî]â<^9ic & ia qugitiîiéme, . 
Je deviens ou Septentrion 
Une VH*c fort richç , ^ d'up ti;ès-gra|id renom. 
Sins ma pri^m^çre & ma Cecoiule , 
Un jeu'des.plus comm'uti^me range fous, (es loix: 
Je ne; fuii qu^i^n morcçai^ de bois , 
' Pomtu.i loni} & de forme ronde. 

LOGOGHIPUE LVtl. 

Noir, blanc , vert , infarn^^, t^leu, gris d'un jpune 

chîr 
Je fuit Anima) lent, qui vit pre(que de Vzlr. 
Pour rendre ma ignare encore, plus fingulîere , 
Pour donner à mon corps la plus grande ipleadeur : 
Ma capital^ ^tëe,, llf^tqi^*^!)^ tarière 
Touche ma quatrième & cinquième , Leéteur : 
C'eft alors que chacun.cjpji me porter hoi^v^.* 
Je Cms fouflfc'ejûrtleti; de TEffence Première: 
Le refte eft uii Royampe,\ un ^ape , un Empereur. 

LOGOGRiPmS LFIIL 

<Kiâdrnpéde étranger dfune iform^ bM«iUe^ 
t ^ ' Je fuis Béte fort, çourageufe. 

Frottés blça'avec dii pain \iis . 
Six lettres, pgr o^ je. finis ,,^ ^ 
Je- celTe d'être redoutable ; 
•Tout-à-coup je deviens un Fleuve navigable. 

Trois a la quetie*, ^ frôîs vers le commencement » 
• ^ «. Ç«yeft,plus,q^e.,réJ9uiirtînpei;' 
JctMs Fête où Ton Boît , 014 roa c^ani^ - joù Ton 

' -'. ■'■.. . " \'..l -' ■• ' . danfc. 
Et fans les fix qui commencent, m^^ i¥>mr,j 
• ' Kfclayfe de très-grand reqorp^ ,,.^ : 
Otéslcs dpox q^u*enhâiit.lé 5prtaiioul^-lll«ttQjj, - • 
"* ' ' Blff|s. , Lcap iir , aprfè^; celij, ' i 
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Dé PXKkAs\£' lit 

Les cinq qui terminent inÇti èVrc , > 
La Fillecre Cadmus qu'A'thàïriâs époiifat - 

6 & 5. li 9. '4. & 3, 10. une Aminté 

Qu'en fuw Apolïon de fes dar^s tfanfpèrça. 

î 0.3.5. 4 Cité Sâirtte ;; . ^ 

Que David d'a(raut empon^ r 

6. s» i.p & 4.' Une autre Tùm CovlmhQ, 

7. 4* S'^ *• tîomme de pHobîié, 

Qui de là Terre ati Ciel éû corps fut Ei^ûnfponc: 

7 fit 4.0i'io. un autre Ancietldôncja vie - 
. Fuitrès-longue, Se de biens remplie* 

1. 5. 9i'io. Un Peintre dVAnîmaux, 
Qui mao'^uaiirpar le çceur s'attira h\m des maux. 
4. 3.6. -'-—7, Ville'dé Provence , 
' '''•^*Siiu& ^ùpiès de la ftîér. 
1. S» 8. 3. iQ. 9^--T-'. 4w 4111 espace |mmenfe 
Tanttït otfcuï' k t'ahtèt' clair. 

2. 7. 8. 9. 4^ un Qifeau fijjp^s.i^ufe. 

!• 3. 7* 1.'*^^^ 4. imRqi d« éyfèiult. ,, 
I. 5.' 10:^4. 'j. François d^un grand pou vofrV* 
4» 5«8. 3'. ro. famé us par Ton favolr. 

8 & 9. roi3.4- un Aurèiir remarquable* 

9. 0.8. 7. 'dvogue pour le.pîbceaù* ? ►.* 
6, 2. 3. 5* Ile cûnfiiet'^bk. 
6ti^i !• 10. y^ Royauriie*entouré d'eau* , 
■' ip.'7. 8. 5 4. uîî ÛKeau 
Dont le ch^fti efl fôrt.agreable, , 
6. 3. I. 5 '& 4* un ciiëdf vermifleau . ^ ^ 

" ' îo.' 3. I.* $. 6- vent marin. 
6. t. 3. 8.. 5^ 4. ucKlV!(onâr«^de J^^able » 
Homihe, fchévdt 8c Médecin ; 

, Joueur de flûte inJ^tigoble. 

-. ^ ■* ' ' ' 

• tù€i)GkîPHè ijÉ. 

Lcfteut- , fî VoUs ouvrés les yeux , 
Ici vous allés voir Un ligàiheht fibreux, • 
Cachés fous un bôlfl^aa majqctrà pénuitié^nc; 
Tirés à Técart îa (îxieme / 
Jt te rafférnlis ^oliu ié corps ; 

R2 
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131 LA CLINCAILLÇ 

Je Aiii un pacfum des plus forts. 

Sans msi troifiéme Se quauléme» 

Vu Animal qui rue , Se qui craint rcpcron. 

\^ Sans ma quatrième & clnqiiléaie » 

Une Compagne d'Apollon, 

4. %. $, -.— .- I, Ville EpMcopalc: 

1. 5* I. 6. Impériale. 

4. 2. 1.6. 3. Citif d'un gtand renom , 

Où la Sibylle avoit un ancre pour maifon. 

3 fie 6, i, célèbre Patriarche . 

fils aîné de Celui qui fit conftruire rArchc 

i 2. }. un Prclai Ggndois ,, 

Qui poar tjr^r parti de fa grande içiencc « 

Mit le premier en Vers gaulois* . 
Tou^ les hauts faits des I^ois de France. 

LOGOCKJPHE l K. 

Je fuis ce Tartare boiteux ^ 
Ppni le régne efl tiflu d*é?énemeas tieureui% 
Effacés mai lettre fixiéme » / 
La quatrième & la huitième 5 ' ; 

Dépéçhésrvous après cela 
Au quatrième rang de mçttre la feptiçmc ^ 
Je fuis la Belle-f illc , Çc Femme <fe J,uda 5 . 
J*cn eus par artifice , 8c Pharçs & Zara. 
Sans la fixième 8; la cinquième , 
La première 8^ la quatrième x 

Ce grand Seigneur Pcrfan qu'un Juif humilia. 

Racles ta capitale ainfi que la féconde , 
Me voila confiné dans les gouffres de {'onde*, 

IQOOGHIfUtl IKh 

fait d'un morceau d'ètoffk , & pourtant refpcQé» 

Je donne en certaips Li^nx certaine autorité. 

Mes cinq premières lettres 

Font un mamçaudçftinépour des Prêtres, 

Des hirit que je mets fogs ?os yeux.. 

Vous pou?ès , en biffant les dçux 
; Qui fui vent les quatre premières , 
Mq manger ça plMfiçw^ nwnicr^s | 
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DU, PARNASSEw ' I3J 

Et , fî vous jettes dans un creux , 
Leâeur , ma lettre quatrième , 
(Pourvu qu'au premier rang vous mcttîés la troifîéme) 
^ Me rendre un Fleuve fabuleux. 

JDaîgnés couvrir d'une couche de plâtre 
' Les lettres die ma fin , jufqu'au nombre de quatre ; 
Que ma 'cjeuxiéme enfnite aille au loin prendre l'air , 
LaT boffe fur le dos , je m'avance en la Merl \ 
Effaces ma féconde avec là quatrième; 
Rendes le même office à ma lettre cinquième , 
Si vous vcnés toucher mon corps , 
Je vous paflferai chez les MortSi- - ■ - 
Au Heu dé fendre l'onde noire , 
Engloutiffes mon Promontoire; 
Dès que j'aurai fait le plongeon ^ 
Jç vous donnerai du poiSbn 
Péché dans une eau qu^on peut i>oire. ^ 
i*3. 4/6. 5. unfruit • '"-' 
Qui n'eft pas iî bon crud que c«ît> ' ' - 

I. 5. 4. 2. 7. -6. j. Je fuis la'Femmc 

D*un grand Législateur au deiTas de tout blime. 

LOGOGKIPHE L X 11. . , 

r. ^ ' • 
Mon corps ne pouvant poinffétre admis auxConcerts $ 
Je dilate ma voix V pour réjouir les air$. 
Abforbés ma féconde lettre , 
Je roule fur la terre , & je trempe dans Veau. ^ 
Tput tiel que je vienfc de paroître , 

Leâeur , n'oublia point de mfcitrc 

Deux de la fin<fotn le manteau ; 
Le changement eft magnifique , - 
, ' Je fiiîs par cette invention ' 
Ce fuperbe Difeau domeftique» 
Dont le chant fait fuir le Lion. 
-2. 3. 4. 5. 6. Animal aquatique , / • ' 
Qut^oique fort petit , à manger eft très-bon. 
6^ 1.5. j. un erre faniaftique. 

LOGOGRiPHE LXllL 

C'cft moinjuifaîs trembler les grands Navigat<^uf% *^ 
Les Phoques font faille d-une frayeur fdudainei 
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134 LA CLINCAtLlfi 

Mfi» Nymphes ^Amphicrtte om tes pâlfcs cèulern > 

Qùaad Air Tonde ieme proment. 
MtSkiut ks Beaux -Elprits » dont cette Ville' eft 

pleine ,^ 
Vofus qui courtiréi les neuf Sceurs » 
So^iffré^ que marchant d'un pas ferme , 
fabofdei'Uélicon pour tirer de t'oubli » 
Quelques noms que Je mteil renferme , 
Et qu^en ctufires ^ Meffieurs , je vous les momreiaiofî » 
2. 3 1. A. on me trouve en Honj^rie : 
Bu Monaerrac je pafie à la TranliWanie. 
1. 1 6c 3 jJe fuis i*ame du CamafaU 
^ ». I. 7, 3. rOriginal 
Qui fat nbicre TEnvie» 
7.3. 2. 6. un Anhnal , 
Qui jamais les ïambes ne plie. 



7. 3^ 5. 4. n0 Juif pieux, 
quel la Àl 



Auquel la Mon n*arracha point la We. 
a 8c X. S« 3f 7* Homme d'un graxd fénie^ 
^t d'un hvoïr prodigieux. 
. .Jv*'5* ^ 7- Poii mile.. ' "-- * 

3. $• X. 2. 6. Mont fameux. 
t. !• 3 8c 4« une, Ville 
Grande , belle » opulente ; & réparée en demu 
, r.^'::î' *• S- féjpur. d!w Arcberéquc. * " 

jj. 3 8c 5. 1^ ^eâateur > * 

Le Gendre de ce Novateui* , 
*M. ^*A ^VÎ donna le jour la Msoque. 
6. 5. 3. un^fianai de grmde profondeur i ' 
Et duquel on.ne peut m^f^er la longueur^ 
1. 5. 4 3. ViUe alll^ à la Suifie. *- 
4* 3- S* 7«^ du fécond £écle Auteur. 1 
1. 5. 6. 7. Rejoins U ^a^imtre â la cuiilê» 
£t rOife :)putefois engloturit ma iiqueui^^ 
3. 5« 6. )e deviens une phmte flbreufe. 
1,7.6. ^..un fier ëcdoÂc^Uluamontaîa » , 
Dont la iplume écoi^ noble autant que dangereoâwV 
4 3- ^.^. 7* î^îvkre très.«fc|mcttre » 
Dont^rèau fe jette dan$ le . fein 
D'une Mer afiez pOiflonheufe. 
j^ui. i* 7*6. — •--* 4. u» ancien Romain; ^ ••:>' > 
i. X 8c 6. une ordonnance » . - i 
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a. 6. Père de i'inconiiance i 
3e liens les dôme mois darude creux de ma main i 
Tout comme dans uaa l^atanoei . ^ 

LOGOGRIPUE LXIV^ 

Entre les doigts^du euifiqicr*. 
Je fers à rehaufler ia^faveur du iîibier. 
Ptf huit lettres, Leûeut , ma figure dk complette: 
Quatre du rang premier ^^ 
Offrent aux yeux de ilnterpréte 
Ce que je fourre dans ma téte> 
Afin d*exercer mon métier. 
En efiàcant les trois qui fuirent la première , 
, Je fuis une Rivière , 
<;^ui dans foa lit reçoit i'Alikr«> i 

LOGOGRIPUE LXV. 

Peint de pludeurs couleuri par puref^Afiûfie:,: ^ . 
Depuis le matiajjjfcju'au foie -, .; 
beBeau-Sexe en Eté. jiotlïment me manie. 
Toutdefliite monnpm aux Curieuv' fait foir 
Une Ville de Normandie , 
L*aâi4e qu'Adam reçiu pour adoucir ÛtTie; 
Ce qui n*eft que de Tair, & femWcfe mouvoir t ^ 
Ce que fentant mauvais ,.il faut pouriani avoir 
Dans une Culfme. aiTortie; , 
6. 8. I. 4. 3. je fuis petit perçoir. ^ 

j, 5. 4. 6. un roc noir : . , . . 
• • -^JJui vomit de la flammé, avec gjcândç.furîe. 
2. 7; I. s ^ 3. un Homme de g^k^' 
Matitémattiiçien d'up.fgihiu^efavair* '^' 

' LCGQGRÎBUE L-Xn. 

Je fixe ma demeurf au deflEusi du Toanerre : 
Du haut des *Cîeux j^humeâis , 8c je glace la>Terre« 
Lorfqu'on veut de mon nom tirer ce qu'on y voit , 
Je me traîne : on me pion^ : çn me lit : on me boit. 
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fjtf LA CLîWCAILLE 

LOCOGRIPHE LXVl. 

Si Ton i'€n rapporte au Griifîoire » 
Je fuis Art rîen moins qu'illufoire ; 
Mais n l'on m'examine bien » 
Ma Tciedce eft rdduite à rien. 
Effacés ma lettre fixléme , 
La feptiéme arec la neuvième; 
Snfuite les deut de ma fin » 
Je fuis & Monftre & Médecin. 
Barrés la première & cinquième ; 
Apres quoi ratures auffi 
Les quatre que foutiem fur fon dos la feptiéme , 
Pourvu que celîe-ci 
Vienne joindre la quarrîéme , 
Leâeur , je vous offre le nom 
D'un Prinée ami d^ Salomon. 
2 8c j. 6. 7. 4. une grofTe écrevifle , 
Ou fi l'on veut un Turc parent de Mahomet. 
4. 5, 6. 7. 8. Ouvrage de caprice , 
Dont l'Auteur , quel qull foit , cfl digne da fifflct. 
7. 8. 9 10. A. II. une Ville aflez belle , 
A quelques milles de laquelle 
Tamcrlan vainquit Bajazet. 

LOGÛORJPHE LXVIIL 

L'Enfer impatient d'opprimer rinnoccnce , 

Après que tout fut fait , me fit prendre naifiance. 

C'efl par moi que la Mort lança 

Le premier dard qu'elle aiguifa. 

Des lettres que je porte *« ôcés les trois dernières 1 

• Placés*le« avant mes premières : 
Tel qu'à préfent je fuis , jLeôcur ^ „ 
Si- double devient ta cinquième ; 

Si la troifiéme va fe mettre au rang fixiéme ^ 
Vous verres que j'ai le bonheur 
D'être avec grande différence . . 

• Sous le pouvoir de TEmpercur , 
El fous celui du Roi de France. 



LOCOGRIPHE LXIX. 
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KâÇOGRlPHÈ LXiX., , ;, 



, Je Çah ce petit Arbriffeatt » 
rette Planté a'^mirable , 
Qiû par un fort impénétrable . ; ^ 
îîdît & cifoît au çleffpils de Tcau». 

Avant. ma découverte , . > 

' Je fuis tendre 8f de couleur terte i ^ ' * 
Après que l'on :m*a découvert , 
Je deviens dur & rouge , au Heur de tendre 8c vert* 
Pour mettre Ici chaque chdfe 'en fa place i 
• Dès que mon corps eft partagé , 
jè f\ïi8 un inftrument de chaffe; 
Je puis encore être marigc. 

LOGOGRtPHE LJltX. 

Pouffé par le fdûfflè d'Èolc , * 
Eii faveur de Bèllérophon 
' Eil Lycîe on m'a vu jouer uii grand rôle : 
Animal plein d'ambïiion , 
Je faute , je marche , )ç vole. 
Si vous cndulfés de ciment 
• ïaftt foit peu ma let^e cinquième , " 
Et que ma quatrième., 
Le&eUr , fc placé incontinent 
Tout contre ma deuxième , • 
Je fuis uil droit iqu'on païe aflei exafteni^nu 
Si vous réduîf^s au néant 
Les deux lettres qvv*on voitjrécéder la troifiémct 
Une étoffe qui fert aux Femmes d^oraerneni. 

LOGOGRIPHE LXKh/ 

Formé d'une matière piètre , 
Lorfque Vulcain eft occupé t . _ . 

Mon corps eft fait , Leûeur . f<>^\,f^Xmc^^^^^^ 

Raiiffèsma jjremiere & ma trolfième lcttî:c, 

Cela fait, hâtés, vous de mettre^ 

Au devant de mon nom lei deux qui font au bom| 

Si ma deuxième ef^ à la fia du tout , 

Je fuis Ville dexonféqucncc 

Tome IL • 
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^tu^e en ('Ue de Fcancc ; 
Où dans là foufê bn ibit des Hommes de bon goûi. i 

\LCrGOGKtPHE LXXll. 

Né d'utt crime plus noir que celui de Sodome , 

Je tiens de la Bête & de THomme- 
Si vous Toulës^ Ledeùr , coanoitre qui jç fuis » 
I^evinës ce que je produis. 
- . 4* 8> S* ifc.9. je Fuis plante fauvâgc 
I* 6. ?. 4. j. un Poëte fameux. 
• * 9 81 5.6. 2. j; 'métal de grand ufage. 
, ^ i; 3. pour la vie élixir précieux. 
S* 8. 6 2 & 3. un pompeux équipage» 

I. 4. 2. 3. 9, — 6. 7. petit Oileaii. 

3 Si 6. i.7«8^Vi|leprerqueimj>reQabie. 

r 6. 7. 2. ). pi un conduit fait parl'eau. 

i. 7. I. 4. 3, •— .. <p. une (Ëuvre louabie» 

6lk*f 5. 4. I. -.— . 3. 9. une Saifoii. 

4. 8. 2. 9. 3.- 5. une Région. 

8. 2. 1. 9. une gêne araufante. 
8. 4, 7. 9, 3. Siège d'un Parlement. 
I & 6. 3. ^, 6. un fimple habillement , 
Qui peut devenir Ville , herbe odoriférante, 
i & 2. 5. 8. 9. le chapeau d'un Prélat. 
6. I. 2« une chofe rare. 
8. 6. & 5. la pâture du Chat. 
. 1. 6. 8. 5 & 9. une Sœur de Lazare. 
6. 1. 9. 3. un mot hébreu , François , latin. 
I. 2. 3. o, un riche Magafin.. 
\, 8 & 4. 1. 6. j, une hifloire inutile. 

6. 8. 4 7. 9 ^*— - 5. Auteur eftîmé. 

8. 9. I. 2. un nom par 'deux notes formé. 
8. 4. 6. 3; 9. en Forez une Ville 
Que baigne uncovrant d*eau tranquille. 
8. 2.4. 1. Cité foumîfc aux fleurs de Lis. 

1. 6. 3. 5. 4. 8. o. bâtie 

Au milieu d'un Lac d'Italie. 
8. 4. 1. 6. 3. 2. — ^... 9. aflez beau Paiï. 
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-lin ^paY^^â^sû^ 1^^^ 
LûGO ônrp H i -lX^^^^^ 

Kc tous hazardes point de me faire ja guerre : 
Grâces au ciiUe des Faux- Dieux ^- 
Moû renom a l'écîai du verFe» *r 
Anciennement \*non aux Cîgux ; 
Je fuis aujourd'hui fur la Ttinc - 

Chez Hîppocrate, Se chez les Curieux. 
Mofl anàlyfe eft fort fjcile : 
Trois pieds rendent mûn^orpi complet. 
Le premii^r au comme* ce eft une thofe utile i 
^ . .Le fécond un vilain objet ; • . 
.. * ' Le trolfiéme unç pciite tic ^' \ .^ . .'. r 
.-:;.- - Par le moyen d'uii 6eui irait. 

^ LOaoCKîPUÈ LKl€ir.^ *A 

FlUc d^ln ancien ÎRol qui s*appeiloît ÎVTcîîfle ,. 
Je Aii d'un Immoltet , à ce qu'on dit , NouVrifTe* 

Leôeur , tl yput fuivéj le fcn liment reçu , 

Vous verres une chdvrc en mon individu. 

Otés ma capiiak St ma fepttémc Içnrc , 
Au milieu de la Mer vous me Toyés. paroîirc ;, 

Je fuis lie bù Saint Paul déploya fa venu. 

L O'G-ôr^RipHB tkxrl 

J'amdiie devant'^voas une BlÉtc pVivéc , 

Detoutcj îaplus re^cjmjfnèc. : 
Si dans mon nom tout-à-fzlii fur là fin ,. 
* ^ Vous abûHiïes une lettre ;• •/ ' ' 

Si ma tête , Lcfîeur, qui n*a quW iriple crîn ,^^ 

A ia queue aloh vient fe mettre î -3 

^ Quoique mâle en mon premier être, 
Je deviens Animal du genre féminin. 

LOGpGRlP HE IXKVL 

Jelhe rentre ,' Lefieur , chaque ]our dans la fanjie i ' 
J'ai le gbiijt des plus dépravés > 
Je roc'^iioûrAs de pluneurs.f4lct^s , •■ j • 
El néaïifti*6ilis THomme me monge. 

S 2 
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.$i yous reiraochéi dç moQ poi|^ 

La Jèiire quatrième , 
. . La dernîeré arec lacLiquiémç , 
Je chanSe fur le plus ham ton. 
Sans celle qui fuit la troîMnic , 
Je deviens en oirale un riche peloton. 
Dirpofé Je cette façon, 
Bms celle qui wkni après ma pcfiuldcme, 
ft fuis un t'TUii de rinde, à quatre lUagesboa, 

^ lOGOGRIPHÉ IKKVll 

Animal dc5 pîUs m\% ; flcau cî*unç prairie, 
Jai fur les yeux un ?oî!c, & très-bonufr roa». 
Mais admirés un peu le caprice du Sort , 
Si ï'ai ma quatrième & ma dernière leirr* 
Avanr cetle qui ttn aux amres de fupporr, 
.Arec ccUt vous me voy es pareil rçj 
,.45u( côte du rivo.r , Lefteur, >ie brille fiifU , 
Je fuis un Séculier Légïftc, ' ' '" 
• Litïérareiir & Mcdailîiiîe ^ > 

Un JeïuïtéHiftorien , 
; -;.. Rhéteur , Mithcmaiicleîi | 

Aitrortome , Etymologlft^i 
Poëie j Théologien , ' 
f Jiilologue ^ Ciironologille^^ ^ 

LeÛeuf , je p^is b|ed vous prouvçr 
QUO^étois autrefois une fort bqqôe Vîlîc- 

Maft aujourd'hui de i:t^ç trovvcr ' » 
^ ' nicroît affez diflîdié. ' 

laûs trois lettre, que j'ai vers la fih;,d? tjîonnom, 
Ma tige pmvient d'pn oignon : 
Type de la Candeur , je rcjôùïs la' Vuç ; 
Jc.fiii$^Hc fleur ti:è8-comuië.> 
«t n ^^"^ '^^ ^^"* ^"'^^^5 ^" 'lèiiieu , ' 
Vn Inflrument qu'on voit à la m3ind*4n f aw-Dicu» 
iJériâdinés ma qiiatrîémè",'- :. ^• 

^ ,, ^K^pianf^s après la itùiîémQ * 
Cellç dont la fi^qré gpf rocliç ^h ç^dçhct , 
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Un Aïkiôamî, »»««wïle<^iwi- 

Sî daiis 1« tout vous Ôiés la cinquicmc ,^ 

Un p^tpi^roiifqnf'WSîSWîPem^PW «WWet- 

* Je porte fur mon tendse & débile cerveau 
Quatre tours .^i^'uiirtet^ peut al^a^^re^ < 
Je fuis' du Nouveau-Monde une riche Cité , 
Si Ton ancamit mes trois leiires dernières , 

Si je n*jî pas mes deux premières, 
Un Ouvrier , Leaeur , de grande uitlttô- 
Sivousn'eftimés riea les "trois qui font m centre. 
J'ai la têie fort groiîc,: St prefque poim, de Tcuttc. 

. Rayés ma qo^tricnie & celle qui iaXuit , 
Vous pouvcs ^ous faJir , ?n tauchaot uq i^eau truit* 
Eflfacés ma cinquiétiic S ma fixiemc Uttre, 
Dans le mémimpmcnç pUccs ^ * 
Ma trolficme à la t^e ,, > m^ feqoiide aprcs^. 
La foret & la-fpleodeur fe iolgnani a mou être , 
Et je commançie aux MilaEies ^ 
Et dans les aîrs jefaisU Maître, 
Ti-lqu'à préfeni Vous me foycs , 
Si VQjis r«pr(çné% Içt fixi^^. i> v. r, •.. 
Po\iV déplacer ma quatrième , 
jMe vx>Uà le plu? fe;? 4f!^GJadia^eur^^^ç?«t j 

• - Pîiis ma FarnilTc eft copieufe , .^ 
Plus , LeOeur , -edk eft odieufc* 
Si vous me paaagés en deux » 
Je deviens un Repçile, ainfi qu*un riche creux. 
•^ " FjiJes que ma lettre troHieme 
^ Tourne le x^os à la fepiiéme } 
A U queue enfuiie métrés 
Ma capitale & la deuxième , 
Je ftiîs un nom illjftre , & des plus refpeaes. 
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lOGOGKiFU^ LXXXL 

• ^ fats quelque bmit dan» rbrfbire; . 

Mais félon l'arrêt du Deftin , 
Après a?oir , Leâeur > été couvert de ^îre 
Je fis une mauvaife fin. 
Sam faire entrer ici des longueurs inutiles , 
On ne peut me nommer qu'on ne nomme jdeiix YUIes. 

IVGOGRIPMB LXXXil. 

Marchandlft de ti^jn^débit » 

Et d*une matîeré légère , . ' ^ 
Je fuis , Leôeur ] fansr contredit ' , •-> 
Le fidèle Dépofitaire 
*- " Des produôiqns' de^ rEfprît. . ' 

'Outre ma lettre qûàfrîéme^^ .,, r 

- Hongés dans he fteuvè Lethé 

• - Celle qui tîcnr lè rang fixiétat ; 

Un Prêtre qui commande, avec autorîtd. - 
* SI la dernière eft ai^^nr ta deuxième ^ 

i ■ ' — Et qu'elfe fe trôixh au deffus " 

De celle qui ibit la ttoîÏÏéme ^ 
Cctt unobjetiherà'VcnUl.. j^ 

lOGOGRiPHÉ LXXXilL 

Ceci certainement ne ttéttt point du problème :■ 
Maçonnage commun ikit en tube applati » 
J'ai le-dedanrviWn, îi^ te dehors joli. 
De mes lettres ôcés I4 cinquième 9(fîxiéme ; 
hrd(at toutpfacfs fe ffepilépte* : 
Je fuis un Prince Àr cadien V 
Qui pourrôît au bcfoin ftrvîr d'Hllforîen 
•K* -Biffant la fixlénié avec la pénultième , *" 
Si mon nom, Leôeur , commcnçoit 
Paii la quatrième & cinquième , 
Vous verriés un Hébreu que le Ciel înfpicoît. 
Efiacéi la plus haute, & rangés la troifiémt t 
. . • i - -Au deflbus delaquatriéme , 
Si la lettre formée en pieu » 
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^ , . S'adoflc contre la dcuiWmç , 

Je fuis Héréii(iûc , . & Taux-Oieu« 

LOGOGRI PUE LXXXJf. 

Quoique FtUe du Ciel , je me tiens fur la Tecr# 
' . Où mes foins font fort étendirs* 
. Ayec la CruaUtd j'ai /ans Jcefle la guerre,^, 
Tantôt deffous , tantôt deffus. 
Trois lettres de ma queue étant anéanties , ' 
Je fuis voiture k roue , une des plus jolies. 
CouTrés de quelque rieux haillon ^ 
Leâeur » ma lettre quatrième , 
.Ma cinquième afec la feptiéme, 
Auili-tôt je deviens un Animai glouton* 
AnéamifTés la cinquième; 
Faites que ma dernière aille au rang pénultième i 
Xommencés par les deux qtii font comme en prifott 
Sous ma capitale & deuxième \ 
De quelques inftruméns je tire alors le focu 

tOGOGRÎPEÉ tXXXV. 

Ne m*allés point faire querelle ; 
Ce que je vous offre ^ Leâeur « 
N'eft rien moi;is qu'une bagatelle; 
C'eft uneK étoffe de couleur, 
Soie & ^\ paflablemem belle. 
Appliqués du treillis d'une bonne épaiffeur 
Sur maiettre huitième , 
Sur la féconde Se la cinquième ; 
Placés celle qu'on voit dans le pofte d'honneur , 
Immédiatement après la quatrième , 
Je fuis grain , & le nom d'un Roi plein de valeur , 
Le Père d'un Grand Empereur; 
Auquel Prince la Mort ravit le diadème ^ 
Deux fiècles avant le millième, 

LOGOGRIPHE LXXXVL ^ 

Je fuis un oignon très-petit , 
Propre à reveiller rappètjf 
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Commcncéitinol ,Le&cur^ par ma lettre c'mquîëmei 
Enfuhe au ftcond rang mettes la quatrième : 
Que Ton voye après ccUc-ei 
Celle qui marche ia tf olfiéme ^ 
La première Se féconde auffi; 
' Poar?A que vous ôtiés la rcptiéme & hmtiéiiiéi 
Ce n'eft plus de la Terre une produôioui 
C*eft un Homme de OduI- , plein d*érudinon: 
Que Théodoft aimoîtprcfqu'autant que Lui-mêm^ 
' 5. 4. 3. 9 t. ce Romain de grand cœur , 
Qui dans une émeute foudâlne 
Malgré lui ftit fait Empereur 
Par une Légion Romaine. 
1,9. 3. 4. 6. un lîébreu de renom. 
$ & 4. 1. X. 3. je fuis Pais d'Afrique» 
9. î. 4. je deviens le nom 
Û*UttC ancienne PrêtreOe , illuftre mais lullfriquè. 
3. 4. I. X. 6 9. Arbre de V ktAéï\((\xé. 

5 & 9» 4. J 2. Cité àx Japon. 

^.8. 9. 1. t. s. lie 5t Villcmodique, 

3 & I. I. $. 9. petit fruit aftrlngenii 
• 4. S. tf. X. 9» biturtle (fanfparcnt/ 

6 X- 3* 4. 8. un vafc magnifique « 
Où jamais on ne met d*onguent. 

LOGOGKl'PBS LXKXVlt. 

Je fuis un Quadrupède 

Qui jLeaeur , en vltelTc à nul Daim rte le cède* 

Sans les trois lettres dé ma fin , 

Une Bété défagréabte « 
Qui n*â rien de reconimandable 
Que ce qui coule de fon feio. 
Eâàcés ma lettre deuxième ; 
Poilés ma capitale avant la quatrième » 
Un petit Animal plus ioii qu'un Lapin* 
Otés ma fixléme & fepriéme « 
Si ma cinquième alors vient après ia troilUme \ 
SI vous portés ma dernière au moulin » 
Une racine des plus faines. 
' 7. 9. i^ 3«5. 6, un mal. 
•8. 3. i. 7. rEniîéml de Baal. ^ 
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9 8iS; f . î- S/un Lieu proche d^Athéncs. 

a. 7 8. 4. 5. 3* un beau minéraL 

5. 5. 4. 6. 9» Ville fort renommée :' 
' B'I^ 4*^- 5. ----- 6. qui n'eft qu*en idée. * 

81-4. S* 6.* 3-: u«fe forte Giié', 
Qui doit Ton plus grand luÛre à Ton antiquité : 

44 3, 5» u6. 8. 9. autre affez bel}c 

Que défend une Citàdelïe, 
5. 7. 6.:9. un Médecin . , : 
Auffi Savant que Guy Patîn^ 
1* 7« 8< 9 Se 6. une fubftance gr^e. 
1. 3, 5. 1.7. 9/. — — 6. un Héros nervcujur 

4. 3. 5. 7 & d. une Place . 

Qui fans -trop m*étendre ,-envautdeux^ 
2.' 8. 4* 3. 5*. Saiibn contraire 4 Ceux . : - 
Oue'mine une xouxïéche « ou ^ue travaille Taûne. 

9. 8. 6.; 4. S- 3.Ammarpeiarcux. 

1. 9. 7/4. o. 6. 5. Homme ianieux; 

Géograithe qui vint un flécle après Erajfoe. 

LOGOGRIPHE LXXXVJIL 

Vous ne voyés en moî, Leôeur, rien d'important : 
' Je ne fuis qu'un jouël d*EnfantJ ' • 

Diffoudés ma lettre cinquième^ 
Brûlés celle pareillerticnt 
Qui d'abord fe trouve en moniatit , 
('Bien entendu que la (îxiémc 
Soit placée au commencement ) ' . . 
Que la féconde euftiite aille après I9 troifiéméi' 
D'un rien vous aurés fait un Homme fort favanu 
- N'oubliéspoint d'effacer la feptiéme ; 

Faites venir près de la quatrième • ' 

La lettre du fixiéme rang ^ 
Et comrç celle ci la plus haute & deuxième « 
Je deviens une Ville , où le commerce cft gr^nd 
Ayés foin d'ôter la féconde ; ' ' 
Exilés la cinquième au coin d'un galetas; 
ïe fuis , il ma première eft trois marches plus bas « 
XJn Livre qui vaut mieux que tous les bitns dti Moitde, 
4. 5. 6. 7. Fille au regard gracieux V 
Princcflc très-bien élevée V 
Tome ;/. T 
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Dont Hercule étoît amoureux ; 
Ex qui par lui fut enlevée. . 
I. 1. 3. 7 & ^ bâtiment fpacieux , 
Une tour qui de?oit s*éleTer jufqu'aux Cieaar; 
Mais qui ne put être achevée. 

LOCaCRîPHE LXXX!X. 

Préparés «TOUS îcî , Lefteur , 

. A voir un habile Sculpteur ; 

, Ou ce Roi de Lacédémone , 

Lequel pour fon favôir ^ pour fes fages avis , 

Pour fa valeur méritolt d*étre affis 

Certainement fut un tout autre Trône. 

Ma quatrième lettre étant loin de mon nom » 

Je fuis cette aimable Perfonne , 

Dont l'Epoux fut Aitiphitrion ; 

Et dont Celui qui toiine 

Déshonora le lit , fuivant la 6Bkm. 

LOGOGRIPUE^ XC. 

* ' 

Vous voyés def ant vous une DamePàïennt » 
Qui par un infttnâ glorieux 
Abandonua le culte des Faux- Dieux , 
Pour embrafler la Foi Chrétienne. 
De mes lettres ôtés-en deux , 
Savoir la cinquième À (îxiéme. 
Je fuis Cité bâtie au pié d*un Mont fameux. , 
, Ma cioquiéfne ^ ia quatrième 
Etant fur le bord de i*Oubli « 
On voit d'un Enchanteur le miférable organe ; 
Un Compilateur grand Ami 
P'Apollonius de Thyane. : 
^ Mon nom fc trouvant couronné 

par ma iroificme^ lettre & par la pcnultîéine, 
. , Précipités dans un privé 
.La f^^conde avec la çlpquiéme «, 
"4. I, 1. 3. je fuis un Chef-%d*œuvre d'-argilç , 
Que Dieu de Xon fouffie anima. 
2, 1..J.4. une E^.^^c Ville 
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^ • tuf > il R N A^Sfe. ï^, 

' Qoclcicudu Ciel cdû(ïimà, '/ ' 
' j\6:i.^. Païsfcrtîlc 

Prts'du Goife de Bengala. ' ^ 
4.-5. 6* !• ,2. tJîVîmtéS'agU^V 
i çu'au Japon l'Érrcttr îmocHre ^ -^ ' 
Danr plûftcift-s TcmplVi ilérz i ^ 
JEl %f }.'4. X. 6: ..-—7 uû'Hèros flitîle i . „ 
- - - Qui 1* parfait amdù^ «1er. "'^^ ' ^ '■- ' '' 

' Pctît-Fihd^Ariftote, ; 

Les trots lettres d'erihaut n'éiaot boWs à rîen - 

, 'Èlin^ ^\xz la ocafïéme 6t que la pénultième » 

D'Efcvî^ye autrefois jç portûisla:eaîatie> 

On voit 11 rt mfirymem d*u;i goôt égyptien, 

' Éft ac é s rîi â Tett ré itxî c rtib , ' 

Celle ^ ^m daVtî nojrc'^ïpïiabet , ,^ 
- Occupe hi place do U'i^^irte: '*'' '-"^ 

7*2 {î^ 6: ç. 2. jJ 4. éïSirtî'iîGtiî-fcmtîeir, '^ 

Montrem uirPoètèrdeThracè ■ =' 
Auffi fou qi^e CafTçincJre . î^ plus^ ancîëa ' qif Horace 
- Après m'avûir rendd moft'bïcn^ ' ; 
C*cfl-à-dïrc Iz tcttre unic^ â tnîi 'cTTt:nnéTTte , 
Olés les cinq quî font ^iptê^la quatri^rtic, 
' Jcfiiis imDireipléavretî^fi; ' 
3. 6. 7. 8- ri'- I. î>ée{re tic ïà Fable. 
» ' : -j.^j; 1,^,^/^, tiiîi^fc in • ' '^ '^ 

7*. 5^ s; 16. j. i: ~ — '-^: i*: fdH cfendii; * ';^^ 
3.- 1- s* 4, j^; >-i'--" it. î/itiifHf'pe:3ulîte*' ' 

4. î. 7. 5 2, ^ï^'tjh'^MbAllï-i yeîti- 

3 6. 7^9.8. 10 i^--- li^tfeVe àtTr^yame, 
iQuî mena Saloîfton atix porter cfe TEnfeK' ^ 
e î^-fî: 7. j* ti 5, ---^- II. Fllîé charmaite ■ 
Qui de?ini* Caille en fiiyalçtïapitcr/ 

LÔGOGKIPHÉ kçi L 

ie me prefence à vom foufi une forme douJble j^ 
Je fois ï Provîncc 8c* Sarani * ' • ^ 
Que fûù&iîoiiTetés éMi ri£i£{iiiit> 
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A moins que ?aus ne Toyiés tiou^te^ 

Mettes detm couclies d'cirpiment ^ 

Leûcur , fur ma lettre imé^rus^ 

Sur la cinquième & quairièine^ 

CcS un . maV.qui s^cléïc au ik^a^ de (a peatu 

Ores mu preiaierc St deuxlane ^ 

5^- La (ixjén^e avec la troi(iéme , •[ 

Je fuis un grand Tcrrcin ,^ doût ks berds touchcnr 

'A fa vengeance de Veous» 
5.4,^^ 1,7. Arbre dçs phircunnus ; 
. - { Ville a tickfîne bien fituce*,, ; 

bonik Prmcc a Umkre, & d&l^cjt^.^evciçjt** 

10^(^0 G^R IF HE- XOiiL^^ ? 

Eieammcs bicn.ina dmarchje, 
El FOUS vcrxcs, Le£ic.ur , que je Aois mstn renom 

A Tantîq^^îïc de mcm ao^n^; , 
Je fûts Icpetii.^Çs du Cou fi nifteariter Arche. 
3* 2.^. 4, uo Honacaeauflî noir qu^m ^h^rî^î^ 

3.2.5, I Se 4 .Loie tiile ariar^kîqite, 
.;v I^^îi^wri Climat dont l'flirç(H>^aa., , .a 
%^ Ky 4.>m^^rl^re à fcu'Ib. magnifique. 
M*i k ttrc cai^uale éiaat.ojjie à pqté i , ^ 

Ma dernière ^avant la deuxîénre » .,^ 
You': irayc^ fiaîirc une grartde Cité. 
...Si J*ojî gffacc ta rrolKçme^ , 
It qij'âp"r^<; 1? foog^ qfi r^itte laçïn^uî^me ^ 
Pcurvû que telle à qui Eour honnctir éroït dû , 
DeLxndant Jc^^^f^t^sierve^de pén^Itïciïie ^ 
Me voil^ir^mpiç mtemp iéui j - 
Qui vidpne d*^n épî faarbiL 
En me lalÛ'ani de îa méme^'^aRî^rç- ^>% 
Qu'ct^ dcffiler Uçii vgus in'aïes v^ ;„^-t> " 
Si les deux fJç ma fin font après là première' 
Je ^u^s^^ Prxïox dans lacïfrrîere^^a " * 
Que Ici Palraciins ont couri!. " 

LÔGOGRIPHE XCirt ^ 

'^O'ïfeau de poing, vraî flcay desYoileresV 
Deux fois ylus gïQ$ qu*urï,Roiîîgu9U^ 
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./Saas mes quatre lettres dernter^^* .- 
Une pierre à ronger «qui-Croît dans les;* Mimerez 
^eacur ^' ^^tr^^t^itacn Bonî • 
La quakiémQJqtue ac cdlic dxtiîTio^i j 
- Couvres de. tartre la cîjïqJiBîéf^eH r 
Meittcç-cn une çow(;lie.i»u(R Cari» fixi^me ^ 
' ' Une Mte.Cotiede ^lôï,. • 

Que roftï§® m3?îg3i jamais cnii:; - - - 
Mais don fjVisof Ce étant Gcmfltc, 
Vaut mieux qu'une citrouille frite. 
7. 5. 2î;8.^'9. .fjuiaidkic très-Beàiu* 
2. 1.4. 7. 3. un noirSc fin Oifeaii. 
2. 8. 6. 5. 5.-4; '--• — I* Poète coftfî4ue. 
7. 8, 2. ï. p.. .5* ^r— -J. Ncgociîwotir 
Qui fous Henri Iqr Grand s'a^xiait bcataa:aiit> d'honneur. 
i*>-jj f., 6 Çc 5t uife Roya'UBie d' Airîqitê;' * 
4^8. V ^.Vgj. -'-:-^9, ikmaaatProtWieûf . ' ' 
* \i. 6^4, ^:,5^ Juif:,. îofigne hncïamitatJ^ : ^ - 
^ ÇvSf.i.J. putti^uÉTToage: ■ 

• , -*t .$À jr 7>7iMlîific5êBBiertî fort^botl* . ' \ 

2. 3. 4. 6. 5. -— — 9. urf Angloîs favant , 

Qi^ipatTQitpoifilttki^î^grGùnttiia.^' "^ 
2 & 3. 6. 7. 8. un ancien Connétable. 
z. 3.6.7. 5y9ft^T<r?;:wi8^U^'îîoŒiTemar^uable. 
1. 5..6.8*.>r-trr)9fr'uh!AtWëoé Ore^*.' 
r9f5. 3). i&5-*'eiaimtfEliiiréièkî:y i ^ .* ,, 
^•-^i^ ^fiyve.à :touil égâcds ti*r^laila(!»te./'-':r ;. -^ 



.jiJe fui5|'i' Ii«ô^if:^i^iï certaiïi^etyi ..:l : 'J 
Que rOfîént.prctÀîiftvtâi^tpi^QnpcjtieiB^jher. 
Si vous enfo^iflct OMïtdiiqi lottreB.dGrBîîBl-cs , 

Un înîéae.-à 10ng« poils.i ik de toutçscoyîearst 
i. 2, 6.*3.c7. 8,.-<--r-î-;',5/. augufte Aflbmblé^, 
\ . .9t ,T/ ^Mui^ fort^penon^n^Ç- • * 
2. 6l J. 7. 8.^9* • lô. petit Marquîfat , 
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Qut renfirrme en Iba fcM qn Tats et cocapMw 
4* S»& 7. K — •— X, dv UBC Montagne , 
'* . Ooni le nem a beaucoup <Féclac. 

S II 6v 1. 1.4. Homme de haut étage: 
5^ 8. 7. xa autre ûiini Fèrfonnage» 
j. 4. 7. 8. 5. fuc qui dewmdu fang. , 
S» Ik 7. la & 6. Auteur 4u |iremier rang^ 

3* 8. ia9b une ancienne Iféronie. 

1- z« V 4* 7^ — - 6. Royaume affci grand ^ 

Qui n*eft gju^re loin de ki Chine. 

îaoaCRIH ITE xcvu 

Lorsque Scfpion m*efliégea ^ 

J'étoU une ViUe célèbre ;. 

Mats depuis-cette époqùe-M 

Je fuis enfereHe à quelques pas de l'Ebre. 

Tous.Toyés ce faon Roi , qui- fut cher à Veifii» 

Si ^.n'arpcHnt mes trois lettre» deritîerei'^ 

Et fiint mes trois premières » 

Cequ'uo art méchaniqoeausYtfei a|ofi|ar; 

LeâeuQ, Ç\ ma troifiéme eft-eouTerte^le fable» 

Je fuis dans 1^ Peinture tme cfaoTe aâmîci^e» 

LO.ÇÛ^RIFMM XCVlh 

Voicî cet Thébafti-généreux - '- 

Qui le>pluf grand de Ton efpece j^ 
Far fa, plume excellena^i*is]ortadi(^ Cemr 
Qui pgnérent le pris dansles Jeux de la Grèce.. 
Si on arrache de mon nom 
I Lachiqùiéme&flKÎémè ient'e' '' 

\ On fait par ce moyen -là naître 

\ Une haute Mon tagnr,' okCéfo^vn^ Apbnbft. ^ 

K 2.. }• ie futf arbre à gMiïfte » " "^ 
f ^ Det plus communs^ dans te Tjtrol. ;'*'\ 

[ * 2.4 $• un Mont oicïottîteCardamomeî; 

, Sur les buiilbfls duquel dtame leRoiTi^nbU . ^ 

*•"$• 3. 2. 7. 6. Oufrage fîEKt en d5«ac\, '" ■ •• 
' Wlenfiie d'ofîerutilCr^àt'EconÀntt- '^ ^ • 

1.2.3.7. ...-.>4. 5. Ç^agno^ 
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Qu! bien qu^il &t aiZet grand Homme , ' 

Sur le Pidde aujourd'hui ne feroit qu'un atome. 

2 & 3« 4. 7. P^'s 4u grand Megol » 

\ Où fe trouve ^ gtrafoU 

.3. 5.4.2.6. Il faut que T Agronome ^ 

^ ?eut me voir en ^lein , prenne ^ plu9 haut ¥oL 

LOGOGRJPHE XCVilh 

Malgré les ibucis d*uii mén^e 
Je fis Y quoique privé du meilleur de mes fens. 
Dans la Littérature un progrés dt% plus grands; 
Témoin ce merveilleux Ouvrage^ 
Où contre nos premiers Pareiu 
Tout rSnfer exerce £i rage- 
La quatrième lettre itant hors de monnom , 
Dq bon 2|c d'excellent Pôëte 
On me métamorphofe en un robuite AÙiléte. 

Transformé de cette façon. 
Si ma féconde lettre eft après la troifiéme , > 
Et ma première avant la quatrième , 
T^us faites naître un fruit qui vaut mieux qu'un cl- 

troa. 
"LOGOGRiFHE X C 1 X^^ ^ 

Faites quatre pas en arrière : 
Je Aais une arme metu-tciere. 
Si vous cachés fous un tas de regain. 
Outre ma pénultième , 
Mes lettres huitième & dixième y 
Vtk double port de mer avjBC uo terfie-pleio. 
Leôeur \ e^acés nia troiiiéme , 
ISa féconde & les deux que i*on trouve â la %n% r 
Efpëçe de chapeau de laine ou de bafîn« 

LOGOGRIPHE C. 

Je fuis d^un genre fi fubiime > 

<2u*6n poûrroit me nommer le véritable écuell , 
Pour ne pas dire le cercueil \ 

O^totit Homme qui cherche à briller par la rime* 
, Mettes dans un mortier la lettre que môç nom 
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Avant les autres fait paroltre ; 

Etjea<fs fans façon 

La cinquième par la fcnêtfc » 

De l'aveu même <f Apollon , 

Je deviens un habile Maître 

En fait de Poéfic & d'érudition. 

Je fuis , en n'eflaçant que ma première lettre , 

Une des Femmes <lc Néron. 

LOGOGRI PHE CI. 

SoQvent contre le mur, quelquefois îfolée. 

Je fuis une Colonne applatie ou quarrce. 

Sans ma troifiéme lettre , une pièce d*argent. 

Sans la cinquième & la fepticîîie , 

f Le nom d'un Gouverneur méfiant, 

Pulvérifés la fepiiéme & fixiéme , 

La troifîéme & la quatrième , 

Je fuis une belle Cité 

Qui doit fon plus grand luflre à fon ancienneté, 

6. 4. 7.5.8 Vnie de Cîlicie : 

3. 1. 5. 6. 7. 8 de la Ljcaonie. 

3 & 4. I. 2., 5. un Minéral très-beau , 
Qu'on emploie avec le pinceau. 

4. 3. 1. 8. 5. je préfente à la vue 

Des Momagiiés, Lèôeur, d'une longue étendue. 
3. 4. 7. 8. 5. ce font des Marmoufets , 
•Que les Anciens ont adorés ; 
Et qu'aujourd'hui la Raifon huç. 

LOCOGRIPHË CIL 

'■ Légume propre à chatouiller le goût , 
• Souvent on me mange en ragoût . 
Ratiffés ma lettre troifiéme , 
La quatrième 8c la nxiéme i 
Je fuis un Animal fauvage & parfumé. 
Otés les fiK qu'oii volt a^t& la Quatrième , 
- - Un Cardinal très-eftimè. 
La troifiéme 8t première étant à fond de cale , 
Si ma cinquième lettre étoit la capitale , 
Vous pourries cueillir une fleur , 

DanJ 
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Danç Jes Jardins riche en couleur 5 
Mais d^ns les- champs i'un bien fort pâle. 

L OG RIP Hp, . CJl L 

Si . vous avés un hameçon , 
Leôeur > ^vons prendras «n Poiubn, 
' Dont l'arête cftprcfquefprmçe . ./ 

, Gomme la lame d'^iipe;^i^e* ^ 
Pajn?- ^onnom vous TeaçootrfircS , 
En tir^ntà récart lalettr.e*.qûaîrié;n.e, / 
.Cinquième^ fixiémeôt fepciémè . ^^ 
Uii Etre d€s plus Grands que je Ciel ait cre^s. 

LU G OC Ri p ni ç'iv. 

fcouvert d^unaffczbcaupluiTîagc, _ ^ -^y 
Je me i,cîncontre ici comme OiA:au de paiTagc. 

Ledcur, les lettres de mon nom , ^ 
i?ourvû que vous.ôtiés la fepiicmc & huitième , 
Vous en offrent encore un plus gros 8t fort bon. 
Déchirés la première ,- ainfi que la deuxième , 
La fepiîcme k la pénuUième , ^ 
Je fuis un fruit d'Egypte , çn formé de bâton* 
Dépouillé de mes deux premières , . 
AJne petite & champêtre Maifon 
jQui fert de retraite aux Laifie^es. 

"tOÙÙGRlPltS ÇV., - , 

Prefque femblable au fruit qui voiis donne le vin > 
-M ç grappe blanche ou noire, ou d'un rouge un? peu 

Croît à Rome , à Livourtte , à Païenne , â Turin 

Sur un Arbufte de Jardin. ) 

Sans n|a lettre féconde & fan^ 171a capitale 
* Je Jeviens herbe ftomacale. 
2.4.6; s,,î. bois pliant comme crin* 
I. 5. 8. 7. 6. Florentin » ' 
. in fait de fa voir très- grand maître. - 
S. 9 7. 6. Peintre égal au Poufiin. . ; 

. Calcines ma iroiGéme lettre. 
Tome II./ V 
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Et les deux qui toujoun lui fertent de cotiffia, 
C'cîl le inoyeti de faire naître " 
Ua emoriillemcnt de porte ou de fenêtre. 

3. t. je ftiit métal pef^itit , duôiieBi io. 

3. 7. 6. 5 8c X. ua Préure , 
Zélateur du Cuite Di? in. 
3* 5. 6 8. fente à double paupière , 
Qu*eut autour de la tète en très-grand nombre Argus» 
6. 4« $. X. 9. de France une Ritiere. 
3. a« 1.6. 9 4. en l'honneur de Bacchus 
Fèief qu'on célébroit d'une drôle manière. 

4. 3. 7. $. 6 8. Gouffre de lumière , 

Qui du Olôbe du Monde échauffe le deflus. 

3 4. 5. 9. un Prophète , 
Qui pourroit devenir un Roi Samaritain. 
4. 5. 2. 1. 9. un Pontife Romain : 
Ou I pour parler plus juIle , une étoffe hï^n faite. 
7. 6. 4. 5. 1. un habile Interprète, 
Au rang des Profeflenrs du Collège Germain. 
1.3. 2. 5 & 9. dans Peau joli icrrcln 
Qui , Lcôcur , s'offre à voire vue 
En Zélandc , de tout près du rivage africain* 
I. X. n. 4. 6. — .— 7. un fort petit grain , 
• Qulfe durcit à l'air an fbrtir de la nue. 
X. 3. X. 7. 5. 9. Homme i tète touffue. 
Antiquaire que Delft a nourri dans fon fein. 

3. 2. $.6 T. 8. 9. cavité velue , 

Très-neccffaire au corps humain. 

1 8c 5. i/d. 4. Airteiir rien moins qne vain , 

D'un fafoir de vafte entendue. 

7- 3- 6. 4. s 8 un fage Ecrivain , 

Dont la plrnne à Paris efl du Barreau connue* 

4. 6. I. $. 9. d'efprit très-bien pourvue , 
Éipagnoie marchant fqr les pas de Lucain. 

LOGOGRJPHE CFÏ. 

TsA deux côtés comme une éroffie ^ 

H vous eft libre dte choifir : 

Je fuis premièrement marbre rude à polir , 

En Cecond lieu» Leôeur un ancien Philofopbe, 

Lequel déshonoroit l'école de Piàt on. , 
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Si vous fupprimés dans monnom 

Mt lettre capitale , 8c ma lettre trpifiéme i 

Si vous y raclés la liultiéme » 

Vous voyés une Régioa, 

Dontperronne ne fait la fitûatlon., ' 

LOCOGRIPHB CVÏl. 

* 

Puifquc la chofc m*eft pcrmîfc j 
Meilieurs les Curieux , 
Je vais étaler à vos jcuâ 
Une tuile qui fert très-fouvent <le chemîfe 
A ce qti^on nonune maxchandlfc. 
Si pour quelques moment vou^ uanrporiés ailleurs , 
Outre ma huitième & neuvième , 
Les trois lettres qui font après la quatrième , 
Je fuis outil tranchant , utile aux Vendangeurr» 
' Sans la féconde , la troifième. 

Celle d*enhaut & la dixième , 
De la Maçonnerie un appui des meilleurs. 
6é S. 2.J. 9. 8«îe deviens une plante , 
' Qui tapi(Ie les murs , & tantôt eff rampaUte» 

4. 8. 9. 1.7. r 6. hert>e de Jardin 

!• 6. 5, I. 8 & 10. un Prophète.- 

4. 2. 3. 1. 8. beau Pais » bon Poëte« ' 

8. 6. 7. 10. f. 2*— 2. célèbre Rabbin , 

Qui dans le gcM des Juifs d'écrire étoit capablew 

6 8( s« I. I. }. un Minière Allemand : 

j^t 6. 7. 4. 1. 2. un Savant eftîmable i 

Dévot dont le zèle ètoit grand , 

£tla critique redoutable. 

LOGOGRIPHE CVil\ 

K prêfcnt» Lefteur , on va voir 
Un bel Oifeau huppé de noir : 
Sans ma lettre à trois pointes. 
Un petit cercle, ou fort fouvent 
Sur un fond d*or dans des chatons d'argents i 
Des pierres d*un grand prix font )ointeif* 
Sans les trois qui viennent après 
Celle qui marcte la première . 
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Je fuîi un -Animal que Ton met à l'engrais 
An pîcl d'une Montagne , ou près d'une Rivière. 
Arrachés la plus haute , & les deux de ma fin . 
Un très-beau nom du genre féminin, 

, lOGOGRiPHE CIX. 

Je fuis une Profince aflez fertile & riclie, 
Affujcttie à la Maifon d'Autriche. 
Si ma iroiliéme lettre eft au commencement , 
Dans TEtat de Venife un Païs'maifaifant. 
Couvres d'un jetton la deuxième. 
Autre Païs placé du côté d'Orient. 
Otés ma principale arec la pénultième ; . 
Eloignés audi la fixicme , 
Une ancienne Cité qui regorgeoit d'argent; . 
Mais qui n'eft aujourd'hui qu°un Bourg très-indigent • 

LOGOGRIPHE C X. 

De ce fiécle , Leôeur , firffiés-vous la himlerc ^ 
• Je ne crois point que vous me dcv'mics ; 
Je fuis un Animal qui marche à quatre p}é& 
D'une fort chétîve manière. 
S! pour les brûler quelqu'un prend 
Ma première & fcptîémelettre , 
Les autres (îx feront ^piaître 
Un Roi qui n'avoit rien de grand 

Que le triftc avantage d'être 

Frère bâtard d'un Conquérant, 

Que fur le pinacle on doit mettre. 

LOGOGRIPHE CXI. 

Difpofés. vous à prendre un Infeâe cornu; 

Noirâtre, jaune , verd, farineux ou velu; 

Qui ne va que de nuit , qui vole , faute , cric , 

Et dont la tête oblonde eft d'yeux toute repipIiCi 

Des lettres de mon nom mettes fous un baffin 

• Les deux d'enhaut , & celle de ma fin , 

Je fuis un Orateur ; en même tems un Homme 

Qtûfut troi»fois Conful à Rome ; 
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Et fi vous plongés dans l'oubli 
La premicre avec la cinquième , 
La quatrième & la fixiéme , 
Un Ecoffoîs Chef de Parti. 
4. 2. 1 & 5. le Frère de LévK 
X. 7. 5. 6. 1.8. ua breuvage agréable. 
6. 4 3. un grand bateau. 

3. 4. 1. 8. 7. 5. Bête remarqirablc ; 

Singulier .Amphibie 9 & célèbre Jumeau; 

L*un chez les Iroquois , Tautre né dans la Fable. 

8. 2. 7. 4. 5. Ville oiVLot fe fauva , 

Lorfquc Dieu détruifit Adma 

Par un feu de foufre effroyable.- 

LOGOGRÎPHE C X II. 

Si vous aimés les jolis tons , 
Leôeur , écoutés , je vous prie ': 
Voici cet hôte des buiffons , 
Qui dans les Climats doux, fur-tout en Italie 
Triomphe par fa mélodie 
De tous fes autres Coriipagnons. 
Biffés ma capitale & ma lettre deuxième; 
Effaces auflî la troifième , 
En prenant à rebo^iri mon nom , 
Je fuis ua Homme de renom. 
Après ma quatrième 
Mettes la huitième 8c neuvième i 

Enfuite ôtés les deux . 
Que ma fin étale à vos yeux , 
Une boiffon exqirife , 
Faîte avec l'eau de fraîfe , ou le jus de cérife ; 
De tous les corxliaux le plus délicieux. 

LOGOGRIPHE CXllI. 

Je ne fuis qu'un fîmple nffenfile^. 

Un rond de cuivre affez utile \ 

Et fi Cela ne convient pas , 

Une pièce à reffort, confiiée aux Soldats : 

Ou Ci la cHofeeft nèceflTaîre ,* 

Un Ecrivain de naiffaiice vulgaire 
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^'un Cardioal Grec eftima ; 

f Un favant Bibliothccaire 
Que Sixte*Quatre protégea. 
Raturés ma lettre cinquième ^ 
Ma dernière 8i la pénultième ^ 

Vous avét (bas vos yeux 
Une Taifleile faite en creux. 
Sans la troifiéme de quatrième ^ 
Un Naturalille C^m^ux. 

lOGaCKiPHE CXIK ' 

Ne faices^Krfnt te Petit- Maître ;. 
Soyès refpeûikux , Leôcur: 
Ici la Gloire a toulu m<îtcre ' 

L'Epcuft d*un brafe Empereur. 
I Supprimés ma dernière lettre , 

Dans rinftant même on voit parokre 
Un fage Platonicien , 
DiTclple renommé d*un célèbre Chrâien.. 

LOGOGRIFUE CKV. 

Irfaintenant ? ous foyéi une Dame Romaine^ 

Qui fuivit quelque tenu les erreurs d^Origéne. 

Eloignés de mon nom « Lecteur ^ 

La féconde & feptiéme lettre ; 

Pourtû que « fans l^eOer les régies de THonneUr» 

La dernière vienne fe mettre 

Proche de celle-là , d'où dérive mon être. 

Je fuis une Cité d^me grands fpleadeur ^ 

Et d^une coque on m*a n'i naître. 

LOGOGRIPHE CXVL 

Pour deflert je fous donne une produâion ^ 
Qui vient des PaEs chauds dans le Septentrion ^ 
' Une grofle efpéce d*orange « 
Qu'on coupe en morceaux & qu'on mange; ^ 
, PreTque fans fuc en forme de melon. 
f e fuis ^ fi je n'ai point ma lettre quairiéme 



\ 
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Et qu'on efface la troifîëmc , 
Un fruit commun , mais affez bon. 

LOCOGRI PHB CXVIL 

Par un capr Ice pardonnable 

Vous aur^s dans ce nouveau plat 

Vne plante boiTeufe , auffi-bien qu'an Soldat. 

Si vous enterrés dans le fable 

Et ma lettre feptiéme « & celle de la fin , 

Un fruit » de tou^ lés fruits le plus confidérable; 

Dont vous poitrrrcs faire du vin. v 

Effaçant ma troifiémc lettre , > 

Si la cinquième vient fe mettre 
Après les deux du rang première , 
Au lieu d*un arbre c*eft un Prêtre , 
Que Ton brûla comme Sorcier ; 
X2uoiqu*Aftaroth ne pût pour tel le recoanottre. 

LOGOGRIPHE CXVîlL 

Je fliis un Lézard venimeux , 
A cotirte queue , & fort hideux. 
Détournés ma lettre premiôrr ; 
Tranfportés-y Pavant-derniere : , 
Rayés celle qu*on voit à la fin de mon nom ; 
Barbouillés ma troifiéme avec du galbanoo ; 
Si ma cinquième alors marche après la deuxième , 
Ma huitième avant la (ixiéme » 
Je fuis un tems de jeûne, un rit 
Qu'un Fourbe ignorant établit. - 
Si vous raturés la neuvième , 
^ Et les trois que Ton trouvé avant la quatrième , 
Un fruit très-bon , quoique petit. 
Si vous raclés les trois premières , : ' 

Sans faire grâce aux trois dernières ^ 
tin grand Seigneur que l'on pendit 
Avec fes propres jarretières. 
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LOGOGRJPHE C X I X. 

Lcûcur , la Nature m*a fait 

D'un rouge pâle , & d'un goût aigrelet. 

En étant ma lettre cinquième, 

Mafepticme & la pénultième j 

Je fuis Tuq des Enfans d'un Homme des plus faînt?. 

Grillés fur les charbons la première & deuxième j 

Brfilés auflï ma quatrième , 

Le plus bruïant des Dieu^c, par Oride dépeints. 

LOGOGRIPHE CXX. 

En qualité de fruît d*une odeur agréable , 
Je me flatte , Leôeur , que vous trouverez bon 
Qu'en me montrant fur votre table , 
Je parfume votre falon. 
Si l'on efface dans mon nom 
La lettre fixième & cinquième;^ 
Sî l'on compte pour rien encore la fepiléme ^ 
Je £ùU une Cité jadis de grand renom. 
Lorfqu'on placera matroifiémc 
Au dcfTous de la quatrième , 
( Toutefois à condition 
Que ma lettre fixième 
Viendra fe joindre à la deuxième ) 
Une fcience abftrufe , un calcul trçs-profoni 

LOGOGRIPHZ CXXI. 

Aflez étrange efl ma figure : 
PoîfTon de Rivière ou ^e Mer , 
J'ai dçuxhras 8c huit pieds., une,cdqueun peu.durcf 
Tout cela néanmoins ne fe vend pas trop cher. 
Si ma première lettre efi dedbus un feuillage , 
Et que ^ar la troWéme on écrive mon nom , 
Vous pouvés manier un joli coquillage ; 
Même vous en fèrvJr plus d'une façon. 
Mais fî vous placés ma (îxiéme 
A l'abri de la quatrième , 
Je fuis une tumeur ]^ref(jue fan$ guérifon. 

LOGOGRIPHE 
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ILOGOCRI^HE CXXIl 

Vêtu modefiemenc d*tme étoffe luifante ^ 
iParmi les Hanecons ie puis ôtre compté : 
je fuis un Anknal qui chance 
D*une manière étourdlffante 
Durant les chaleurs de l*fité. 
Si dans mon nom vous faites dîfparoiire i 
' Leôeur^ ma principale lettre; 
Et qu^enfuite au pofte d'honneur 
Ma quatrième aille fe mettre , 
Ceft un Oifeau dont les autres ont peuf» 
Réduifés à rien ma troidéme ; 
Fulférifésma quatrième ^ 
Si celle qu'on trouve à la fin 
ï'aituniaut^ & d'un pas s'avance ^ 
Je deviens un circuit immenfe , 
Tantôt fombre ^ taat^t fereinu 

lOGOGRlPHE CX^iiL 

De ce qu*on nomme- Archîtcôure 
Je (iiis une pièce , Leâeur ^ 
Qui s'eft acquife uii grand honneur 
Parmi celles qui font figure. 
Par le moyen d'un diflblvant 
Fondés dans un matras mes fis lettres jpremieMs i 
Vous me changés en Elément. 
Outre la lettre ancrée au quatrième rang « 
Otès celle qui fuit avec les trois dernières ^ 
Vous 4tes visi-vis d'un Adlmal gourtâand* 
Faites un trou pour la cinquième i 
Enfoncès^^y la quatrième ^ 
C'eft un fuperbe Bâtiment*. 

LÔGOGRîPHB GXXIt^, 

On a befoift de ma verdure 

J^our orner les Jardins des Grands i . 

C*eft moi qyi forme la bordure 

Des plus vaftes compartimens. 

TranfpQrtéi ma lettre troifième 

Tom$ îl X 
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Aa commencement (k mon nom ; 
Râpés la (quatrième , aind que la cinquième » 
Jk ûiis ce 6rec nourri de moelle de Lion , 
Donc la cendre repcfe au devant d'Iiîon. 
^Sans la féconde & quatrième ^ 
Romain deréfotutlon 
D'une grande dlftin^on. 

. 4. 3. i. 2. 9* 8. Fille vcrtuëufe , - 

Que Laban k Jacob pour Epoufedonna ; 
Qui de ftérile» obcintdu Ci)el qu'elle iûroqua; 
. Une Famille peq nombreufc- 
5. 6* t* 1. 9. 7. un Archange très-Grand. 

1. 3^ 4. 7. 6. — 8. 9. Ville femeuTe 

Dans le Duché de Cumberland. 
5* 3. 4* '• 9* 8. Prêtre du plus haut rang > 
Dont la mémoire eft précteufe. > 
7* > 5- 6 & 9. une efpéce de Chien , > 
Gros Foiflbtt qui les autres grûge : 

Et 7. 3. 3. 9. I a. un Homme dei>i'en, 

- Qui vécut avant le déluge. 

I. 3. 6. 7. 8. 9* petit Oifeau , Lefteut , 

Qui court auffi vite qu'un Râle , 

Et vole avec grande roidcur. 

S 8c 9. 8, 7. 6. Royaume fans fplendeur , 

. Sous la Ligne Equinoxiaie. 

5. 3- 4. 7. 6. une Maîfon Royale. 

iç.^. 8. 7 A 3 . un Prêtre plein d'ardeur , 

Qui porta quelque tems la chape épifcopale # 

Et qui fait à TETpagne honneur. 

• LOaOGRlPHE LXXV. 

Jamais rien de plus admirable ! 

Je fuis trois chofes à la fois ; 

Un Auteur François vénérable , 

Un Oireàu d'Amérique , un Ouvrier en bois. 

Au lieu de mettre ici des chofes triviales , 

Qui la piôpaiit du tems fiatiguent le Leûeur , 

Je décrirai., mais fans longueur , * 

Quelques Beautés originales. 

3. 4. i. '2. 9. 5. V—- 6. pour me peindre bien , 

Je Aiis Poivre ,• Archonte 8c Dîfciple Chrétien. 
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DU PARNASSE: 1 i$5, 

S- 3. 7.8. ». 6. -r— .»t la vttii^ toyéç llps traces 
D'une Statue à pluileurs faces ; 
Ou ce Prince Thcbaîn , petit' -fils de Cii4miU., 
Qui s'ëtanc moqué de Bacçhus^, . ; 
^ut.parfa propie Mère , 81 par d'aiiK-esTlgreffcs 
Pris pour un Sanglier » enTuite e»is en p}ç$:ps. 
S ^ j. 8.9. 7.. unfavaot M«decii>,^ ,..7 
Dans les Amiiiaités habile. m 

5 & 9. 4 6. -r-f-9 10. le Port d'unie Ville , 
Oii l'on nie parloit point iaiin., . ' 
( . i,ç. 4. i. --— -f 5 & 7. fom r«niiiir« . f a 
UaHcbFeu:de konnemaiiSpïïK . 
4 2. 5. 9. 7. un Prêtre 
Qui montolt queicturâfoiiA^rle Ob^ d^'Apoltçn > 
Et que les Gens d'efprit s'empreffent de connoîire. 
5.0. i.,^. '(»^-fh4 8k^^«ft.lll nom 
D'un Graveur qm (a\ tin :grand.M^re'; 
*. 3. 71 1. 1. ^ 'tt'tm ôfcAon Poiai>n.; 
2. 3. 4. 5. o. —•»-<. d'unê^refcf&^^yable , 

Que n l'on ,$)ùn tient à la Fsble » " 
On peut mettre (hi rang des: Vatuoiars : 
Lequel Mon0re<Qtoioit)HU)i<ni?t . ! 

Un vilageirès-agréiWe, • 
Quoiqu^'ftvec des otsiika d'Ows* 

lOGOGKlSUB CXXVïi^ 

Euffîcs-vous de refprit autant qne Galilée , 
Plus de r^^cité ^uâ n*tn^vx>U OcOfOn , 
Vous aurés de la peine à deviner mon nom : 
Mon corps, I^eôeUr ^uempe' dans l'eau. falcc, 
Comfn^daii9.l'eiiKdoi¥;e un Piongeoa» 
En ôtant maderi^ertf Uuce , 
A?et furprife on voit Croître. ^ » . : \ 
Armé d'un cafque foctimcien , .; 
Un Général Affyriem 
Que l'on efiace la einquiéitte ; 
Qu'on ruppdme la péo^lbén^e , \ 
Je fliis dans les légâlf qu'on donne tour » à - tour» 
Uoeboniiâ pièce de four- 
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I<4 LA IDLINGAILLS; 

10G0GR,IPHE CXKVÎU 

' Je oe fuis ((ue le \\x% d*iine certaine plante 
Réfolutlve» amére , auraôîveSc brûlante. 
Lorfque tous aurés rais fous voire travorfam « 

Leôeur « me» trois lettres dernières , 

Tous ferrés fiice à face un Empereur Ronaain. 

Nettes on voile épais fur mes quatre premières » 

Placés nia cinquième à ia fin; 

la transformation eit des plus fînguiieres : 

Qa voit ( tel à*pea« près que la Lune en fon plein) 

Va Koi grand Proteâbeur du Service Divii^. 

LoeoGRiPHE cxxriii 

En fav«ur de la Poëfie 
Soufirés» Leâeur . que mon craîon 
Vous faiTe voir les traits de I* Amant de Lesl^fç 
Et de l'Ami de Cicéron, 
Rayés mes deux lettres pnunteres \ 
I ' Bifiés auffi les deux dernlcres y 

En lifant à rebours le reffede aïonnom ,( 

Je (Uis un inftrinnent »doot fe ferr Apollon, 

Sans ma quatrième ^ cinquième» 

f ourvA qtt*on place en haut la nxiéme & feptiçme 

( Uo petit efpace emr« deux ) . 

Un PbyGclen très-famçux, 

gaOOGRIFHE CXXlXn 

Je fuis le plus aromatique , 

Et peut-être l'un des reoins grands 

Dei Arbres odoriférans ^ 

#ul croiflent Air le bord de la Mer Arabiques 

S*^'^^ ^'^ 4* "0 îlluftre Ecrivain» 

6, 7* 3- i. 8. o. Fhilofophe Cîm'ijuc , 

Et Reine tout-à-fait pudique. 
6. S. 3. *. 7* ï. Arbufte Américain , 
Dont les racines font du pain. ' 
V 7*^* S* 3* 9- V-îi^e d'Afîe antique. 
j. 1. 3. 4. 5. un très-çrucl Romain^ _« 
9/ J. J. 4- î}. Wdiemc xoUjfy 
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j. 6. s. 4. un Prêtre de Mofquic. 

tf & 9. 5. 1. 7. Ville prefque en graïKfcur 

Egale à la Cité , qui commande à la Chine : 

|. 7. 8. 9. «eue autre , où prit naiffancc Pline î 

6| 5. If 7. -^ 3« de grande valeur , 

Sur le penchant d'une ColHne, 

5. 6. 4, 7. 8. Juif de haute origine , 

Concubinalre de fa Sœur. 

I. 2. 3^4. 5, 8. 9. iefai^ revivre 

• L^ Auteur d'un certain Livre , 
y Où fqnt dépeints de leurs vives couleurs . 

Deux mifcrables Empereurs : 

Çt 5 6; 8. 7. 3. je mets en vuq 

Une Idole à tête cornue , 
Oracle très • fameux « quoique des plus trompeurs, 

LOÙOGRIPHE CXXX. 

Leôeur , pour nouvelles étrennes 
Maintenant vouç avés le nom 
De ce hardi Soldat d'Athènes , 
Qui pour s'acquçrir du renom , 
Fit merveilles à Marathon; * / . 
Cachés bien ma lettre troidëhie ^ 
Tranfporiés aufli la ftxiémc 
Pans une cellule i fourjpls ; 
Placés enfuite la cinquième 
Contre le dos de la huitième , 
Je fuis chandelle de haut prix» 
Sans la cinquième Se quatrième 
yn Roi qui d'un inceiie eut le bel Adonis. 

l^OGOGRIPHE CXXXt; 

Anroins que votre éfpritne (bit détrempe fine , 

Vous ne (burés jamais quelle eft mon origine, 

J'^tois Fille autreifbîs couverte de fplçndeur ; 

Mais , grâces à Minerve, une tendre aventure 

Me fit tôniberdans le malheur : 

Pour n'avoir pas voulu favorifer'Morcurè 

Qui vonloit féduire ma fœçr , 

C^ l^eCager des Dieux en roc changea mon coeur. 
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i66 LA; CLINCAILLS 

£q biffaat ma lettre troifléme ,- 
. La chiquiéine avec la Ceptiécne » 
Mon fort n*a rien de fabuleux : 
Quoique coupable d*aduhère , 
Toute ma vie eft un myftére » 
Qui n'offre rien de fcandalçux r 
Je fus Servante ; enfuiic Mère 
D^imEnfadt qui devint chef d'un Peuple nombreux^ 

LOGOGRJPHÉ CXXXIL 

Aîmés-voui les pierres caflees ? 

Etcs-vous un peu airieux 

Des chofes' que le Tems , Lefteur , a renverfécs î 

Cbez moi vous en verres , fi vous ouvrés les yeux. 

Je fuis petit Terroir que la Mer environnne , ' 

Entièrement couvert de décombres pompeux : 

Païs qui s'eft rendu fameux 

Par raccouchemcnt de Laione. 

î. 4. 3. %. Ceft une Ciie 

Qui fert de boulevard à la Franche-Comté» 
4. 1 Se 2. Polçfie éWvée. 
5.4/3. I, 2. ce qu*on paifeau Soldat. 
5» 1. 3. eau coagulée. 
5 & 4. 3. a. un manger délicat. 

lOCOGRIFHE CXXX II L 

Afin de toîr au jufte âquoi l'on me deffine i 

Il faut quey.ous falfiés un tour dans la CuiGne. 

Regardés dans la planche où Ton tient tous les plats » 

Et vous ferés hors d^embarras. 
Trots mots ,( fi vous voulez du moin^ me le permetre) 
Leôeùr , achèveront de me faire connoltre. 
Jufqu'à la racine extirpés 
Quatre de mes lettres dcrnipres ^ 
Je fuis un fuc utile aux veiitr!e$ conftipés» 
Abforbés la fixiéme &t les çu^re premières ♦ 
Souverain chimérique., un des plus hauts huppés. 
Oiés m^ quatrième avec la capitale , 
Un périt fruit d'un vermeil pâle, 
S. 7* t. 6* 5f j. une antique. Cité 
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Dans la Grèce & dans l'Italie. 

4, 7. 3. 2. 6. — ..-• 9. un Roi d^AfTyrie 

D'une très-grande ancienneté. 

I. 7. 6.4. 5. un Païs habité 

Par une Nation , qui n*eft guère polîc. 

LOGOGRI PUE CXXXÎV. 

Du côté de l'erprît 8c de la jeraTîté 

J'égalois autrcfoiîs les plus illuftres Têie^ 

D'un Etat ^ju' Apollon a beaucoup fréquenté. 

Chériffant la tt-ifteffe & lamoralijté , 

Je cfaoiiis dans ce goût plufieurs fujecs honnêtes 

Que je tranftnis à la Poftérîté, 

Après avoir bien lamenté , 

Je fus dévoré pa^ des Bétes. 

Si vous vouîés fâvoit le nom que j'ai porté , 

Cherchés-moi parmi les Poëics 

De hi plus haute antiquitét 

En merveilles , Lefteur , mon nom n'eft pas fertile: 

Une feule que j'ai néanmoins en vaut mille. 

Paffés réponge rudement 

Sur ma lettre iîxiéme ^^ 

N'épargnés point la pénultième , 

Préparés-ki fon monument 

Sous une couche de fel gemme ; , 

Vous verres un canal , en fa largeur peu grande 

Qui fe dérégie , hauffe , baiffe ; ' 

Et s'agite aux yeux de la Grèce 

Comme on outil de Tiflerand. 

LôGocntPHE cxxxr. 

Le nom barbare que je porte 

" N'eft point pour les efpriis maffifs : 

'If demande des Gens d'une tout autre forte , 

Des Hommes , dornt la tête ait ui? feu des plus vifs. 

C'eft d'un cenain Ancien, Auteur fec, fans génie 

Que je tire , LeÔeur , mon étymofbgîe 5 

Et par dérifîon autant que par mépris 

Qu'au rang des mots frânçois le Cothurne m'a mis. 

Je fuis ,£ je n'ai pas inti fcpt lettres dernières , 
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Un harnois ramolli par la bourre Si le cHtU 
Serrés ferme dans votre main 
Les trois après mes deu)c première^ » 
Et les quatre qui font tout- à-fait vers la fiû ^ 
Undiveriffementqui vautfouvent un bain. 
9. 7. 1* 1. bon Général d* Armée 
Que fcuvent David employa, 
1.5. 0. un flamand d'affez haute ^olëe , 
Lequel par fa palette en Hollande brilla^ 
4 5» i* 9 10. un Juif qui s'attira 
Par fon zélé pieux beaucoup de renommée f 
£t qui dès fa jeuncfle en vertus excella. 

4. $• 3 9. 6. - !• on rencontrera 

Un Prince à mine refrognée ^ 
Qui glorieufement régna^ 

LOCOGRttHË C^XXKVh 

Perché fur ma toilette , 
Quand je me regarde au mfroîi* 
Si je n*al pas mon habit noir ^ 
Je fuis un excellent Poète. 
Je vous cin conjure , effacés ^ 
Ma lettre quatrième ; 
katurés autti la neuvième i 
A la fin enfuite placés 
Celle qu*on trouve au rang fixîémé « 
Je fuis Mufîcien des plus confidèrcs* 
£n arrachant la pénultième, 
Tranfplantés d^abord la feptiémé 
Après celle qui dans mon nom 
Occupe la place dnquiéme § 
Vous faites fortit* de prifon 
Une Damé d'un grand renomé 
1. 4. 5. 6. 7. — — g. 9. je tiens ma place 
Près d'une eau qu'en hiver jamais le froid ne gIflC6 

1. 3, $. 6, 7. 8 & 9. Leâeur , 

Je fuis le Palais de l'Ouïe. 

S' S* t. 4- un nom de Pape& d'Empereur» 

I & 2. 4*6 Ville en l'air bien munie , 

Dont le mur ne craint poiut les efforts du Sappeuft 

.4« 1. 8 81 9. au cœur de l'Italie s 

4* 2. 
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4* 1. 7. — . — 6^dans la Ligurie. 

1. 1 8 9. 3. 5. une courte fureur. 

7 8c |. I . une double Rivière ; 

J'arrofe la Hollande « ainfi que la Bavière. 

7 & 6. 1. 1. 3. 4. 5. Animal 

D'une efpécè particulière.. 

I. J.6. 7. 8. 1. 4. un nom martial* 

7.' X. 1 . 3. 6. 4. ancien Roi d'AngleterrCâ 
8. 9. 7. 6. Un Peintre libéral. 
1.6. 5. 8. ce f)lafond de la Terre , 
D*où partent les éclairs , ofa gronde le tonnerre. 

t.i. 6. 4. aflcsgros fruit; 
Ce qui fait un écu , fend le bois , forme un angle. 
Arrète-toi , ma Mufè : outre qu'il fe fait nuit ^ 
Pégafe en te portant , vient de rompre fa fangle. 

FIN DU SECOND ET DERNIER VOLUME. 
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NOMS DES LOGOGRIPHES. 



t. Mariage, 
s Pétrone. 
3 .Tabatière. 
4. Porcelaine. 
5* Serpolet. 
0. Capeline. 

7. Chimère^ 

8. Porcelaine. 
j^. Chicorée. 

10. Bergamote. 
ti* Porcelaine. 

11. Camomille. 

13. Carabine. 
^4. Sccrate. 

-IS« Afperge. 
Ui. Urre. 
17. Trouble. 
15. Roitelet 
iç.- Charrue, 
so* Alcoran. 
ai. Armoiries. 
sa. Sureau* 
>3. Bouleau. 

14. Chefreau. 
ts* Lion. 

ao Corniche. 
•7. Verrue. 
s8. Brochet* 
19. Gange. 
30. Concombre. 
3i.Bléreau. 
3&. Tarentule. 

33. Hidromel. 

34. Treipie. 
35 • Agapet. 

36. Framboife. 

37. Dogme. 
38; Girone. 
3p. Ecumoire. 

40. Barrette. 

41. Bercail. 
41. Cou^erofe. 



43.1fai'pîç. 

44. Macreufe. 

45. Guirlande. 

46. £perlan« 

47. l^ppeliniere. 

48. Atcion. 

49. Mpnftrelet:. 
5é. Céleri. / 
SI. Chapeau. 
5V.^^enton. 
^3. Chiendent.' 

54. Qrange, 

55. Crocodile- 

56. Béquille. 

57. Caméléon. 

58. Rhinocéros. 

59. Mufcle. 

60. Tameriaor 

61. Chaperon. 
6i. Cloche. 

63. Baleine. 

64. Lardoire. 

65. Eventail. 

66. Verfeau. 
67.Chiromancie 

68. Envie, 

69. Corail. 

70. Régafe. 

71. Enclume. 
71. Minotaure. 

73. Mercure. 

74. Amalthée. 
7$. Cheval. 
70. Cochon, 

77. Taupe.' 

78. Lyftre. 

79. Limaçon. 

80. Vermtneu 

81. Parmeniom 
82 Papier. 

83. Cheminée, 

84. Charité. 



8$,. Papeline. 
8$. RocamtK>le!i 

87. Chevreuil. 

88. Babiole. 
^9. Alcamene. 
ço* Damans. 
91. Eralîftrate. 
5jz. Galilée. 

93. Gomer: . 

94. Emerîllôrt. 

95. £)othcniIle4 
96.Numancc. 

97. Pîîîdarc. 

98. Mihon. 

99. Baïonnette^ 
âoo. Epopée. 
101. Pilaftre. 
loz.. Cibouietse^ 
103. Anguille. 
J04. Bcca(lliie< 
10$. GrofeWlc, 

106. Porphire. 

107. Serpiliere. 

108. Vanneau. 

109. Stirie. 

110. Haridele, 

1 1 1. Efcarbot. 
HZ RofHgnoU 

113. Platine. 

114. Plotien, 

115. Melanie. 

1 16. Poncire. 

117. Grenadier, 

118. Salamandre 

119. Azerolc 

120. Alberge, 

121. ("ancre. 

122. Cigale. 
113. Chapiteau. 
124. Cbarmiile. 
115. Charpentier 
1 1%} Tartane. 
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I If. Ga^bamim* i J i . Aglaqf e, 13,^, Batto|ogie. 

1 28. Catulle. , I î*. Delos. , 13$. CorniBiUc. 
x/xç.Çinnamome 1 3 \. Cafferolli . 

130. Cinegire. , 134. Euripide. . , . 



FadtcM d'Jmpreffton qui fc hiyt gfiQëa dont 
ce dernier 1 ome^ - 

, Je ne dirai riph ici de quelques phrifts mal 
ponftûées ; je ne parlerai pas non plus de^ cer-t 
raines méprifes : far exeoiple un ïJoiar ^dijiiratiÉ 
pour une l,.unè lettre pour i*âutre';cc fciçt des 
bagatelles dont il feroit ridicule de^ charger un 
Erraïa. Voici feulement ce que J*ai' cru* de\fpir 
remarqujÊr, P^^e 11. ligne 13. vtîe, c*eft vite ^«'if 
doit y avoir, p, 18. /. ij, livre , meff^x Q^.ntôt w 
fluriei, p, 10, /. ib. Stej VarticU de qui ^ trouvM 
^ avans l^ \erbe Redire. Même page l, |/. AjffèS avoir 
'hSiUte^mçnt.yanté Ton, po.iflbn ,'c*cjî uhe petite ^kévu^ 
de, IçL, part du Ùompofiteur ; f avais mis Après avoîr 
i^îilé hauiemeiu fon poiflbn ; mais ïl me femhle 
f i^e /e Fers Jitra, beaucoup mieux de cette manierez 
Après avoir gr^gé le quart de cè]pt)îfron.,p..i6/^9«^ 
men pj^itr m'en. /?• 33.' /. 17. fera mpni amant ; ii 

fut qUlên lifé eft' mon am^nt/ Mime W^îfi /'/fgîie 
TT\ierfi Ah j'ai,' /i/îfi Ah que fau p- 36 /• ^ 25 •\cff» 
"^fixx ^' dites^tO. un peu. p. 42. /. 3'4.Beccamncs% 
prononçis BeccajSgîieç. >.,44. /• 7. yo\s\'on, doit dire* 
YÔiSr p,,4B^J. 8. en pour un. p. 54 /. tulér\eu 
tifl^^dé les. p. 58. L 31. harn^aphfopt^'.Vf^aûr h'cr^ 
maphrodilc. ;^., 63. /. 3^ vous ferés , kjwVbùs né; 
Ççrés. p. 6'j. ajirès de Fers ^ Qù'uQ dèlujjé de bîenS' 
inonde votre vie ,. i7 /awf mettre^tei \deiixj([i\' 




p. ICI. /. 4. lin fruit pépin ^ après frùlt mettes ith à 
p. iQS.. /. 9. un ^Jlfés une, p, i.ii^iftfûîi ùogogriphe 
XIV. après lé V^rs vingt-quatre, on d'çit lîre\y, 3. t: 
&6. un Ooûeur /Soit enargumeùs faîn^^/fôîtcir 
* pfaîiofophie ; p. u6. après la troifiim ïifHe ; * ' 
* Je fuis un Prince Mùfùrmân '.,. ^ 

i; 6; 5. de la Suiflfc aflfez g^offc RiViferè, 
7. 6. 3. 4. 5. grand Père d'Abraham. 
4 5. i. 1. 6. Auteur à mine fiere. 
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Un Poëte i- peu-près aufli bon qiie Triftao* 

i. 6. $. 4* Homme dont là carrière 
Jettoit plus de ibeur que le plus gros fanal. 

3. 1. 5. 4. 7. un Nautonnier brutal ^ 
Conemi dei rayons que lance la lumière. 
i. 6. 5. 4. 7, Pontife à pcâoral. 
p, 110. tffacét U tinquiéme Ven du Logog;nphtliXXlU 
& mittés c$s dtuit'ti $ Ville oà fous irois Pontificats 
S^aflemUérent plufieurs Prélats* UansU mime Logo^rû 
phe après U Vtrs qui finît par U mot Géant, ajoutés cet 
fiatre autres Vers ; ^ 

6. 7. )• 9. 5* 4« Homme qui combattant > 
Etoit prefque ailiirédu gain de la batartie. 
5 8c 2. 1. 6. 9. un tapis fait de paille. 
9. 7. 3. 4. un corps (phérîque & fbrt changeant. * 
r. i2j. /. 10. Côihatd « /i/cj Gothard p. \i$.dantîé 
%Qg. XLII. après Héros Ikidietl mette^ ; \ 

I. !• 4* ^ 6« iin Carme homme de bien ^ 
Qui nt des Brabançons une bonne chronique» 
Dans U Fers qui fuit remplacés U mot de bon par celui 
ie grand. £*e Vers feptiéme du Log. LIV. doit être nuà 
cpràsYtni impétueux.p. 130. /. 16. encore poi/rencor. 
/>. 131. /. II. étés un. p. 135. L 13. L'aôîdei 
lifit L'aide, p. 137. /• 18. un grande 1/ faut 
mettre un . très-grand, p. 13^. /. ll. après ù chif^ 
frt 5* ajoutés ç, p. 141. Lti. aux mette^ cette particule^ 
ûufingulitr.p. 143.^. ^:*grsin, ii'rej graine, p. 146.* 
après ce vers , La féconde avec la cinquième, éérîvés 
celui-ci ; Je me roulç.fiir Tor , maisj'ai l'eCprit borné.; 
p. 147. dans le IfO^ùgripheXCL' It quatrième Vers 
doit devenir le fécond, p. ij6- I. 2. Qui pour Que. 
Même page t. '9, après lé chiffre 9. ajàûtù ceux-ci i 
7. 5. p. 150. /. 28. Si on, difes Si Ton. p. 151. 7. J«r- 
nierr, dans» {i/2(f fous.p. 15^. /, 3. bien pour bleu. p« 
^5$. /* II. tbile au lieu de toile, p. 156. au quatrième 
versduLog. CXL oblonde , /(/^T oblongue.p. 159. t^ 
14. ptr^miere ,ô/i Jair «fire premier. Af^me PM^L ii. 
premierr, pnsnoncés première, p. 160. alltihuitî^mt 
Vxrs du Log» GXXr. plus , dites de plus. p. iôz.C 20; 
è^i^éf lé fécond chiffre 3. & fubftitués-lui ^. Même 
page i. ii. à la place de TA merr^j 8c. Mêtnepagt 
après LOGOGRÎPHE // faut un C. au lieu d'une I^ 
p. 168..^ 6. dWerifrement pour divertiflement. 
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